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ne ceffoient de porter à la 

Cour de Vienne des plaintes 

4 D dcs . - très vîves fur la lenteur avec 

Hoi£^^" ' ** /^quelle on faifoit la guerre à la Maj^ 
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ibn de Bourbon. UEmpereur & TEm- 
I pireavoient d'excellents Généraux en 1703. 
état de former ^ ^d'exécuter hs plus 
grandes enifereprifes; mais )On ies laii^ 
bit manquer d'argent ^ & leurs trou- 
pes périflbient., foit par le feu.de l'en- 
Bemi 9 fok par les maladies lou la dé* 
fertioii,fans que les.Miniftres priflent 
les précautions néceflaires pour en- 
voyer des recrues & pour completter 
les régiments. Ce fut donc en confé- 
quence des repréfentations qui fu- 
rent faites k Léopold par les deux 
* Puiffances mai^ittmes., qu'il nomma le 
Prince- Eugène Préfîdent du Confeîl 
de guerre , & .ce Prince fit tous fes 
efforts pour établir un meiHeur ordre 
dans l'adminiftration des affaires mili- 
taires ; mais il n'étoit pas fécondé , & 
s'il eut manqué fon projet favori de 
joindre le Duc de Savoie & le Roi de 
Portugal à la grande alliance, l'Em- 
pereur eut -été forcé dans peu d'ac- > 
cepter la paix aux eondi^ons que les 
deux Couronnes euffent voulu lui im- 
pofer. On n^ pouvoit ignorer l'atta- 
chement du Duc à la Maifon d'Au- 
triche, qui lui .ayoit touîours^donné 
de fortes efpérances pour fon agran- 
diiTement, & Von favoit que depuis 
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! long-temps l'Empereur lui avoit pro-^ 
1703 . mis le Montferrat & im€ partie du Mi- 
lanois , s'il vouloit fe déclarer contre 
ia Maifon de Bourboa. Malgré fon 
inclination naturdle , il avoit différé 
jufqu'au temps dont nous parlons , 
ne jugeant pas encore les circonftances. 
affezfavorables;& peut-être auflî étoit- 
il retenu par la honte de feire la guerre 
à Tun de fes deux gendres & au grand 

})ère de l'autre , fi peu de temps après 
eur mariage. 
1 1. JLouis XIV avoit demandé au Duc 

dancelfouT^ Savoie qu'il reçût garnifon Fran^ 
XIV pour çoife dans plusieurs places du Piémont^ 
Maifon" c^* particulièrement dans Turin. La véri- 
Bourbon, stable raifon du Monarque itoit de le 
tenir toujours en rèfpeâ par la pré^ 
ience de ces troupe^ , mais on prit 
pour prétexte que celles qu'on devoit 
faire paffer de France en Italie , étant 
obligées de traverfer les Etats du Duc , 
on ne pouyoit établir une communi- 
cation libre||& fure s'il n'y avoit des 
troupes de leur nation dans les prin* 
cipales villes^ Le Pue fi\| éluder cette 
4emandç , & elle n'eut pas fon effet : 
au contraire , le Mcrnarque François, 
craignant que s'il infiftoit , elle ne fer- 
ait d,e pr^teaî^ powi-il^ feire abaA* 
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donner le parti de fa Maifoff, lui fît^ 
déclarer par fon Ambaffadeur , qu'il 1703* 
, a'exigeoit de lui que de remplir exac- 
lement les conditions qu^il avoit pro- 
mis & juré d'eiécuter dans fon der- 
nier traité de confédération avec les 
Rois de France & d- Efpagne , & de ne oitieru 
fe prêter à rien de tout ce qui pou- 
Voit y être contraire. 

Cette déclaration fembloit devoir i 1 1. 
ôter au Duc de Savoie tout fujet de Du'c'*îvec u 
rompre avec là Maifon de Bourbon : Maifond'Au- 
cependant on fut , à n'en^ pouvoir dou- 
ter, qu^lentretenoit toujours les mê- 
mes liaifons avec la Cour Impériale j 
& que le Marquis de Prié , fon Mihit 
tre à Vienne , avoit fouvent des con- 
férences feci^tes avec ceux de Léo- 
pold , pour travailler à un nouveau 
traité. Louis XIV en porta fes plaintes 
à TAmbaffadeur du Duc à la Cour de 
France , &C marqua fon mécontente- 
ment du féjour que le Marquis faifoit 
à Vienne , dans un temps oii PEmpe- 
reur étoit en guerre ouverte avec la 
Maifon de Bourbon. Le Duc affura que 
ce Seigneur n'étoit point à la Cour de 
l'Empereur en qualité de Miniftre , & 
qu*il lui avoit déjà ordonné plufieurs^ 
»is de quitter cette Cour ; mais qu'il 

A iij 
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n'avoit ^as le pouvoir de le forcer à* 
1703. obéir en. pays étranger. Cette foible 
réponfè ne pouvoir fatisfaire leMônar- 
que François; il fit de nouvelles plain- 
tes fur ce que les troupes de Savoie 
n'étqient pas reôées en quartier d'hi- 
ver dans le Milanois; fur ce qu'elles 
n'étoient entrées cette année que très 
tard en campagne, & fur le reflis que 
kur maître avoit fait quand on lui 
avoir demandé qu'elles accompagnaf^ 
fent celles de France dans l'expéditioa 
du Trentin. Le Duc , qui. n'avoit au^ 
cune raifon valable à- oppôfer aux 
plaintes de Louis XIV, voulut récri-^ 
Hiiner , & fe plaignit de fon côté de 
ce qu'on lui avoit manqué de parole, 
en ne lui payant pas exaâement le» 
fommes. dontonétoit convenu par le 
traité , & en ceflant de lui donner le 
^ commandement en chef^ de- Tarmée 
d'Italie. Il ajouta qu'il ne pouvoir coiv 
tinuer à fournir la^ même quantité de 
troupes , & qu'elles lui étoient nécef^ 
ikires dans les Etats, où fes fujets 
étoient continuellement expofés par- 
le paffage de celles de France. La frir- 
volité de ces raifons étoit évidente; 
mais Louis XIV , qui vouloir totale- 
ment le mettre danjs. foa ton^ confeA* 
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m qu'il ne fournît que la moitié du 
contingent qu'il a voit promis. 1703 ^ 

Pendant qu^on ufoit ainfi d'une coEh 1 v. 

defcendanjce peut-être e^^ceflive avec ïi^^^^nc?: 

Viâor-Amédçe , on apprit par TAra*- aux eati^ 

bafladeur de France en Portugal , que 

l'un des moyens dont on fe fervoit 

pour gagner le Roi Pierre II , ëtoit 

l'exemple de ce Prince ^ qu'on lui di- 

ibit prêt à accéder à la grande alliance. 

On publioit la même cTiofe dans tou<«* 

^$ les Cours étrangères y & l'Ambafr 

fedeuf de l'Empereur à' Rome affuroit 

à tou5 fes confidents, dont il avoit uiï 

grand nombre y que le traité étoh déjà 

figné. La nouvelle étoit prématurée'^ 

puifqii'il ne le fut que le 25 d'Oûo* 

bre; mais au moins on- étoit convenue 

des conditions 9 & il eft très'vraifem-* 

Wable qu'il y avoit qtiçlques prëlimi-» 

naires , dont le public n'a jamais eu^ 

connoiâànce. Im Comte d'Aversberg f 

Miniftre de l'Empereur, étoit à Turin 

ou au» environs , & Louis^ en* parla 

avec force à l'Ambaffadeur du Duc à 

Paris. Ce Miniftre répondit qu'il n'en 

étoit pas inftruit , & que furement 

e'étoient de faux bruits que les entie-' 

rais de fon maître répandoient en' 

f KUice, Le Roi étoit trop bien informé- 

A^iv 
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pour l'en croire fur fa parole , & il en 
1703. fit faire de juftes reproches à la per- 
fbnne même du Duc par M. de Phe- 
lippeaux , Ambaffadeur de France à la 
Cour de Turin. Ge Prince commença 
par nier les faits , mais enfin ne pou- 
vant détruire les preuves convain-^ 
cames que lui donna ce Miniftre de 
fes entretiens feerets avec le Gomte 
d'Aversberg & avec les autres Agents 
de l'Empereur, il répondit qu'après. 
avoir fouffert que fes Etats de Savoie 
& tle Piémont fiiffent ruinés par le 
paffage de tant de troupes Françoifes , 
îl çroyoit mériter d'autres récom- 
penfes que d'entendre des plaintes & 
des reproches continuels. Il faifoit fen- 
- tir par cette réponfe le defir qu'il 
avoit que le Roi Très - Ghrétien lui 
donnât quelque partie du Milanois , &. 
Ton eût fans- doute retiré plus d'avan- 
tage en forçant cet Alëé par la recon- 
noiflance à demeurer uni à la Maifon 
de Bourbon , plutôt que de le laifler 
fe déclarer pour celle d'Autriche. Peut- 
être craignoit-on que fi on lui cédoit 
ce qu'il louhaitoit avec tant d'ardeur , 
il ne cherchât quelque autre prétexte 
pour embrafler le parti de l'Empereur y 
& qu'il ne reçût dans Us places qu'on 
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fcii auroit cédées les troupes de Sa Ma- 
jefté Impériale. Quoi qu'il en foit, on 1703. 
doit juger que la Cour de France ne 
fe détermina au parti gu'elle prit qu'a- 
près de très mûres réflexions. Si nous 
en croyons le Marquis de Quincy , le 
Duc prit des mefures avec le Comte 
de Staremberg , afin qu'il s'avançât 
vers l'armée que commahdoit le Prince 
de Vaudemont , dans laquelle étoient 
les troupes de Savoie , qui avoient 
ordre de tourner leurs armes contre 
celles des deux Couronnes en cas 
qu'elles vouluffent s'oppofer à leur 
jonâion avec celles de l'Empereur. Ce 
fait nous paroît fort douteux , & nous 
ne trouvons que cet Auteur & fes co- 
piftes qui l'aient avancé ; mais toutes 
les démarches du Dt^ , &c les avis 
qu'il faifoit donner auxennemis , dont 
on avoit des preuves certaines , étoient^w«r;. 
des raifons plus que fuffifantes pour 
qu'on mît fes troupes hors d'état de 
pouvoir nuire.' 

Quelque répugnance que le Monar- v. 
que François eût toujours fait paroître ^^^/f^i^SJ 
à rompre le premier avec le Duc de farmer^ les 
Savoie , il n'étoit plus temps de diflî- '^^^^^''^'^ 
muler , & ce fut alors qu'il donna or- 
dre au- Duc de Vendôme de repaffer 

Av 
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du Trentin dans la Lombardiè , pout' 
1703. arrêter & dëfarmer les troupes de ce 
Prince , de façon à n'en laifler échap" 
per ni un feul: Officier ,.. ni un feul fol- 
dat. M. de Vendôme , ayant trâverfé 
les montagnes y comme nous Tavons 
vu dans le Chapitre précédent , fei- 
gnit , pour ne. leur donner aucun 
foupçon , de vouloir profiter des gués- 
que le Prince de Vaudemont avok 
trouvés fur la Secchia, & parut fe 
difpofer à aller attaquer le Comte de 
Staremberg.de Tautre oôtd de cette 
rivière. Les troupes que le Duc avoir 
dans^rarmée -des deux Couronnes n'é^ 
toientalorsque d*environ quatre mille 
hommes, partagés en neuf bataillons 
& cinq efcadrons ; & la nuit du 29 de 
Septembre, oirdifpofa celles de France 
de façon qu'ems les entouroient en- 
lièrement. Elles faiiirent tout-à-coup 
les armes qui étoient en faifceaux à 
la tête dacamp de Savoie , fanslaiffer 
aux foldats le temps de fe reconnoître : 
pendant que les Officiers du Duc fe 
rendoient auprès de M. de Vendôme, 
qui les avoit mandés ,. comme s'il eût 
voulu leur donner lui-même les or- 
dres néceflaires pour marcher contre 
le Comte de Starenaberg*!! leiu: dé- 
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cllara que les fujets de mécontente- ■— ^— 
ment dii Monarque François contre 170J 
leur Souverain, cibfigeoient SaMajeflé 
à ks faire retenir prifonhîers ; mafs 
en même temps il fît le plus grand 
éloge de leur valeur , & de la bonne 
conduite qu'ils avoient tenue dans les 
différentes opérations des campagnes^ 
précédentes , ajoutant qu'ils rece-^ 
vroient toutes fortes de bons traite- 
ments , pourvu qu'ils dbnnafTent leur 
parole dTionneur de ne point fortic 
des villes du Milanois oîi il avoit or-^ 
dre de les envoyer. Ils n'avoient d'autre* 
parti à prendre que celui de donner la;^ 
parole qu'on leur démandoit ; auffi le 
firent-ils fans difficulté : & l'on déclara: 
enfuite à leurs foldats qu'ils étoient éga- 
lement prifonniers de guerre. Plufieurs^ 
dé ces Officiers manquèrent à cet en- 
gagement , & vers là fin dé l'année ^ 
ils s'échappèrent des places du Mila- 
nois & fe retirèrent à Gènes. Le Duc 
de Turfis, Général Efpagnol , d^accord!" 
avec M. dé Lucienne , Envoyé de 
France auprès de la République , les fît 
arrêter , & on les conduifit à Final fur « 
Tes terres d'Efpagne , ©ii ilTurent étroi- 
tement refTerrés. Les Géiioîs en firent 
des plaintes à la Cour de France : maisi 

A vj, 
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1 11 ne paroît pas qu'on leur ait donne 
1703. aucune fatisfaâion , ni qu'ils aient 

fuivi vivement cette alïaire. 
VI. AufS'tôt après cette première dé- 

LoJs"xivau marche , M. de Vendôme laifla le 
>uc de Sa commandement de Tarmée fur la Sefc- 
'cdccc p^fin- chia à M. de Bezons , & fe mit en 
•«• marche vers le Piémont avec trente 

bataillons , vingt efcadçons & quel- 
ques troupes légères , ce qui formoit 
au total un corps d'environ quatorze 
mille hommes. Quand il fat fur les fron- 
tières ^ il envoya à Turin un Officier 
accompagné d'un trompette pour re- 
mettre à fon Alteffe Royale une lettre 
du Roi Louis XIV , conçue en ces 
"^ termes : - 

« Monfieur , puifqu€ la Religion ^ 
M l'honneur , l'intérêt , les Alliances 
n &c votre propre fignature ne font 
9> rien entre Nous, j'envoie mon Cou- 
>r fin le Duc de Vendôme à la tête 
yy de mon armée pour vous expliquer 
» mes intentions. Il né vous donnera 
» que vingt-quatre heures pour vous 
» déterminer yk 

Le Duc ne fit pas de réponfe par 

• écrit , & il dit feulement à l'Officier ,, 

, « que le mauvais traitement qu'on 

H venoit de faire à fes troupes l'avoit 
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» déterminé à prendre fespréciautions : 
w que les menaces ne l'ëtonnoient 1703. 
^ point , & qu'il n'avoit pas d'autre 
» réponfe à faire ni d'autre propofi- 
n tion à écô«ter ». En effet , il avoit 
déjà donne ordre d'arrêter M. de Phe- 
lippeaux, le Marquis de Villa-Major , 
Ambaffadeur d'Efpagne , tous les Fran- 
çois qui fe trôuvoient dans fes Etats ; 
trois compagnies de cavalerie qui paf- 
foient près de Turia, tous les cour- 
riers qui alloient en France , & les 
marchands de la même nation qui fé 
rendoient à la foire d'Alexandrie. On 
Ferma toutes les portes de Turin, & 
l'on faifit à la Douane trois cents caifles 
de fufils qu'on tranfportoit de France 
U'armée de Lombardie. M.de Phelip- 
peaux, qui avoit eu le plus de part à 
la découverte des intrigues .du Duc 
avec les Miniftres de l'Empereur , fut 
:raité très durement. On arrêta de 
même en France & en Efpagne les 
Miniftres & les fu jets du Duc ; mais 
fans aucun mauvais traitement , & 
ils demeurèrent prifonniers îufqu'ail •^f^"'^'^'*^** 
temps ou Ion convmt du cartel pour 
fe rendre récîproquemeift les fujets des v i t. 
Puiffances Belligérantes. . ^ '^''^^ du^D? 

JLes partifans: du Duc de Savoie ^ dcsavoic. ' 
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particulièrement les Italiens , ont pré-^ 
y].o\j>' tendu qiiie ce Prince n'avoit pas eu' 
réellement deffein de fe liguer contre 
Éi Màifoh de Ôourbon avant le temps , 
oîi fes troupes furent a:rrêtées prifon-^ 
Aières 9 & que fon unique objet en' 
Crtlrêtenànt correfpondance avec TEm- 
pereur & en écoutiartit lès propefîtions 
que lui faifoierit {its Mînifti-es, étoit dé 
Câufer affez d*înquiëtude à là France 
pour que cette Puiffance lui cédât une 

}>artie du puché de Milan , afin dé 
-affermir dans fon alliance. Pour ag^- 
J)uyèr ce fenfiment ^ on rapporte une 
èttrè dii Comte d'ÀVersberg , dans- 
^quelle il dit : « que le Roi de France 
» en fe portant à cette extrémité contré 
» le Duc de Savoie ,• avoit fait plus en» 
M unVeul jour pour Tattacher à là 
>» grande Ligue, que tous les agents 
il de llïmpereur n^avoient pu faire 
^ en trois mois de négociations». Il 
eft vrai qu'en fuppofànt à ce Prince 
toute ràmbition qu'on lui attribue de 
s?agrandir , il fe trouvoit dans une 
pofttion affez fâcheufé. S^il eut tra* 
' baillé de concert avec la Màifon dé 
Bourbon à aflurer à Philippe . V la pol- 
feffion du Milanois , il auroit été eru- 
«lavé entre les Etats de it^ deux gen^ 
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iires, <ïùî auroient touj;ours été maîtres 



de lui faire la loi , fans qu'il pût at- I7^3* 
tendre de feoours d'aucun autre Prince. 
Au contraire 9 en favorifant les pré- 
tentions- die la Maifon d'Autriche fur 
cette partie de l'Italie, outre l'avan- 
tage aâuel qu^il eii^ retirait , il avoir 
encore celui de fe trouver entre deux 
Puiflànces , qu'on devoir juger qui fe- 
poient toujours rivales , & dont* cha-- 
eune acheteroit fon alliance par de' 
nouvelles concevions. 

La détention des- troupes du Duc vilT. 
de Savoie, ayant totalement décidé ce j„"*}?^'„"^ 
Prince au parti qu'il vouloit prendre, auxSuiû^,- 
©u qu'il avoit déjà pris , mais qu'il au- 
roit voulu ne déclarer que dans des 
circonflantesplus fevorables , il écri- 
vit auffi-tôt à la Reine d'Angleterre 
& au» Etats-Généraux pour leur de- 
mander qu'ils le foutinflfent contre les 
effons de la Maifon de Bourbon. Les 
fecours qu'il pouvoit attendre de ces 
deux Puiflances étoient trop éloignés- 
pour le garantir du danger imminent 
qui le menaçoit, & il s^adrçffa aux 
Cantons Suiffes ,- dans l'efpéranee d'en 
avoir de plus prompts. Il envoya M. 
de Mellarède à Zurich , parce qu'il 
fnit <me. ce Canton ièroit glus difpoi4 
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que les autres à entrer dans fes vues ,- 

X703. & le X3 d'Oftobre ce Mmiftre pro-^ 

nonça dans Taflemblée un difcours oî^ 

, entre autres chofes il rapporte la ré- 

Çonfe faite par M/ de Phelippeaux à 
'urin , quand on l'arrêta au nom du 
E)uc de ^Savoie , dV)îi Mi de Mellarède 
prétend conclure que le génie de la 
France étôit de traiter comme vaffaux 
& même comme fujets ceux de fes 
Alliés qui fembloient devoir lui être 
les plus chers. G» ne peut dîfconvenir 
que cette réponfe ne fut un peu fière ; 
mais elle étoit digne d'im Miniôre du 
{)|lus grand Monarque de là Chrétienté 
envers qui Ton violoii le droit des 
gens. i< Son Altefle Royale ( avoit dit 
9f M. de Phelippeaux ) n'a pas tant de 
ff raifon de s'affurer de maperfonne, 
i*' GueleRoi en a eu de faire déformer 
»^ feS'troupes. Devoit-elle douter qu'é- 
9f tant à la folde du Roi, ce Monar- 
» que fïit le maître de fa perfonne , de 
n leT troupes & dé fes Etats ? » Nous 
ne garantiffons pas la vérité de cette 
réponfe ^ mais il eft certain qu'elle n'a 
jamais étédéfavouée. M. de Mellarède 
s en fervir pour exciter la jalomie du 
corps Helvétique , auquel il demanda 
mi Aom de foa maître que pour m^ttiis 
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mlières à couvert de ce côté, 

es fiffent la même déclaration 1703» 

ir de la Savoie , qu'ils avoient 

feveur des villes foreftières^ 
xxra en même temps que fort 
loyale confentoit à ce que fes» 

Savoie fiiflent agrégés & unis- 
Dnfëdération ; qu'ils en devinf- 
membre infépafable ,. & qu'ils- 
uffent à l'avenir comme les 

tout ce qui pourroit confer- umhetit^ 
reté , le repos & la tranquil» 
Duable corps Helvétique, 
ul canton ne pouvoit répon* i x. . 

proposition faite par le Mi- f,/^^"^^ 
i Duc de Savoie , & TafFaire 
Dyée à la décifion de l'affem- 
érale de la nation , qui devoit 
:e 4 de Novembre. M. de Pui- 
vliniftre de France , profita de 
valle , pour adreffer à ce grand 
lufieurs Mémoires, dans lef- 
démontra que c'étoit la con- 
: Duc qui a voit forcé le Roi de 

faire défarmerfes troupes.. M, 
irède répliqua , & il y eut di- 
its de part & d'autîe ; maîs^ 
tons Suiffes qui ne vouloient 
rer contre eux une Puiffance 
nidable que la France , dont 
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Talliance leur eft fi profitable , éliidè*^ 
Ï703. rent la propofition de TEnvoyé dé 
Savoie, &c il n'en put' tirer aucune 
réponfe fatisfaifante.' Lamberty , qui 
^ous a confervé toutes ces pièces , '^ 
juftifie contre fon intention la conduite 
de la France. <* On fut (. dit-il dans fori 
M mauvais ftyle ) par des lettres de la 
» Cour impériale qui venoient debon^ 
>^ ne main ^ une particularité. Elle con* " 
>» fifioit en ce que le Duc de Savoie 
I* devoir furprendre pouf l'Empereur 
^ trois des principales villes du Mila-< 
^r nois» Cependant lafFair^ avoit été' 
!♦• découverte par la trahifon d\m Na-^* 
)^ politaim Sa Ma^eflé Impériale avoit 
i^ confié à cfe malheureux des lettres 
H' & des papiers pour les porter ait 
»• Duc ; mais ce fcélérat avoit apjporté 
» le rout à l'Ambaflàdeur de France à 
>» Venife. Celui-ci en avoit donné avi^ 
^ au Duc de Vendôme.- Ce Général 
» François avoit quitté là- deffus le 
M Trentin^ & avoir enfiiite défarmé 
>r les troupes de Savoie. Cependant 
»' quelques politiques veulent<}ue cette 
V manœuvre avoit été mife en ufage 
>9 exprès pour aigrir la France contre 
M' le Duc de Savoie , afin qu'il le pouf-^ 
>ê^ {àt à' bout.. D'ailleurs pour faire' r&r 
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k tirer le Duc de Vendôme du Tren- *— — 
» tin , & empêcher la jonftîon avec 1703, 
les troupes de Bavière , ainfi- qu'elle i^mterty. 
w avoit été ppojettée ». 

Le traité qui fe négocioit depuis ,^.- 
long-temps entre FÈmpereur & le Duc Duc"de s 
de Savoie flit figné définitivement le VÙ^ *^" 
15 d'Oftobre, L'Empereur s'y oblige "*^'~' 
de faire pafTer & d'entretenir dans le 
Piémont une armée de vingt mille At 
kmands , dont fon AlteiTe Royale dura 
le Commandement en chef ^ ainfiquc- 
de toutes les troupes* qiiii feront en- 
Italie , oà le Duc s'oblige drentretenir 
auffi un corps de quinze mille hom- 
mes de troupes réglées. L'Empereur 
hii cède en pleine fouverainetéUpar-^ 
fie du Montferrat , poffédée par le Duc* 
de Mamoue, & dans l'Etat de Milan 
les villes & Provinces^ de Valence & 
d'Alexandrie , avec les territoires , for- 
tifications , artillerie & munitions qui 
ei^ dépendent. Il lui cède de même le 
Val de Seiia & la Laumeline ^.maisil 
efl dit que Mortera fera démoli à la 
paix. On convient encore que fi les 
armes des Alliés ont le deffus , on fera 
la conquête dé tous les forts qui font 
en deçà des montagnes de Gènes , & 
ijue dans leJCraité de paix à venir ^; il: 
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rfera ftipulé qu'elles feront une barrière 
1703. «écéffaire du Piémont.- Il eft auffi porté 
dans le même traité que les droits de 
la Maifon de Savoie à la fucceffion de 
la* Monarchie d-Elpagne demeureront 
dans leur entier , conformément au 
• teftament de Philippe IV , en excluant 
ïout Prince internœdiaire qui préten- 
droit avoir la préférence : enfin l'Em- 
pereur s'engage à faire payer par Iw 
Reine d'Angleterre & par là Hollande 
^Mmhr^.ce^^ miHe écus à Turin pour premier 
fûbfide , qui'fera fuivi de quatre-ving^ 
miille écus au commencement de cha*-^ 
que iwois , tant que durera la guerre*- 
X I. Quelque tiemps après là fignature 

le Duc fait jç qq traité , le Duc de Savoie préten- 

àt nouvelles ,. /s . .,.>,,.. f . 

ésa^néifis. dit que fôit par indilcretuon , loit par 
des vues particulières , lé Miniftère Im- 
périal n'avoir pas gardé le fecret pen- 
dant le cours de la négociation , ce qui 
a voit occafionné la détention de les 
troupes par le Duc de Vendôm« , & 
en conféquence il demanda que pour le 
dédommager du- tort qu'il en avoir 
reçu, l'Empereur lui cédât le Vigeva* 
nafc , avec les cinq villes- ou châteaux 
du Novarèfe ; c'eft-à-dire , Prurola , 
Palerno , Rofafco , Langefco & Rivol- 
tella. Il demanda auffi que lorfqu'on 
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auroit recouvré la Lombardie , & fait 
la conquête des deux Siciles, lesar- 1703. 
joées paflaflent ai France pour y faire 
Clément des conquêtes , avec la con« 
-dition qu'il lui feroit cédé tout ce 
qu'on prendroit dans le Dauphiné &c 
dans la Provence^ & que tout ce qui 
(eroit pris dans la f ranchoComté & 
dans la Bourgogne appartiendroit à la. 
Maifon d'Autrix:he. Ces nouvelles de- 
fliandes ne furent p^ auffi bien reçues 

3ue les premières 1 cependant la Cour 
e Vienne fit des promefles ; mais elles 
furent mal exécutées par la fuite* L'An^- 
gleterre & la Hollande vinrent à la tra- 
yerfe : TArirhiduc refiifa de les tenir ^ 
& ce Alt un ûijet de divifion entre les 
Alliés. N 

Quelque déterminé que fîit le Duc ^ ^^^ 
de Savoie à feire vigoureufement la de starcm- 
guerre aux deux Couronnes , fes forces ^y^e^du fc^ 
ne répondoient pas à la grandeur de cours, 
fes projets.. Son infantetîe étoit brave , 
mais peu -nombreufe , & il n'avoit pas 
de cavalerie i^ oppofer à celle des Fran- 
çois , qui paroiâbient prêts à entrer 
dans fes Etats. 11 fit prendre les ^rmes 
à toutes les milices du Piémont &c de 
la Savoie ; permit aux Religionnaires 
des vaUée3 de former des çompagniesr 
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^ & d*inviter les Proteftants François ï 
' fe venir joindre à.eux ; enfin il entoyi 
^'' coiiriers fur couriers au Comte .de SxBr 
remberg^pour lui demander de prompts 
ibcour^. Ce Général reçut prefque ea 
même temps des ordres de l'Empereur 
pour^&ire marcher fans délai des trou-^ 
pes du coté du Piémont., &c il réfolut 
de tout tenter pour fevorifer ce nour 
vel Allié de la Maifon d'Autriche ; 
mais il fe préfentojt tant de difficultés^ 

gi'elles paroiflbient infurmontables. 
es bords de la Secchia joîi étoient 
les troupes Impériales aux frontières 
du Piémont , il y avoit plusdefoixante 
lieues , d^un pays coupé de rivières & 
garni de forts & .de châteaux occupés 
par les<" François ou par leurs Alliés ^ 
& Ton ne pouvoir douter qu'au pre- 
mier mouvement qu'elles feroient , M^ 
de Vendôme qui étoit toujours à por- 
tée de les prendre en flanc lie tombât 
fur elles^ jQ failoit donc envoyer un dé- 
tachement affez fort pour lui tenir tête , 
& d'un autre côté c'étoit expofer l'ar- 
mée de la Secchia au rifque d'être atta- 
quée & défaite , fi on l'affoibliflbit au 
point de rie pouvoir réfiiler a.ux Fran-r 
^is. Quelque importantes que fuflent 
^ confidéraiioflis , ejles n'^xxèièxm% 
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r5 le Comte de Staremberg, & vers _____ 
milieu d'Oâobre il fit partir le Gé- 1703 
ncral Vifconti avec un corps de quinze 
c^nts cavaliers & de quinze cents dra- 
gons , à la-tâte deiquels il prit la route 
du Plaifantin. y 

Deux chemins pouvoient également ^JJJ^^ 
tonduire les Impériaux dans U Pie- prend iëi>uc 
mont.: Tun paries plaines , en P^ffant ^* J,^!^^^ 
près de Tonone^& d'Alexandrie ; Taur pofcrt 
tre en côtoyant les collines & en tra- 
verfant les rivières de Scrivia & de 
Sormia à peu de diftance de leurs four- 
bes. M. de Vendôme , jugeant qu'ils 
prendroieat cette dernière route , qui 
^toit la plus éloignée de ion armée ^ 
envoya le Marquis de Boulig-nçux , 
Maréchal-de-Camp , avec fix bataillons 
à Acqui fur la Bormia :: fit marcher à 
•Serra valle fur la Scrivia le Marquis de 
Dreux , avec quatorze compagnies de 
grenadiers ôc lept xents hommes de 
cavalerie , & demeura lui-même avec 
le refte de fon détachement pour fe 
porter du côté que prendroient les 
ennemis. Le 25 d'Oftobre il apprit 
qu^ils avoient campé le 24 à Varzo ^ 
& qu'ils fe difpofoieat à gagner San- 
Sebafti^no. iSur cet avis il marcha à 
jSerravalle^ .d'oîi il fît avancer le Ma«t 
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quis de Dreux avec fes quatorze cont^^ 

1703, pagnies & cent cinquante cavaliers au 

château de Demi , qui n'eft éloigné 

.que d'une demi -lieue de Sari-Sebafr 

•tiano , &c qui commande toute la vallée 

voifme. 

jEcTi«\y;ie L^s Impériaux , voyant qu^il leur 

.Généiai vif-étoit împoffihle de gagner le Piémont 

^loiîtàT^^ par la route qu'ils, avoient commencé 

* ' ,. 4 fiiivre ^ jugèrent qu'ils n'avoient 

d'autre parti à prendre que celui de 

:chercher une retraite dans l'Etat de 

Gènes ^ mais tous les défilés étoient 

occupés par les milices du Montferrat, 

xhi Mantouan & du Milanois que M. de 

.Vendôme avoit fait diftribuer dans les 

• :gorg^ ^^ coulent les rivières de Scri- 

via , Orba & Bormida, Les ennemis 

les forcèrent aifément à leur céder le 

pailàge : mais dans le temps oh le 

Général Vifconti faifoit défiler fes 

troupes par ces gorges , M. de Ven- 

:dôme les ût attaquer en flanc par le 

Grand-Prieur foafrère & par le Comte 

d'Aguilar avec les premiers efcadrons 

des troupes Efpagnoles , & lui-même 

tomba fur leur arrière - garde avec 

quatre compagnies de grenadiers & 

■ le régiment de Dillon , Irlanc^ois. 11 y 

:.^voit une hauLteur voifine d'où ils au- 

roient 
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ent pu incommoder beaucoup î^: 
upes des deux Couronnes s'ii^ itz 
lient emparés : maisleGénéxalfnKF- 
Isne leur en donna pas k tempi ^t: 
la fit occuper par M. de CfaanKxaic: 
îs corps de M- de Vendame . oi 
Irand-Prieur , du Comte d'Apdsr 
eM. d'Ayetona , du CcartH: oeLar 
iorres & de M- d'Aubeterreémr. *?:•• 
ittaqiie prefque eE mènK: lonp. ft 
ennemis la foutinrar d'aïK^r^ s%^: 
courage jurqu^'à ce nut «t C&cn^ t-. 
Chemerault &: M. œ ï&diùty^rr n 
lyant chargés en fcŒ -wr gsvr îtw- 
ils ne purent refifer i îjœ- n^-terrr 
réunis & prireff je fime t- i-^i^^- 
parts. lU perdirexr t«à«-aBfef- -. 
cfcadrons qui furar SîIbs:. <- ,,^«.v- 
ou faits priionmsîi. i ;-rit*:i;>Jv' 
^elques Ct^-aiien tu; --. i>:. --;.-^ 
I oans les moisatgiK: L^ ^iy:.- i>: ^j-. ,_ 
Rémi & le Cmiik I»v^ ^»^. i. 
nombre : k iarm is»- ^.^. _ 
fon cheval tui itta: jt *- t^rr 
tenant foD sjKît cssire'Biffri^: ^^.. -. 
tolet de raïKT»: pi^. *- â^ 
rocher & isufe î' ^^^^zi^a^^ 
Comte, anaqat »• ^cr 'jSi^^ 
le batùt et û>ïtjji,gy, -- 
blefla k feaot -^ '- .^^^l. '^ ' 
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! fe fauva fans qu'aucun aurre olat Tar* 
1703. .rêter. 
X V.' La difficulté du terrain avoir em^ 

, 11 ici.mt à pêche le Général François de pouffe? 

f^JmoDî/ fon attaque au delà de l'arrière-garde 
des ennemis, ce qui fut le falut du 
refte de leurs troupes. Le Général Vif^^ 
conti 9 après avoir perdu dans ce com- 
bat environ deux cents hommes, gagna 
Ottagio , d'où il fe rendit à Campo- 
Moreno , &c allg établir fon camp ^ 
San-Pietro-d'Arena , fous la ville de 
Gènes, Il y refta quelque temps pour 
donner du repos à fes troupes fatiguées 
d'une marche aufli pénible , & pour 
feire reprendre haleine aux chevaux 
épuifés d'un travail ^ufli rude, Enfuite 
il fit répandre le bruit qu'il alloit rer 
gagner l'armée du Comte de Staremt 
berg en paffant par la partie des inonts 
Apennins qui regarde le Duché de 
•Modène ; les François ajoutèrent foi 
à ce bruit qui paroiffoit vraifemblar 
ble : M, de Langallerie fe mit en mar?- 
cbe des -bords de la Secchia avec ua 
cprps de cavalerie & de grenadiers ; 
entra dans les montagnes & defcendit 
à Sarzana pour s'oppofer au retour 
I des Impériaux. Vifconti avoit d'autres 
vw^§ : ?près que fes bofnmes S>ç fç§ 



DE LA Maison de Bourbon. 17 
thevaux fe furent rafraîchis pendant < 
i quelques femaines à Recco , & dans 1703. 
quelques autres poftes de la Républi- 
àue , du côté qu'on appelle la rivière 
du Levant , il tourna tout-à-coup vers 
Gènes dans le temps où MM. de Dreux , 
ieCfeemerault & de Boulingeux étoîent 
prêts de les venir attaquer de nouveau 
à la tête de cinq mille hommes : mar- 
dia toute la nuit du 18 au 19 de No- 
vembre & les deux jours fuivants &ns 
prendre prefque aucun repos : gagna 
le voifinage de Savone : repaffa l'Apen- 
nin fans rencontrer d'autre obftade 
que la difficulté des chemins , & arriva 
enfin fur les frontières du Piémont avec 
neuf cents cavaliers bien montés. En- 
viron deux cents autres -, qui avoient 
perdu leurs chevaux , s'embarquèrent 
fur de petits bâtiments qui les condui- 
sent à Oneille , d'où ils rejoignireftt 
le gros du détachement 

Malgré la perte que firent les Impé- x v i. 
riaux dans cette marche forcée , lesauifeducom*. 
Alliés en retirèrent un grand avantage [^^^ s arem- 
cn ce qu'elle fît une diverfion qui de- fo/ifirr*^"ie$ * 
tourna M. de Vendôme des projets ^'*'*î°"*' 
<ju'il pouvoit avoir formés pour atta- 

Îuer immédiatement les Etats du Duc 
e Savoie. Ce fiit ainfi que fous l'ua 
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î des plus habiles Généraux qui fut alors 

,1703. en Europe , & avec une armée , qui* 
au commencement de Tannée étoiit 
double de celle des ennemis , toute 
la campagne fe pafTa fans autre pro^ 
grès que la prife de Berfello , qui s'é- 
toit rendu le xç dç Juillet apri^sua 
fiège ou un blocus de plufieurs moi$. 
L'entreprife manquée fur Oftiglia , Tex- 
.pédition infruôueufe du Trentin, & 
en dernier lieu le partage qu'on fut 
obligé de faire des troupes pour en 
porter une partie du côté du Piémont, 
réduifirent l'armée des deux Couron* 
nés à un état de foibleffe plus grand- 
que fi elle eut perdu une bataille. La. 
conduite prudente du Comte de Sta- 
remberg , gui fut toujours éviter une 
aâion générale , & qui eût Fart de 
laiffer ^s adverfaires fe détruire , pour 
ainfi dire , d'eux même , contribua 
en grande partie à ce défaftre : mais le 
plus grand coup fiit la défeûion du 
Duc de Savoie que les AJliés durent 
entièrement à la politique du Prince 
Eugène -, & qui flit la véritable origine 
de toutes les pertes que h Maifon de 
XVII. Bourbon fît dans les campagnes fui- 
éàmc sViç.- vantes. j -, ,, 
tarcd'Aûi. Lç Puc dç Veîîdome payant pi 
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fmpêch'er^Parrivée de la cavalerie Im- 
pénale dans le Piémont , réfolut de 1703; 
s'emparer de la ville d'Afti pour avoir 
fannée d'après une entrée dans cette 
Phovince. Ufe rendit les premiers jours 
de Novembre devant cette place , où U 
y avoit une garnifon de deux bataii^ 
Ions St^d'un gros corps de cavalerie» 
qui fe retirèrent à la première fom- 
matîon. UEvêque vint avec fon Ctei^é 
implorer la ClÂnence du Général Fran- 
çois 9 & il fut fuivi des Magiftrafs , 
qui lui remirent les clefs. Le Duc dé 
Savoie y avoit dîné le même Jour » 
& il en étoit forti fort peu de temps 
avant la reddition de la viUe. M. de 
Vendôme y laîfla ime bonne garnifon ^ 
& s'avança dans le Montferat pour 
mettre cette Province hors d'infulte, 
& pour y établir M. Dillon &: M. de 
Marivaux , qui dévoient y jjfcffer Thi- 
ver avec plufieurs bataillons. Dans le 
même temps le vieux Prince de Vau- 
demont étant trop âgé pour continuer 
à faire la guerre en perfonne, demanda 
à fe retirer , & Louis XIV nomma le 
Maréchal de TeflTé pour commander à 
fa place. Le Duc de la Feuillade , Gou- 
verneur du Dauphiné , fut choiii pour 
erre à la tête de Tarmée qui de voit 

Biîj 



30 Histoire de l'Avènement 

paffer en Savoie , oii M. de Teffe i 
Ï703. avep un corps de trois mille cinq cents 
hommes , s^étoit déjà emparé de Cham- 
berri, M. de Vendôme , jugeant que la 
faifon étoit trop avancée pour rien en- 
treprendre d'imponant , remit le com- 
mandement au Grand-Prieur ; partit le 
^ 4 de Décembre d'Afti , & regagna le 
Mllanois pour veiller fur les mouve- 
ments de l'armée Impériale. 
TVUh . Les troupes qui la compofoient 
xX ^ZTJ ^^ ^^aiït encore toutes fraîches à la fia 
fe met en de la Campagne , qu elles avoient pané 
k^'^moTt! ^^^^ aucune fatigue dans leurs quar- 
* jiers ;'le Comte de Staremberg réfo- 
iut de tout entreprendre pour joindre 
le Duc de Savoie- Il laifla au Géné- 
ral , Comte de Traufmandorf ,. le foitt 
de défendre avec environ huit mille 
hommes les villes d'Oftiglia , de Ré- 
vère &#àe la Mirandole , qui étoient 
les feules places fortes que les Impé- 
riaux euffent confervées dans la Lom- 
bardie ; fit raiTembler fur le Lac de 
Garde un grand nombre de barques ^ 
comme s'il eût voulu s'en fervir à 
tranfporter le canon & les munitions 
néceflaires pour un long voyage , & 
s'approcha de l'Adda en traverlant le 
Brefcian , pour donner lieu de croire 
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'il avoit deâbin de faire une inair- 
on dans le Mantouan. Le Duc de 1703. 
Vendôme, trompé par ces mouve- 
ments , jugea que le Comte avoit réel* 
lement intention de traverfer le Min- 
cie : fit marcher fon armée des boitfs 
de la Secchia jufques fur ceux de cette 
rivière , &£ la diftribua à Goïto & 
dans les autres places voîfines. Alors 
le Comte de Staremberg voyant que 
ÙL rufe avoit réuffi , jetta deux ponts 
fur la Secchia, du côté de Concor- 
4ia dans la Mirandole , oii il rafTem-^ 
i)la fes troupes, & pafla cette rivière 
le jour de Noël fans rencomrer au- 
cun obftade. M. de Vendôme , in- 
formé de cette marche , ne put croire 
que ce fut tout le corps de Tarmée 
Impériale qui tournât du côté du Piè- 
mont. U penfa que le Comte de Sta- 
remberg vouloit feulement y envoyer 
un détachement , pendant que lui-mê- 
me , avec le gros des troupes , pour- 
foivroit fon deiTein de regagner le 
Tirol , & de porter du fecours à l'Em- 
pereur du côté de la Hongrie , oîi il 
y avoit beaucoup de troubles. Dans 
cette perfuafion , le Général François 
prit feulement un corps de fix mille 
hommes , avec lequel il gagna Carpi 

Biy 
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après avoir donné ordre à M de Saint 
1703. Frémont de lui amener une partie de 
la garnifon.de Modéne. II partit de 
Car;â le i6 , & traverfa la Lame à 
la tête de vingt compagnies de gre- 
lildiers , qui dévoient être fui vis du 
refte de fes troupes: majs un gros 
brouillard qu'il fàifoit alors étant tom- 
bé , il fe vit avec furprife à la portée 
du fiifil des ennemis , qui marchoient . 
fur deux colonnes , & oui étoient 
de beaucoup fupérieurs à les troupes. 
Il repaffa auffi-tôt cette petite rivière i 
envoya un contre ordre à M. de S, 
Frémont, pour que cet OfBcier re- 
tournât à Modéne , & il fe rangea 
en bataille fur les bords de la Lame. 
Les Impériaux en firent de même ; les 
deux armées reftèrent quelque temps 
en préfence à fe cannonner avec peu 
d'effet , enfiii les ennemis continuèrent 
leur route en bon ordre , ayant tou- 
jours un jour d'avance fur les trou- 
pes des deux Couronnes , qui furent 
obligées de s'arrêter pour attendre les 
renforts que M. de Vendôme avoit 
mandés. Le* Comte de Staremberg 
avec fon armée compofée de dix mille 
hommes d'infanterie, de quatre mille 
de cavalerie , de deux mille pionniers^ 
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de feize pièces de canon, & d'un 
grand nombre de chariots de muni- 1703. 
dons de guerre & de bouche , tra- 
verfa les Duchés de Parme & de Plai- 
fance , ainfi que le Tortonois , & M. 
de Vendôme, qui le fuivoit de près, 
occupoit chaque jour le camp quç 
les Impériaux avoient quitté la veille. 
Le Général ennemi qui ne cherchoit 

2u'à retarder le Général François 
ans cette efpèce de pourfuite , par- 
tagea fes pionniers , de façon qu'il y 
en avoit toujours cinq cents qui mar* 
choient à la tête de ion armée pour . 
applanir les chemins ,& cinq cents au- 
tres étoient à la queue occupés à les 
rompre avant que les troupes des 
deux Couronnes y paATaffenr. 

Cette marche continua fans aucun xix. 
obftack jufqu'au 3 de Janvier; mais f^^^l^t^lï 
le jeune Prince de Vaudemont qui 
commandoit l'avant-garde étant ar- 
rivé ce jour à Stradella , y rencontra 
M. de Sa[rlinara qui y gardoit avec 
les troupes des deux Couronnes les 
retranchements qu'on y avoit faits. 
Le Prince les attaqua & les emporta 
l'épée à la tmin ; il ne les conferva 
pas long-temps» M» de Vendôme l'at- 
teignit dans ce pofte fitué à quelque 

By 
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diftance du Pa , entre Plaifance &C 

IJ03. Pavie. Le Général François y força 
les Impérîauxr ; leur tua plus de qua- 
tre cents hommes; fît trois cents pri- 
fonniers 5 en difperfa plus de mille, 
& prit trois cents chariots arteléî 
chacun de fix bœufs avec dix mill( 
rations de pain. Cet échec n'empè 
çha pas les ennemis de contimier leu: 
route jûfques fur les bords de la Bof- 
mia, toujours fuivis par MvdeVen 
dôme, qui é\îitoitde combattre dan: 
les plaines , parce que fa cavalerii 
ctoit de beaucoup inférieure à celh 
des Impériaux. II les atteignit de nou 
veau au paffege de cette rivière y fu 
laquelle ils avoient jette un pont prè 
de Caftel-niiovo , & quoiqu'il n'eu 
alors avec lui que quinze cents gre- 
nadiers avec environ fept cents boni 
mes de cavalerie , il ne balança pa 
à les attaquer , en attendant qu'il pu 
être joint par le refte de fes trou 
pes. L'arrière - garde des ennemis 
compofée de fix bataillons & de mill 
cavaliers , foutenus par trois batail 
Ions que le Prince de Lichtenfteii 
avoît placés daus des mazures fur h 
bord de la rivière > reçut avec un fe\ 
terrible le choc des troupes de NL di 



r I 
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j Vendème : mais après quelque réfif- i^ 

1 lance, de nouveaux corps de celles 1703. 
1, des deux Couronnes s^étant joints 
1 aux premiers , Knfanterie Impériale 
I fut pouiTée & mife en déroute ^ 
[ k la cavalerie fe précipita dans la 
Bormia pour la pafler à la nage^ II 
paroît que la perte fut â peu près * 
égale de part & d'autre , quoique le» 
relations foient très peu d'accord. M, 
de Quincy convient que Tarmée des 
deux Couronnes eut quarante Offi- 
ciers & environ quinze cents foldats 
tant tués que bleflés , &c il dit que 
ks ennemis perdirent fept cents hom- 
mes tués , & qu'on leur fit fept cent* 
prifonniers f mais fi nous en croyons 
leur rapport , ils ne perdirent que 
très peu de monde dans totite cette 
route , & prirent beaucoup plus de 
François qu'on ne leur fit de prifon- 
niers- Quoiqu'il en foit , il eft certain 
qu'ils reçurent un échec au paffage sanZ^taU^, 
de la Bormia : que le Prince de ^«»"g»r 
Lichtenftein y flit tué , ainli que le 
Général Solari , & qu'on leur prit 
lix étendards* 

Le premier foin du Comte de St»^ xy^ 
remberg après avoir traverfé la Bor- ^JJ ^^\ 
mia , fcit d'en faire rompre & détruirç: vcic^ 

Bvj 
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■555515 le pont, pour retarder le paiTage des 
17CJ. troupes de M. de Vendôme , & le 
Général François voyant que ks Im- 
périaux touchoient déjà les frontières 
du Piémont , ceffa de les pourfuivre , 
& ne s'occupa plus que. du foin de 
mettre fon armée en quartier d'hiver. 
Le Duc de Savoie & le Général 
Vifcontt s*étoient avances avec fept 
mille hommes jufqu*aux bords du Ta- 
naro, & ils pa-roiffoient menacer la 
ville d'Afti , où étoit le Grand-Prieur ; 
mais leur unique objet étoit de feci- 
fiter la jonâion du Comte de Sta- 
remberg qu*ils rencontrèrent le ij 
ée Janvier à Canelli , petite ville, 
éloignée d'environ deux lieues de Nice 
de la Paille* Cette marche fit un? 
honneur infini au Général Allemand y 

Îxiî traverfa une auffi grande éten* 
ue de pays, piefque toujours à la 
vue de Tarmée des deux Couronnes , 
& dans la faifonla plus rude de l'an- 
née. Il eft vrai que le mois dç Dé- 
cembre fut très fee ; mais il n'en fiit 
pas de même de celui de Janvier , oit 
les pluies devinrent confidérables, 
enflèrent les petites rivières , & obli- 
gèrent de faire des ponts aux endroits 
i^u'on paffe ordinairement à gué. Le 
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jeune Prince de Vaiidemont fe con- 
duifit auflî avec toute la prudence 170J. 
& raâivité qu'on auroit pu attendre 
d'un ancien Général , & ce fut par 
fes foins que Tarmée Impériale pen- 
dant toute cette marche eut des vivres 
en abondance &c toutes les munitions 
néceffaires. 

Pendant que M. de Vendôme étoit Li^planf» 
abfent de la Lombardie , le Général «*«»?"•. ^ 
Traufmandorf voulut profiter de fon ^ "^**' 
éloignement pour s'emparer de quel* 
<iues poftes , & çn effet il fe rendit 
maître de^ la Baâia & de Suon-porto^ 
dont il fit les ^arnifons prifonnières 
de guerre ; mais M. de Saint-Fre- 
mont ne le laifla pas long -temps en 
pofleffion de ces deux places. Les Im- 
périaux les abandonnèrent après quel- 
ques efcarmouches , ainii que leurs 
prifonniers , & Ton en fit auffi quel- 
ques-uni fur eux. 

Ce fiit pendant Téloignement de 
M. de VeWôme que le Duc de Mo-^ 
déne; qui jufqu'alors a voit gardé la 
neutralité , reconnut par fon Envoyé 
à Vienne TArchiduc Charles en qua-^ 
lité de Roi d'Efgagne. Louis XIV ir- 
rité , donna ordre de confifquer tous 
ks Etats : on mit garnifon Trançoife 



! dans fa Capitale , & Ton défendit i 
1703. tous fes fufets de reconnoître d'autre 
Souverain que le Monarque François 
fous peine de la vie. Cet événement 
. ainfi que la marche de M. de Starem-* . 
berg en Piémont appartiennent en 
partie à Tarmée 1704, mais nous avons 
cru devoir les rapporter ici pour ne 
pas interrompre ce qui concerne ri- 
lalie , oii nous ne reviendrons quV 
près avoir vu tout ce qui fe pafla ea 
Flandre^ en Allemagne &c en Efpagne 
ikns le cours de 1703-, ce que Tor^ 
dre à^s matières nous* a obligé de 
laifTer ea arriérer 




•« 
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'chapitre V. 

5. 1. Combat it Mnnderkingtn gagni par 
A/. d€ Lcgal. §• II. Dé/union dans 
tarmic des jilliés. ^^ III. La ville 
d'Augsbourg refufe de recevoir Us 
troupes de Bavière. ^. IV. Le Prince 
de Bade Mmpare £Augsbourg. §. V.^ 
Erreur qui caufe quelque perte aux 
François. §. VI. Première bataille 
d^HochJlet^ gagnée par M. de Villars 
& par l'EUaeur de Bavière, g. Vil. 
Suites de cette viBoire. §. VIII. M. de 
Villars revient en France.^ VEleSeur 
prend jiugshourg^ §. IX. Fin de la 
campagne fur le Danube. §. X. Le 
Duc de Bourgogne prend le comman-- 
dément de tarmie du Rhin. §. XI. 
Les François invefiijjent Brifach. §:, 
XII. Foible difenft du Gouverneur* 
§. Xm. // rend la place aux François , 
\. XrV. Le Gouverneur a la tête tran* 
chée. §. XVr Le Duc de Bourgogne 
quitte l* armée. §. XVI. M de T allât d 
entreprend lejiège de Landau. §.XVIL 
Belle défenfe des affiègés. §. XVIII. 
Les François s*^tmpareni des dehors ^ 



lésMU 
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§. XIX. Le Prince de Jtejft marche au 
1 703 . fecours de^ Lifindau. §. XX. M. de TaU 
lard marche aux ennemis. ^. X4KL 
Bataille de Spire* VaiU gauche des 
Allies ejl mifé en déroute. §. XXIL 
M. de Tallard remporte une vi3oin 
complète. §. XXIII. Perte des deux 
côtés. §. XXIV. Les François s^empa^ 
rent de Landau» 

Comba» dciENDANT rabfence le HEkôeur * 
^n"''"^!îé ^^ Bavière , il y avoit eu des efcar- 
^ M. ae mouches affez fréquentes entre les- 
détachements d€ Farmée Françoife, 
commandée par M. de VillarSy & 
ceux de l'armée Impériale aux ordres 
du Prince de Bade. Quoique ces pe- 
tites avions fiiffent fouvent très meur- 
trières , elles n'eurent jamais d'eiFet 
affez décifif pour que nous nous arrê- 
tions à .les rapporter en détail y mais 
nous ne pouvons paffer fous filence 
celle du 31 de Juillet , entre M. de 
Legafl , Lieutenant-Général des armées 
du Roi , & le Comte de la Tour , 
auffi Lieutenant-Général des armées 
de l'Empereur. Le Prince de Bade 
avoit fait tous (es efforts pour attirer 
les François à une bataille ^ dans l'ef- 
pérance que la fupériorité du aom-^ 
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ju'il avoit fur eux , lui donne- 
une viâoire aifée , ôT que M. de lyojt 
rs feroit enfuite forcé de retour- 
m France , ce qui laifferoit toute 
vière en proie aux troupes Im- 
les. Lé Maréchal qui joignit tou- 

la prudence à la plus grande 
r , ne voulut pas expofer au ha- 
ies troupes qui lui étoient con- 
. il fe tint fortement retranché 
fon camp de La\ringen ^ & fe 
nta d'envoyer des partis plus ou 
s confidérables pour oppofer aux 
ents corps d'Allemands qui vou- 
t entrer dans le pays. La ville 
jsbourg avoit promis de garder 
ïutralité ; mais le Prince de 
qui favoit que fon parti y ctoit 
us nombreux & le plus puiflant 9 
hoit les moyens d'y introduire 
oupes Impériales , étant affuré 
es feroient bien reçues auflî- 
u'elles fe préfenteroient devant 

place. Dans cette vue , & en 
î temps pour couper la commu- 
on entre l'armée Françoife & le 
des Suiffes ,il fit avancer un corps 
nq à iîx mille hommes de cava- 
y qui pafla le Danube à Munder- 
n , petite ville , fituée envirotii 



\ 
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tcinq lieues au deffus d'Ulm. Ce corpSf 
1703. étoit cominandé par le Comté de la 
Tour , & le jeune Prince Chriftian 
de Brunfvick Lunebôurg y fervoit 
en qualité de Général-Major. M. de 
Villa rs , qui avoir eu avis du mou- 
vement des Impériaux , forma le def- 
fein de les furprendre. M. de Légal 
étoit devant Ulm avec douze efca-» 
drons de cavalerie & de Dragons, 
pour s'oppofer aux courfes des enne- 
mis , & M, du Héron étoit deux lieues 
plus loin à Tuliîngen avec une bri- 
gade d'infanterie &c fix efcadrons y 
pooir empêcher au'ils n'y établirent 
tin pont. Le Maréchal donna ordre è 
Ces deux corps de fe joindre ; de pren-^ 
dre cinq cents hommes de la earnifoi^ 
tfUlm en croupe fur leurs chevaux^ 
& il leur envoya cinq cents cavaliers 
de renfort, enlorte que tout le déta* 
chement qui fut mis aux ordres de 
M. de Légal , montoit à environ deux 
jfnille fix cents foixante hommes de 
cavalerie & à fept cents d'infanterie. 
Ces troupes fe mirent en marche le 
30 à huit heures du foir : mais au lieu 
de fuivre le droit chemin^ qui les au- 
roit conduit à Munderkingen , elles 
firem un aflez long détour , pour pren- 
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ire à dos les AUemanA , Elles furent 
découvertes par un parti de Huflardsy 1703# 
qui fe retira à toute bride vers le 
Coini^ de la Tour, & lui donna avis 
de la marche des François. Ce Général 
fe aujSGUtôt repaffer le Danube à fes 
bagages , &c rangea fa cavalerie dans 
une prairie qui formoit .une petite 
plaine. D'abord que les François pa- 
rurent > les Impériaux prévinrent leur 
Htaque ; tombèrent fur eux le fabre 
i la main, Scieur rompirent quelques 
efcadrons à la gauche ; mais l'in^n- 
terie , que M. de Légal avoit fait 
entrer dâni un chemin creux pour 
couper aux ennemis la communica* 
tioW avec le pont fur le Danube, 
s'étant avancée la bayonnette au bout 
du fufil , les arrêta dans la plaine » ce 
qui donna à la cavalerie Françoife le 
temps de fe rallier & de retourner à 
h charge. Elle le fit avec tant de 
fuccès que le Comte de la Tour , 
quoique fupérieur en nombre , ne put 
loutenir long-temps une attaque auifi 
vive , & fes troupes fe retirèrent en 
défordre à Munderkingen. Le pont 
fot en peu de temps fi chargé de 
morts , que les François ne purent 
le traverier : quatre eicadrons Aile-» 
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j mands pafièrefft le fleuve à gué ; maïs 

1^0}. ils y perdirent beaucoup de monde 
par le feu des vainqueurs ^ & ce Àt 
à ce paflage que périt le jeune Prince 
de Brunsvick , après avoir eu fon 
cheval tué fous lui. La perte des en- 
nemis . fiit d'environ quatorze cents 
hommes , quoique les Allemands ne 
conviennent pas de ce nombre. Les 
François eurent quatre à cinq cents 
hommes de tués ou bleffés entre les- 
quels On compte plus de quarante 
Officiers , dont les plus confidérables 
furent M. du Héron , qui avoit été 
Àmbafladeur en Pologne ,* & M. de 
la Péroufe Lieutenant - Colonel. Le 
Hminer. Premier fut bleffé mortellement 8# le 
SdHviuii, dernier demeura fur la place ; pn prit 
aux ennemis onze étendarts, & on fît 
plufieurs de leurs Officiers prifonniers. 
1 j. Le Prince de Bade avoit des peines 

^ néfuiiion infinies à amener à un même (entiment 
4et Aihésl ^ l^s Commandants des différents corps 
qui combattoient fous fes ordres. 
Son armée montoit à dix mille hom- 
mes de cavalerie , & à vingt - cinq 
ou tre^xte mille d'infanterie ; il y avoit 
cinq mille cavaliers de l'Empereur , 
mille cavaliers Saxons & trois mille 
hommes d'infanterie de la même na? 
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don; pareil nombre de Prufîîens , & j 
le furplus étoit compofé des troupes lyoj. 
des Cercles , & des différents Prin^ 
ces de l'Empire , dont queloues-uns 
'écoient à la folde des deux Puiflai> 
ces maritimes. Toutes ces troupes 
étoient commandées par des Chefs de 
diverfes nations , qui vouloient agir 
fuivant les vues qu'ils jugepient les 
plus convenables aux intérêts de leurs 
maîtres refpeâifs , & ils foutenpient 
leurs fèntiments avec la plus grande 
opiniâtreté. Les tins prétendoient qu'oa 
devoît s*emparer du haut Palatinat 
de Bavière pour le joindre au Cer- 
cle de Franconie ; & d'autres refii- 
foient d'obéir au Général, à moins 
C[ue les Princeç qui avoîent fourni 
leur contingent , ne fiiffent prévenus 
de (es opérations. Ces contradiftions 
•ne pouvoient que mettre des obfta- 
des continuels à fes projets ; mais à 
force de patience, il réuffit à les ame- 
ner tous à fon obéiffance , & à le fe- ^^^^u 
conder dans la réfolution qu'il prit 
de paffer le Danube , pour attaquer 
M. de Villars & l'Elefteur ; ravager 
la Bavière , ôf fe rendre maître 
tfAuçsbourg, ^ j_l";.„^ 

Il etpit très difficile que cette ville d'Augsbouii 
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i^—— ■ confervâi: la neutralité entre deux ar^- 

1703. mees ennemies , qui en peu de Joun 

rcfofe de re- pouvoieut être à fes portes. L'Elec- 

ccvoir iflf teuj. ^Q Bavière avoit follicité les habip 

troupes de 1 r 1 / 1 1 • 

Bavière. taiîts de le déclarer pour lui ; mav 
ils s'étoient contentés de lui envoyer 
des otages , &c avoient refufé de lui 
remettre deux tours & deux portes 
qu'il leur demandoit. Les intelligeiv-, 
ces du Prince de Bade y étoient les 
plus fortes , & il paroît qu'on n'atten- 
idoit que l'approche de fes troupes 
pour les recevoir dans la ville. L'E»- 
leâeur qui en étoitfans doute inftruit, 
envoya quatre mille hommes pour 
appuyer fa première demande : les 
Magiftrats refufèrent de les admettre, 
fur l'avis qu'ils eurent que le Prince 
n'étoit pas éloigné, & les Bavarois fe' 
retirèrent , après avoir détruit une 
tour qui fourniflbit de l'eau à la ville , 
& commis plufieurs autres défordres, 
I y^ Le Prince de Bade , réfolu de tout 

te Prince de tenter pour fe rendre maître de cette 
^eVA^f- place importante , partagea fes trou- 
bourg, pes en deux corps , l'un de vingt 
mille hommes , qu'il laifla au Comte 
de Stirum , & l'autre , en y joignant 
le détachement du Comte de la Tour 
j^u'il rappeUa auprès dç lui, forma 
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une armée de trente bataillons & de 

cinquante efcadrons, dont il prit liii- 17(^3, 
même le eominandement, IJ fe mit en 
marche â la tête de cette armée ; tra- 
yerfa le Danube & THer, fans ren- 
contrer aucun obftacle , & fe préfea- 
la au commencement de Septembre 
devant Augsbourg, qui lui ouvrit fes 
portes , c^e qui jetta M. de Villars ôç 
l'Eleveur dans le plus grand embar- 
ras , à caufe de !a difficulté des vivres 
que. le Prince & le Comte de Stirutii 
par leur poÛTOn alloient leiir intert- 
cepter. Le Maréchal pafla le Danube ; 
forma fa jonûion avec les troupes de. 
FEleâeur, & ils -concertèrent enfem?» 
ble fur les moyens de réparer la faute 
qu'ils avoient faite en manquant de fe 
rendre maîtres les premiers de la ville 
d'Augsbourg. Ils n'en trouvèrent poiilt 
de plus efficace que de marcher con- 
tre le Comte de Stirum , pour fe dér 
gager au moins de ce çot^ , puifqu'il 
n'y avoit pas d'apparence de pouvoir 
attaquer le Prince de Bade avec efpér 
rance de fuccès. L'Intendant de Târ- 
mée de France venoit d'avertir le Ma- 
réchal qu'il n'y avoit plus de vivre? 
que pour deux Jours , ainfi tous leç 
piomçnts 4eve^oient précieux: l'ar» 



!= 
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imée combinée montait à quarante^ 

1^03. huit bataillons , & à foixante ic dix 
efcadrons , qui avoient établi lc?ur 
camp à Oberdorf 9 entre le Lech & 
le Danube , & M. d'UiTon ^ lieute- 
nant-Général 9 étoit demeuré à Lawio* 
gen avec dix-neuf bataillons & quinze 
efcadrons. Si le Comte de Stirum fik 
demeuré dans fa pofition à Hansheim» 
il auroit été difficile de Vy forcer, & 
peut-être que M. de ViUars eût été 
obligé d'abandonner le pays faute de ^ 
vivres: mais Tordre qifc le Comte re- e 
çut du Prince de Badfe , fut le falut de ' 
l'armée Françoife , & la perte des Im* ^ 
périaux. Cet ordre ponoit que le 
Comte • de Stirum envoyât quatre 
mille hommes à Haîdenain; qu'il def- 
cendit à Hochftet fur le Danube ^ & 
qu'il y traversât ce fleuve povir join- 
dre l'armée du Prince, qui étoit cam- 
. pée fous Augsbourg. Le Comte ne 
pouvoit faire ce mouvement fans 
pafler très près de l'armée combinée , 
& fans fe mettre en danger d'être at- 
. laqué. II en connoiflbit tout le rifque, 
mais il ne pouvoit fe difpenfer d'obéir: 
il marcha d'abord à ScWingen , oîi il 
fiit obligé d'attendre un pont de ba- 
teaux qu'on tranfportoit fur des cha- 
riots | 
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iîots , & que Us pluies empêchèrent ■ 

d'arriver au jour marqué : enfuite il lyoj. 
s'empara d'une ifle du Danube un peu 
au-deflbus de Gremheim. 

M. d*Uffon s'étoit avancé fur la rive y. 
oppofée avec mille grenadiers, & il Erreur quî 
fe difpofoit à difputer le paffage auxperw^aux"* 
ennemis quand il reçut ordre de M. ^"«^î^*"* 
de Villars de faire marcher toutes les 
troupes qui étoiént à Dillingen, & de ^ 
prendre les Impériaux en flanc le 10 
de Septembre , auffi-tôt qu'il enten* 
droit trois coups de canon, ce qui 
ferviroit de fignal pour lui faire con- 
noître que l'armée combinée les au- 
roit attaqué de front. Il exécuta ponc- 
tuellement cet ordre , & s'étant trouvé 
au point du jour à q^ielque diflance 
des Allemands , il crut entendre le 
fignal, & attaqua leur arrière-garde 
avec impétuofite , dans la penfée que 
l'armée combinée avoit déjà engagé 
le combat. G'étoit une erreur^ qui 
penfa caufer la perte de tout le déta- 
chement de M. d'UfTon : il avoit bien 
entendu trois coups de canon, mais 
ils venoicnt de l'armée ennemie pour 
rappeller les fourrageurs, fur ce que 
le Comte remarqua des mouvements 
qui lui firent foupçonner quelque def- 
Tome JII, C 
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fein des François. Le prepiier choc ie 
lyoy M. d'jUâojife fit avec tant de vigueur 
qu'il eut d'abord ^e l'avajQt^S^ ; mai^ 
les ennemie ayanf ireconau <ju'ii m 
.coixunandoic qu'un petit nombre de 
ITOupes 9 Ttpnùèretxt les mar;d$ !& le 
ruinwi de Plintfaeim qu'ils avoienC 
idéja traverfé ; prirent un pofte ayaor 
tageux fur une hauteur avec un bois 
/derrière eux Se iur leurs flancs. Se 
leur Général £t un détour à la tête de 
quinze cents cavaliers Impériaux & 
Saxons, fix cents cavaliers Prufliens 
que conunandBoit le .Général Palfi, & 
quatre cents carabiniers de la même 
nation pour prendre à dos la cavale- 
rie Françoife , dans Pefpérance de Fapr 
jcabler par le nombre. La bonne con« 
jduite de M, d'Uflbn le Êiuva d'une 
fdéfaite totale : i} reconnut bien - tôt 
qu'il avoit afiâire à toute l'armée ei><- 
pemie ; fit retirer ùs efcadrons derr 
rière l*artillerie & rinfanterie Fran- 
/ç-oife qui âifoient un feu terrible ; & 
réuffit à regagner Dillingen , fans que 
}e ^rps de feç troupes eut beaucoup 
^ouâèrt. U n'y eut que les régiment^ 
ifAubuiTon & de Vivans qui flirent, 
poupes par le Général Palfi , U poufléf 
^^ le vmsâi oii ils eurent environ 
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«ttre-^vingts hosunes toiés & autant 

oe bleffés. Us y furent joints par M. de 1 703* 
Poiâla tête de la br%ade de Bour- 
bonnois, & ils fe retranchèrent dans 
k village de Volpâat. Le Prince 4'Ân- 
liait les pourfuivic avec trois millt 
kommes dlnÊinterie^ maïs il ne put 
les entamer , & dans le temps où il 
fitifoit les plus grands effons pour em- 
pooerce pesfte, il fut lui-même obligée 
de fonger à fa retraite par l'arrivée de 
Pavant - garde de l'armée combinée ^ 
qui 9 vers huit heures du matin parut 
nir les bords de la petite rivière de 
Plintheim. Les François & les fiava* 
rois avoient pafle le Djanube à Don»* 
¥ert, & avoient employé huit heures 
à Êdre les trois lieues qu'il y a de 
cette ville à Plintheim , tant à caufe 
de la nuit que par rapport à la diffi- 
culté du chemin qui étoit très mau- 
vais & refferré entre le fleuve & les 
bois qui en font voifins. L'Eleâçur^ 
le Maréchal apprirent par les régi« 
pents qu'ils trouvèrent à Volpftat Ter- 
^ur où étoit tombé M. d'Ufibn: ils 
brojenèrent d'abord d'attendre l'ar- 
yivée de leur infenterie pour atta- 
quer les ennemis avec plus de forces; 
nais ayant été infionnés que le hagags 

9'n ^ 
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des Allemands s'avançoit du côté èe 

1703. Nortlingen , ils jugèrent que s'ils dif- 
féroient plus long-temps.leur attaque, 
Tarmée entière du Comte de Stirum 
prendroit la même route , & leur 
échapperoit en s'enfonçant dans le 
bois 5 ce qui les détermina à ne pas 
tarder davantage. Pendant qu'ils déli- 
béroiént encore , arrivèrent les briga- 
des de Dauphin &c des Irlandois , com*» 
mandés par Milord Clare : ils les joi*- 
gnirent à la brigade de Bourbonnois, & 
ce fut avec cette infanterie & environ 
fix mille hommes de cavalerie &. de 
dragons qu'ils engagèrent le combat 
contre les Impériaux , qui avoient 
quatre à cinq mille hommes de cava» 
lerie , & environ neuf mille d'in- 
fanterie. 
V I. L'Eleâeur de Bavière prit le Com- 

»m?'^?H^- mandement de la droite , accompagné 
chftct gagnée du Comte de Lanion , & le Maréchal 
t*iîiarî^', & d'Arco fe mit à la gauche avec M. M. 
S^fiXièf/"' du Bourg & de Monafterol. Le Maré- 
chal de Villars en fe réfervant le fu^ 
prème commandement , ne fe mit à la 
tête d'aucun corps particulier, pour 
être en état de fe porter par -^ tout oîi 
il jugeroit que fa préfence feroit né- 
ce^rcr Les çuiraffiers Bavarois corn- 
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ftencèrent à s'ét€ndre pour tourner 
les Impériaux & les prendre en flanc ; 1703. 
mais ceux-ci ayant reconnu leur def? 
fein, ne fongèrent qu'à fe battre en 
retraite pour gagner Tepaiffeur du 
bois. Leur gauche étoit appuyée à 
une montagne qui les mettoit à cou- 
vert , & le Prince d'Anhalt fe chargea 
de défendre la droite avec les troupes 
de Prufle , dont il connoiflbit toute la 
bravoure. Le feu fut très vif de part 
& d'autre , & les Impériaux fe batti- 
rent long-temps dans le plus bel ordre, 
maïs toujours en reculant ^ fuivant le 
plan pris par leurs Généraux. Le Ma- 
réchal d'Arco , impatient de leur ré- 
fiftance , redouble d'effort avec fa 
gauche , perce les ennemis , & leur 
renverfe plufieurs efcadrons ; mais de 
nouveaux bataillons s'avancent & font 
pleuvoir une grêle de mcufqueterie 
& d'artillerie qui ralentit l'ardeur des 
Bavarois 9 & donne le temps au Gé- 
néral Palfi de reformer (es efcadrons. 
La cavalerie de l'armée combinée, 
plus nombreufe que celle de Stirum , re- 
double fes charges , & trouve toujours 
Pinfànterie Pruffienne qui la repouffe 
autant de fois , comme un mur inébrai> 
.lable. Pendant que le combat fe fo\i- 

C iij 



tient ainfi à la gauche , TEIeôeur , quJ 

lyoy. commande la droite , ne peut attaquer 
que de front ^ arrêté par la montagne.' 
11 veut percer Tinfiinterie Impériale à 
ht tête de fes gardes &:' de quelque» 
fégiments François; mais il eft égale- 
ment repouffé par la fermeté de Tem 
uemi , qui garde fon feu avec une pré^ 
fence d efprit admirable , jufqu*à ce 
^te les affaillants foient affez près pour 
effuyer toute la décharge. On fait 
avancer les brigades de Dauphin ÔC 
ëe Bourbon 9 conduites par M. de Leei 
elles tombent for les Saxons; ils e» 
foutiennent le choc avec intrépidité ;. 
deviennent aflàillants à leur tour; pé- 
nètrent les François ; entrent dans leurs» 
,^.. . :• bataillons ; les renverfent de toutes 
^ ' parts & les mettent dans le plus grand 
ëéfordre. Les cavaliers de Dauphin 
accourent le fabre à la main au fecours 
de Tinfanterie; mais que peuvent trois 
cents hommes contre des. ennemis* 
animés par le fuccès ? Bien loin de 
rétablir le combat , ces cavaliers font 
eux-mêmes repouffés , & la viâoire 
femble prête à fe déclarer contre les 
François & les Bavarois : lorfque le 
Maréchal d*Arco qui gagne toujours 
du terrein à la gauche , empêche les 
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limeims de tirer arantage de ce fuc- gi1i<i 
tes 9. & ils font bien -tôt également lyo^^r 
preffés de toutes pstrts. Une multitude 
d'Impénaux tombe fous le fer Jtes 
vainqueurs; mais it n*en efipas jxn feùl 
qui ne périffe en conferranl fon rang 
& le vnàge tourné vers les coupés cpxi 
tenmnem À carrière : En vain l'année 
combinée le» pteffe de front à leur 
lile gauche ^ & en Ûmc i hur aile^ 
droite : en tain les Généf^nx François 
k Bavarois eoureât àe to«$ côtés^ 
pour animef leurs troupes par leni' 
préfence ^ & pour chercber à yroûttf 
lu moindre jour que les ennemis poiir«^ 
roient laifTer entre leurs ûhs i ces in-' 
Irépides Allemands y toujours égale-" 
tient ferrés ^ reculent plus de deux 
ieues fans^ être rompus. Si qjoelque» 
ïfcadrons de la droite éprouvent quel- 
|ue défordre par la fupériorité de leurs^ 
idverfaires , le feu des bataillons qui 
es foutiennent femble fe ranimer par 
:e léger échec :ïl leur donne le temps 
le fe rallier , & les troupes Pruflien-^ 
les particuliàrement 9 guidées par leur 
>ropre valeur & par l'exempte du 
Vince d'Anhalt qui marche à leur 
ête, maintiennent toujours te 
>^ avec cette égalité > qui t 
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> pareille circonftance, eft auflî glorieufé 
1703. qu'une viftoire. Enfin les Impériaux 
difparoiffent tout- à-coup dans le bois 
oîi répaiffeur des arbres empêche la 
cavalerie Françoife & Bavaroife de 
les pourfuivre. Cette retraite fit le plus 
grand honneur aux Généraux Alle- 
mands 9 quoiqu'ils abandonnafTent le 
champ de bataille , & qu'ils y perdif- 
fent toutes leurs tentes , trois pièces 
de gros canon , trente-fix de moindre 
calibre y deux cents charriots de ba- 
gage &c les bateaux deôinés à faire 
des ponts. Les différentes relations de 
cette bataille ne font pas d'accord fur 
le nombre des hommes que les Impé- 
riaux y perdirent. Le Marquis de 
Quincy , copié par les autres Ecrivains 
, François , le fait monter à quatre mille 
hommes tués fiu- la place , trois mille 
fept cents quarante- quatre blefles, & 
j quatre mille cinq cents prifonniers ;, 

mais ce récit paroît exagéré. Le Maré- 
chal de Villars dans fa lettre à Louis 
XIV pour lui rendre compte de cette 
vidoire , & qui fut interceptée par les 
. ennemis , fait monter leur perte à trois 
mille hommes tués & quatre mille 
[>CÎ^nniers ; mais on fait que les lettres 
auili-tôt après une bataille , ne 
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peuvent jamais être bien exaâes, puif 
qu'un Général n'a pas encore eu le 1703. 
temps d'êtreinformé d'un détail dont 
il n eft inflrtiit au vrai que quelques 
jours après l'aâion. Les Mémoires 
Italiens ne mettent que deux mille 
neuf cents hommes tués&'bleffés, & 
ils eftiment la perte des François auffi 
tués ou blefliés à quinze cents hommes 
dans les deux aâions. Quoi qu'il en 
foir, ils prirent dix-huit étendards & ^»/»f> 
quatre drapeaux ; firent un très gros j^^7^* 
butin y & retirèrent \m très grand ottieri. 
avantage de cette journée ^ qui leur 
rouvrit entièrement la communication 
pour les vivres* 

L'Eleûeur & le Maréchal de Viï- vit. 
brs , après avoir forcé les ennemis à fç "fao^e! 
feire une retraite , qui malgré l'habi- 
leté de leurs Généraux , leur caufa une 
perte confidérable , s'avancèrent du 
côté d'Augsbourg , dans le deflein de 
forcer s'il leur étoit poffible le Princç 
de Bade à combattre. Ils comptoient 
beaucoup fur l'ardeur de leurs trou- 
pes , animées par l'avantage qu'elle^ 
venoient de remporter , & excitées 
par le defir d'acquérir un nouveau 
butin : mais le Prince , dont l'armée 
ét«Ht. cou verte par la ville & par le^* 

C V 
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deux rivières de Lech & de VertacS^ 
J703. entre lefquelles il avoit Eût tirer de 
forts retranchementsy ne voulut pas- 
abandonner ce pofle^ & il y auroît 
eu tr0p d'imprudence à entreprendre- 
de l'y forcer. Le Comte de Stirum, 
ayant reçu de nouvelle artillerie de 
Nuremberg , rappella les troupesqn^*^ 
avoit laiflees à Haidénain ^, & alla éta* 
blir un nouveau camp près de Dona*- 
vert yoii il demeura jafqu'à la fin de 
là campagne fans qu'on pût l'attirer 
de nouveau au combat. Le Prince de' 
Bade ^ après que l'armée combinée fe 
fut éloignée d'Augsbourg ^ quitta au<& 
cette ville pour ne pas confommer les^ 
magafins qu'il y avoit formés , &y 
hnSà feulement une forte garnifon aux 
ordres du GénéraLBibrac. Le Prince 
i^gagna les bords du Danube par uw 
long détour, en pafTant par Kempten 
& par la Haute-Suabe , après avoir 
feit démanteler Friedberg , petite place 
de la Bavière , dont il s'étoit emparé à- 
«ne lieue d'Augsbourg. Le Général 
Schulembourg joignit à Kempten le 
Prince de Bade avec la garnifon de 
Brifach qui venoit d'être pris par les 
François , comme nous le verrons 
4am jjf^.. Les François &c les Bav^b^ 



Ibis* cotoyèreiït ce Prmce pendant 
foute ia route ^ & gagnèrent Kern- V70j^ 
pten petv de f«mps après que lès Im- 
périaux y eurent pafle. Ges derniers» 
démolirent auili Rottemberg dans le* 
tIaut-Palatî&at de Bavière ^ après que 
k Gomte de San-Bonifado qui y com-^ 
Aiandoit eut été obligé de fe rendrer 
feute de vivres y. ce qui ne l'empêchai 
pas d'obtenir une capitulation hono-^ 
rable.- 

Les deux armées étant commandées^ ^ ^ ^ «• 
par différents Chefs , la défunion qui ^y\^' ^n- 
s'étoic mife entre eux empêchoit qu« J'"ncc. l'ë. 
tes opérations^ ne fe fiffent avec cette Augsbout^ 
unanimité de fentiment fi néceffaire 
pour agir avec fuccès* Le Maréchal de 
Villars a voit reçu plufieurs fujets de 
mécontentement de l'Eleâeifr de Ba^ 
vière ^ qui de fon côté trouvoit que* 
ïe Générât François le traitoit avec 
frop de hauteur. U eft vrai que cet ha<^ 
bile Général méprifoit tous les manè*^ 

Îes de Gour , & ignoroit l'art d'affoi-^ 
lir la vérité en la couvrant du marque* 
de la flatterie. Quand il vit le moments 
fevorable pour combattre le Comte* 
de Stirum , il te dit à l'Eleâeur : maiS' 
te Prince lui répondit qu'il vo\iloit ess 
tfonfér-er ayeirf^ Génerau:^ & fesMsr 



'tfçUaire, 



60 Histoire de l'Avènement 

niftres. «- Ceft moi ( répartit M. & ; 
1703. >r Villars ) qui fois votre Mirtiftre & l 
9^ votre Général ; voiîs faut-il d'autre ' 
^ Gonfeil que moi quand il s'agit de Z 
>y donner bataille » } L'Efeâeur mé- i 
content de cette franchife , voulût :i 
retarder. 4< Eh bien , dit k Général 3 
>^ François , fi Votre Alteffe Eleâo- 
» raie ne veut pas feifir Fèccafioa 
» avec fes Bavarois , je vais combattre 
» avec les François » Le Prince fe mit 
à la tête de' fes troupes, & Tongagn» 
la bataille; mais il écrivît enfuite à la 
Cour de France pour qu'on lui donnât 
un autre Général. Ses Miniftres égale- 
ment mécontents de M; de Villars^ 
qui ne les avoit jamais ménagés , ne 
contribuèrent pas peu à aliéner contre 
kii Tefprit du Prince. Le Maréchal ^ 
voyant cette cabale , demanda lui-- 
même fon rappel , & Louis XIV, qui 
a^avoit pas un fécond Villars ni un 
autre Vendôme à envoyer dans ce 
pays , donna ordre au Comte deMar* 
fin , qui étoit alors fiir le haut-Rhin ^ 
de pafler en Bavière,. en même temps 
que le Maréchal reviendroit en France*. 
L'entreprife étoit affez difficile , la plu- 
part des pofles étant occupés par les. 
«x^nemis. Oa chargea M^ de Légal de 
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conduire le détachement qiiii dévoit 
efcorter îes deur Généraux : il prit lat 1703 f 
rtrate de Schaffbufe , en paffant aii mi- 
lieudes quartiers des Imperiaui ; amenai 
M. de Villars en France , & conduifit 
de même M. de Marfîn en Bavière.. 
Celui-ci fkt reçu de TEIeôeur avec 
fautant plus de joie , qu'il apportoir 
une grofle fomme d'argent pouf fub- 
venir aux befoins des troupes Fran- 
(pik^ qui devaient paffer fhiver dans- ' 
ce p?ys. LTEleâeur lui apprit que le' , 
Roi Fa voit nommé Maréchal de France, 
& ce Prince fut fatisfait de trouver eu 
lui une douceur de caraâère qui con* 
tribua beaucoup l'année fuivante à le- 
confoler du peu de fuccès des troupes 
foumifes à leurs ordres. Ils r^erniinèrent 
la campagne de 1703 par k pri<e de la 
ville d'Augsboiirg : la tranchée fut ou- 
vme le 8 de Décembre , & l'Eledeur , 
(jui voyoit que la rigueur de la faifop* 
^oppofoit aux longueurs d'un fiège , 
ît fommer dès le furlendemain le Corn- 
nandant de fe rendre, en affurant que 
r\\ manquoit de le faire dans trois 
ours , il feroit pendre les otages qui 
tri avoient été donnés par cette ville 
pour gages de la neutralité à laquelle 
rtie avoit manqué. Le Commandànrie 



i rendit le 14, & TElefteur y mit n 
^oy* garnifonF' de douze bataillons &c 
quinze efcadrons , qui forent noui 
aux dépens des bourgeois , pour 
punir de Teur infidélité. Il mit auffi 
fortes garnirons dans Kempten &c d« 
Kaufbe\trn , donc il s'écoit emparé ( 
pjuis peu : prit encore Paffav le 9 
Janvier fuivant , & Ton mit enfu 
les troupes Françoîfes & Bavaroi 
dans de bons quartiers d^hiver > 
elles eurent des vivres en abondan 
îx. Le mécontentement du Prince 

empale fiî Bade contre lès différents Ghefe c 
ifr-Diaubc. Alliés, etoit mieux fondé que celui 
FElefteur contre le MarécKal de V 
lurs. La plus grande partie de ces Ch< 
àffeâoient d'iètre toujours d'un a^ 
contraire à celui du Prince ; exéc 
ràent mal fes ordres , & aliénoic 
Iféfprit des Officiers - &ibalternes , 
qui paâbit jùfiiu'aux foldats. On i 
aitribiioit la défaite du Comte de S 
i%un 9 &c quoiqu'il k foit juûifié da 
Hfi manifelle d'une manière aifez fat 
&ifante fur les imputations dont on 
chargeoit , il.eft certain qu'en ordc 
»ant à ce Général de côtoyer le D 
mibe à la vue des François jSc des I 
iVaai^is^^c'étoit l'expofer au rifque pr< 
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Iqne inévitable d'être battu comme il [ 
fe fiit réellement , le ftince étant trop i703i« 
ëloigiié pour faire diverfion ; mais y 
^'un autre côté , fi M. de Villars n'eût 
pas forcé l'Eleâeur à livrer la bataille, > 
Farmée combinée de France & de Ba- 
vière périflbit faute de vivres , fuivant- 
le projet du Prince de Bade. Pour re- 
venir awe Chefs fubordonnés de Tar- 
née des Alliés , toutes les fois que ce 
Prince leur donnoit des ordres , ils 
€onunençoient par examiner s'ils s'ac- 
(ordoient avec ceux qu'ils recevoient' 
de leiirs Souverains ^ & ne vouloient 
obéir qu'autant qu'ils les y trouvoient?^ 
conformes, te plus entêté de tous étoit 
h Général Goor , qui commandoit les 
troupes à la folde dé la Hollande : ir 
poufla ropiniâtreté fi loin , que le Prince 
&t oblige de donner ordre de le mettre * 
aux arrêts ; mais il rtfiifa d'obéir : dit 
que leyrs Hautes - Puiflances l'avoient^ 
envoyé en Allemagne pour combattre 
ic non pour fe foumettîre à de tels or-- 
dres qui n'étoienr pas' feirs pour lui ;. 
enfin ion- chagrin le porta à former de 
puiflantes brigues auprès des Etats-Gé-- 
néraux contre le Prince , qui eut beau- 
coup de peine à les furmonter. Il lui- 
fit encore des difficultés fiur les qtiap*; 
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tiers d'hiver , & ce Prince , rebuté ( 
1703 . tant de contradiftions , fut prêt à i 
noncer au commandement de l'ara 
Impériale^ mais l'intérêt commun l'en 
porta fur fon reffemiment , & il 
prêta à ckftribuer les quartiers, fuivâ 
les defirs des autres Chefs , quoi([ 
cette diftributioafut auffiruineiile pou 
les pays oîi elle fe fit , que contndr 
au fervice de l'Empire. C'eft particu-' ^ 
lièrement à cette condefcendance quf^ iT 
les Mémoires Italiens attribuent la perti| ^ 
que les Alliés firent d'Augsbourg & dt p- 
Pafiaw. Le Cardinal Lamberg ,Evêqur ^ 
& Prince de cette dernière ville , coft- 1 
vint avec l'Eleéleur, que la garnifoà^ 
feroit compofée de g.ens du pays & df f , 
Bavarois. Le principal- objet des deux 
Généraux , en s'emparant de cette . 
place , avoit été de s'ouvrir un paflagfe 
pour prêter -la main aux mécontents . 
de Hongrie , que Louis XIV favori*- 
foit , & auxquels il faifoit paffer de 
l'argent ; mais l'abondance des neiges 
qui tombèrent dès le commencement 
de l'hiver , forcèrent les armées de 
part & d'autre à demeurer tranquilles 
dans leurs quartiers. Ces conquêtes 
dédommagèrent l'EIefteur de la perte 
JtQ Rottemberg àc des autres places 
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iie le Général d'Erbevile lui avoiti 
rifes dans le Haut-Palatînat pendant 1703* 
cours de cette campagne. Ce Gé- 
|iiéral , après s'être emparé de Cham ^ 
^voit attaqué Amberg , capitale de la 
iVovince , & s'en étoit rendu maître ^^^^^^i^ 
le 30 de Novembre , en même temps 
iqu'fin autre Général de l'Empereur 
^renoit auffi la ville de Dechenforr. 

Pendant que le Maréchal de Villars x. 
ïpflbit fur le Danube avec cette vi- Bour^^c 
{ueur quidevoit faire trembler le Chef prent^icco™* 
de l'Empire jufques dans fa capitale , dêT'armcTda 
les troupes demeurées en Alface y fou- ^^"' 
tenoient avec une égale ardeur les 
intérêts de la Maifon de Bourbon* 
Elles ne paroiffoient d'abord deftinées 
qu'à défendre cette Province , & à 
teoir en refpeâ les Allemands demeurés 
i la garde des lignes de Stolhoâen , 8c 
ton ne croyoit pas qu'elles fiiffent en 
état de former de grandes entreprifes, 
n'étant prefquecompofées que de nou- 
velles levées. Louis XIV penfa diffé- 
remment : auffi-tôt qu'il eut appris que 
le Prince de Bade s'étoit porté fur les 
bords du Danube avec la plus grande 
partie des troupes Impériales , il fit 
partir le Duc de Bourgogne qui n'a- 
Toit pas encore vingt-un ans ^ pouir 
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I prendre le commandement dé Tarm^ 
1703. du Rhin, aidé des confeils de M. d# 
Tallardv Oï joignît à cette armée \» 
gendarmerie & plufieiirs dfes Régki 
ments qu'on^ avoit feit revenir d'foH 
Ke , ee qui formoit au total ettviro* 
trénte-fix mille hommes eii quaraiïte-' 
fix efcadronS' & foixante-néuf batâiP 
tons. Le Prince arriva le 6 de Juin U 
Strasbourg ;' le ro il joignit l'armée y 
^ui étoît reiïtrée en Alface , & cam* 
poit près de Heerth ^ & il alla ets* 
faite du côté de Weiffertibourg pouf 
feire détruire les lignes que le Princi? 
de Bade avoit cbnftruites entre cette' 
▼ille & Làuterbourg. Le temps plu*^ 
t^ieux'av^ant retardé le commencementf 
des opérations , le Duc de Bourgogne 
ne retourna à Strasbourg que le iÇl 
dé Juillet': pafla le Rhin le 1 6 , & allai 
camper avec fon armée entre WilftaU 
êc OfFembourg. Ces mouvements dé- 
ft-ompèrent les^ ennemis , qui avoient? 
d'abord penfé que les François vou-*^ 
toient attaquer Landau : ils y avoient 
de fortesintélligences, &peu^être que 
fi elles n'euffem été découvertes , le 
Prince s^en fut aifément rendu maître 
fans être obligé d'entreprendre un long, 
éè^e ;> mais- les- ennemis fe tinrent fii 
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lien fiir leurs gardes , qii'on fut obligé [ 

^ ie remettre à ui> antre temps l'attaque 1 703^ 
. de cette place importante. 

Le refte de Juillet & les premiers^ x i. * 
jours du mois fuivant fe paflerem ài„VcftS^ 
fiire divers moirvements jufqu'au i4'Biii*çh. 
çre le Comte de Marfin fe porta avec 
un corpsde cavaferie devant Fribourg^ 

Epndant que de fon cÔté le Duc de 
ourgogne s'avançbit auffi vers cette 
place comme pour en former Tinvef-- 
tiffenient. Le Gouverneur , jugeant 
qu'il ailoit être aflîégé , envoya en- 
toute diHgence demander du fecours^ 
lu' Comte d'Arc© , Gouverneur dr 
Btifach , qui fît partir auffi-tôt un dé- 
tachement compefô de dix hommes- 
it chaque compagnie de fa garnifon» 
h ne trouvèrent aucun obftacle de la 
part de»^ François^,, qui rfavoient feit 
cette feinte que dans le deffein d'af- 
feiblir la garnifon de Brifach , & qut 
tournèrent tout^à-coup vers cette der-- 
nière place , que M. de Marfin inveftir 
fc rr. Cette ville , Tune des plus fortes^ 
de 1 Europe ,. eft fur une hauteur dans^ 
le Brifgair , à dix lieues au deffous de- 
fiafle. Elle étoit déjà le meilleur rem- 
part de l'Empire en 1 658 , quand elle' 
lii &t enlevée par le Duc de Saxe-- 
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^eimar, qui combattoit alors pourllf 
170}. France liguée avec la Suède contre m 
Maifon d'Autriche. Le Roi Louis XK 
s'en affura la pofTedian par tes traita 
de MunAer & de ^eilphalie ; mais è 
la paix de Rifwick elle fut échangét 
contre Strasbourg , & l'Empereuif 
Léopold en jouiiToit depuis ce tempSf 
Pendant qu'elle avoit été au pouvoir 
de la France , le Maréchal de Vaubad 
en avoit beaucoup augmenté les for- 
tifications , particulièrement les ou- 
vrages extérieurs , & y avoit âi^ 
creufer des foffés très profonds oîj 
paffent les eaux du Rhin. Le corps de 
la place efl muni de feçt baflions & 
d'un demi - baftion , avec un granc 
nombre de ravelins , de demi-lunes . 
de chemins-couverts & d'autres ou 
vrages extérieurs ; mais ce qui contri- 
bue le plus à fa défenfe eu un peti 
fort nommé la Butte , élevé dans foi 
enceinte fur un rocher qui commande 
tout le pays , & qui en rend l'appro- 
che très difficile. La gamifon étoit d< 
trois à quatre mille hommes , tous A 
vieilles troupes , commandées par 1< 
Comte d'Arco , auquel on avoit donn< 
pour adjoint le Comte de Marfigli 
Boulonnois y habile Mathématicien 
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fe qu'on regardoît comme un Officier 

rts expérimenté. Ces deux Chefs 1703, 
ftoient fi peu d'accord , que Marfi- 
jli avoir été mis aux arrêts pendant 
feux mois , & qu'iîs n'avoîent été lèp- 
res que par un ordre du Prince de 
Bade , lequei lui avoit enjoint d'obéir 
sii Comte d'Arco. De quelque coté quç 
lit le tort , il eft certain que cette dé- 
fumon nuUît beaucoup à la défçnfe de 
b place. 

te même jour que Brîfach fiit in- x 1 1. 
Tefti , le Maréchal de Vauban arriva feSctS 
four diriger les opérations du fiège.^"ncu'« 
H commença par feire conftruire deux 
ponts , l'un au deffiis , l'autre au def- 
fous de la ville , & fit rétablir celui qui 
conduit du Fort-Mortier à Tifle des Ca-^ 
dets que le Gouverneur avoit eu la 
négligence de ne pas faire occuper par 
fes troupes. Il fit enfuite fortifier une 
kauteur qu'on appelle de Weimar à 
nne lieue de Brifach , & les quartiers 
forent établis aux environs de la place. 
te 13 on ouvrit la tranchée du côté 
tfHochftet , après avoir élevé une bat- 
terie dans l'ifle des Cadets ^ pour for- 
Bier une attaque contre le baflion dvi 
liaut-Rhin. On avoir lieu de s'attendre 
•àU défenfe la plus vigovireufe , d'au- 
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tant qu'U étoit dvt plus grand intérM 

.170). pour la Cour 4e Viepnè & pour Ip 
Prince çie B^de que ^e fiège pût tirolj 
4en longueur & occupât les f rançoi^ 
s'il étoit poffible jufqu'à la fin de la 
^mpfigae. Le Mioiâ^i'e Impérial avo^ 
■ezprefiemcnc recommande au Goo^^ 
yerneur & à tous les pringipaux .QSl 
iders de fe Refendre >uu}u'à h demJièi!^ 
extrémité , ^ de i;ie fe rendre que f ^ 
pée à Jia main quand les François fan 
iroient pi^s de (dir^ un logement iùr 
|a derqière brèche. Il paroiiToit par 
.des ordres fi pofitîfs que l^entiogi'' 
de TEmpereur û'étoit pas qu'on épar* 
gnât les foldats » pourvu qu'oi;i put 
arrêter les François , & qu^il préféroi; 
que la garnifon courut le rifque d'être 
Aite prSbnnière de guerre,, plutôt qut 
de la conferver par uoe foible défeme^ 
X^e Commandant tint une conduite to- 
talement contraire à ces ordres : il ne 
fit pas une feule fortie affez confidéra- 
hle pour détruire les trayaiix des Fran- 
çois , & n'oppofa qu'une très foible 
Xféfifiance dans chacun des ,ouvrage$ 
.extérieurs , dont les afiiégeams s'em^ 
parèrent fans obôacle, les trouvant 
iious abandonnés l'un après l'autre ^ 
mejTure qu'ils y arxivèrent«]U pewièrc 
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(c r«tte 4c? plus glandes fautes du,i 

,Ço9^e JEiit de ^n'avoir ps mis de trou- 1701^ 
pes dafl$ Vi^Q des Caaets^ quiauroit 
pu ÊÎre une ti:ès longue réfiftance par 
|i fituaiion au milieu 4u jS^hin , & par 
.^ di;â^ri^it3 ouvrages oii kç Impér 
lûtux auroient pu dj^puter le terreiip 
pied à pied. Au contraire y efi laifianc 
|es François oiaîtres de fette ifle , ils y 
|6abl;rent jjne batterie de yîngt-quatre 
{nèces4e canoQ , qui commença dès le 
premier jour à batjre en brèche le 
baftion du kaut-Rhin ^ dont elle n'étol^c 
éloignée que de trente toifes^ ce qui 
précipita la prife de la place. Le côté 
par oiîi M. de Vauban dirigça fa pria- 
jcipale attaque ed fans contredit le 
mieux fortifié , puisque les ouvrage? 
extérieurs font triples de ce côté ^u'il 
y a tpois foffés A paffer ^ plufieurs patr 
lies mar^cageufes , ,& que toute la 
campagne des ejn virons eft comman?- 
dée^par le fort de la Butte, oà les Im- 
périaux pouy oient encore fe retirer 
en fureté après la perte des défenfes 
extérieures & pjême après la prife du 
rempart. Malgré ces obftaçles, cet ha- 
hilc Ingénieur choifit ce côté par prér 
férence à celui du bas-Rhin , oii l'eau 
g^ît plus profonde & le$ fofîés plu$ 
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larges. Le Duc de Bourgogne allcriçr 
fouvent dans les endroits les plus daa^î 
7^3- gereux de la tranchée où il encoi 
geoit les foldats par fà préfence & ei 
toit les travailleurs par d'amples Iibé*i 
■ "^ i^alités. Quelque foible que fut la d&l 
fenfe du Comte d'Arco, il fit du corpî? 
de la place un grand feu d'artillerie cm 
démonta pluiieurs fois les batteries dp^ 
Fifle des Cadets , d'où l'on peut jnfgSt 
qu'il avoit d'excellents canonniers i, 
qui avec les bonnes troupes qu'il corn-,* 
mandoit , auroient arrêté long-temps 
les François s'il en avoit fçu ou voida -' 
faire l'ufage que fon devoir lui pref- : 
crivoit : mais à mefure que les ^fiîé-" 
géants s'approchèrent des premiers 
ravelins , des deux chemins-couverts , 
des (fcmi-lunes & des autres ouvra* 
ges , les aflîégés s'en retirèrent après 
quelques légères efcarmoùches. Ils en 
firent de même quand le$ François a|j:i- 
vèrent à la contrefcarpe , & n'oppo- 
fèrent pas plus de réfiftance dans les 
places d'armes , que peu de troupes 
auroientou long-temps défendre. En- 
fin quand ris^ furent arrivés aux der- 
niers ravelins Tjui couvrent les cour- 
tines , le Comte ^'Arco affembla le 
Confeil- de -Guerre, & y .fit leôure- 

d'une 
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JTune lettre du Prince de Bade , datée 
du 30 de Juillet , dans laquelle ce 1703. 
JPrince lui marquoit qu'il devoijc régler 
h conduite fuivant les ocçafions 9 &C 
fuivant ce que lui prefcriroit fa pru- 
dence & fon zèle pour les intérêts de 
/on Souverain. Le Comte prétendit 
que par cette lettre le Prince révo- 
quoit l'ordre qui lui avoit été donné SéÊvitdUi 
précédemment de fe défendre jufqu'à 
Textrémité 9 & il conclut pour la rçd« 
ditbn de la place. 

: Rien n'étoit moins juâe que la con- xiir. 
ji^uencê tirée par le Comte d'Arco , piJJe'^J* 
[ fotlque la lettre du Prince n'avoit rap« mn^oisti ^ 
I {K)rt qu'aux afiàires particulières ; mais 
^ ne trouvant point d'oppofition à fon 
fentiment dans le Confeil*de-Guerre , 
les François virent avec autant de joie 
que de furprife qu'il arboroit le dra- 
peau blané le matin du 6. Il n'y eue 
rint de difficultés fur les articles de 
capitulation : on accorda aux affié- 
gés ces honneurs qui couvrent de gloi* 
le de braves défenfeurs , & d'infamie 
1 ceux qui ne les reçoivent que comme 
" .une vaine parade , dont l'éclat tranf- 
met leur honte à la poftérité. Les fol» 
dits fortirent tambours battants , dra- 
peaux déployés 9 balle en bouche ^ 
Tome III. Q 

/ 
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miêche allumée , avec armes & bagag^^ 

170J, chacun trente-fix coups à tirer , quatre 

pièces de canon & <ieuxi7iortîers. On 

trouva dans la place foixame-quatorze 

pièces de canon , tant de fer que de 

Bronze , plus de cent tnitliers ^de pott^ 

are 9 cinquante mSlietis 4è plenâ) > 

êtmfhdli. quinze cents boulets & autant de bom*- 

■bes, avec une grande quantité ^ctOtt*^ 

/tes fortes d^tres munitions* 

X 1 V. L'Empereur Léopold & tons les paa> 

U Couver- tifans de la Maifon d'Autriche mai^ 

neuraU tête ^ ^1 t • • • j* 

lon^éc^ quçrent la plus Viv^ indignation contre 
les Comtes d'Arco & de Mar$gli , que 
les p^les accufoi^m hautement aa** 
voir trahi le«r dev<>ir =par des îftottft 
encore :phis odieux que ceux de la lâ-i 
cheté, 4oHt ils ne furent jamais fetip» 
çcfnnés. iJe Prince de Bade étok par* 
iiculi^emem irrité 4e rà}>ûs qne U 
fiouveTiiieur $vok fert dfc fa fettre , 
oà il y^y zvoix pas -un màt qui pôt 
tendre ^ révoquer leS ordres poHtîâ 
Wil avoït reçus pour la ééfenfc de II 
place. Auffi oe^rince fut le plus ardeiM 
k deni^inder qu'on lîrit im Coftfca-de* 
Cuerre , que les Allemands nothmen^ 
len pareil 4:as^ G^mina ,pour juger del 
«raifons que les deux Commandants 

#vpiç»îçw§ 4ç fe rendrç sprès nm 
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Jours feulement de tranchée ouverte. 

Tout ce qu'ils produifirent pour leur 170}^ 
juftifîcation n'eut aucune force contre 
^évidence qu'il leur étoit inpoflîble de 
détruire , & le 4 de Février fuivant le 
Confeil'de-Guerre prononça la fenten- 
ce , par laquelle le Comte d'Arco fut 
condamné à avoir la tête tranchée , 
4( pour avoir trop précipitamment aban- 
>» donné les dehors & les conrrefcarpes, 
»» fans même fouifrir aucun aflàut. » Le 
Comte de Marfigli fut dorade , & eut 
ion épée caiTée par la main de Texé- 
cuteur , 44 pour avoir coniènti à la 
n capitulation qu'il de voit abfolument 
n empêcher , ayant mérité fuivant la 
«» rigueur des loix de perdre la tête »« 
La lentence fiit exécutée en pleine 
campagne , fie le Comte de Marfigli 
fut banni des terres de TEmpire , ainii 
que plufleurs Officiers de la garnifon* 
On trouve dans les Mémoires de l'Aca- 
démie - Royale des Sciences , année 
1730 9 une efpèce de juflification de 
là conduite de M. de Marfigli , dans 
l'éloge que Mr de Fontenelle a donné 
de ce Savant. Il profita de* fa difgrace 
pour fe livrer à une étude plus pro- 
fonde de la nature , & termina fes 
jours à Boulogne , oîi il fe retira après 

Dij 
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5 avoir feît plufieurs voyages & rempfi ' 



1703. une carrière plus glorieufe par les fcie»* t 
Eioges 4e ces oue par les exploits militaires. l 
'"Tvf Après la prife de Brifach , le Duc de- - 
Bolr ^"*^ ^^ Bourgogne quitta Tannée & rejoignit; ; 
^uht9^9x^ le Roi à Fontainebleau, ce qui fitj 
"^^ croire également aujc François & aux .3 

Impériaux qu'on n'entrcprendroit ph» , 
de grandes opérations cette année; - 
mais M. de Tallard auquel perfonlie 
n'a jamais refufé les éloges dfts à fon 
courage & à fon amour pour la gloire 
de fon maîtrç , jugea qu'il pouvoit 
ajouter une nouvelle conquête à celle 
de cette place importante. Il en cou* 
fera avec le Marquis de la Frefelière, 

• chargé de la partie de l'artillerie , & 
avec l'Intendant de l'armée ; vit qu'il 
y avoit fuffifamment de munitions 
pour entreprendre un nouveau fiège; 
communiqua fes projets à la Cour 9 & 

• ayant obtenu les ordres néceflaires 9 
il fit avec le plus grand fecret tous les 
préparatifs pour aflîéger & prendre 
Landau avant la fin de la campagne* 
M. le Duc de Bourgogne fit tous fc$ 
efforts pour obtenir du Monarque la 

" permiflion de partager la gloire de 
cette entreprife ; mais Louis XIV qui 
yoyoit 1^ faifon avancée, ôc qui avoit; 



: raifon quç ce fiège ne pouvoit 
que très ayantage\ix , foit que le 
ce de Bade marchât au fecours de 
ace , ce qui dégageroit TEleôeur 
avière, & le mettroit à portée 
^prendre Augsbourg , dont les en- 
is venoient de s'emparer ; foît 
laiffât faire le fiège d^ Landau ^'^'"^' 
obflacle » ce qui termineront la 
)agne avec gloire, & formeroit un 
eux préfage pour la fuivante. 
îs ordres de la Cour de France x v t. 
it exécutes avec autant de fecret ^J^^'^ù 
d'exaâitude par les Gouverneurs ^««***i-»»* 
Aliace, de la Franche-Comté & 
lutres Provinces limitrophes, qui 
t Sembler en un mois vingt mille 
niers pour les travaux , deux mille 
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le II , toute Tarmée y étant rafietif^ \ 
1703. Wée , on commença dès le lendemam i ■ 
travailler aux lignes de circonvédla- ' 
tion. Le 14, M. de Tallard ayant ap- 
pris qu'un corps de douze à treize 
«!ents hommes , tant huffards que ca^ 
Valérie Impériale , qui 'étoient der- 
lîère le Spîrbach ^ y attendoient ua. 
renfort de quatre régiments de cava- 
lerie , d*un pareil nombre de régi- 
ments d'inÊmterîe , & de deux mille 
pionniers , détacha M. de Courte- 
bonne avec quinze cents cavaliers &' 
mille famaflîns pour les déloger de ce 
pofle, d'oh ils aur oient pu traverfer 
les opérations du liège fi on leur 
avoit laiffé le temps de s'y retran- 
cher : ils en furent chafTés après queF* 
que réfiftance ; on les poufla jufqu'à 
Neuftadt , & Ton força la plus grande 
partie de fes troupes à fe rendre à 
difcrétion dans les fàuxbourgs mê- 
me de cette ville. Après cet avanta- 
■j4nvhaiL g^ q"?> quoique léger en lui-même^ 
affuroit les opérations du fiège, oa 
ouvrit la tranchée la nuit du 17 au 
18, du côté de la pone de France» 
^yjj M, de Tallard reconnut bien-tôt 

Belle défcnfe oue le Comte de Frife, quicotranan- 
4cf aiTiégéj. ^^^ ^^^5 Landa» y tfabandonneroiç 
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|kis les dehors avec autant de facilité 

Jtt'avoic fait le Gouverneur de Bri- 1703* 
ich. U Ât d'abord un feu terrible qui 
dura fans interruption juixqu'au der« 
mer jour , &c par àe fréquentes for^ 
lies , il détruifit plufietirs fois les trsH 
vaux des François y & encloita le 
canon de leurs batteries Muais la per-* 
févérance des affiégeanrs l'emporta 
fiir tous les eâbrts qu'il fk pour coii« 
■ ftrver (es ouvrages avancés; &c après 
svoir été repoufiés plufieurs fois , its 
s'emparèrent le 24 de la première 
redoute , qu^)n appelle de Mèlac. Us 
en furent chaffés la nuit fuivante ; 
maïs tes ennemis , dans la crainte d'ê« 
cre coupés , prirent le lendeEKiin te 
parti de l'abandof^ner. Les Impériau^c 
continuoient leur feu avec tant d'aâi* 
vite ; jettoient un fi grand nombre 
de grenades dans les fappes , & fai- 
foient jouer fi fréquemment les four- 
naux , que le moindre dehors coûtoit 
la vie à un grand nombre de ibidats , 
de grenadiers , d'Ingénieurs & d*au- 
tres Officiers François. On leur répon- 
doit avec autant de vivacité , &c le 
Marquis de la Fréfelière multiplioit 
les batteries de canon , de mortiers 
ic de pierriers , dont . on fit un fi 

Div 
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) grand ufage dans ce fiège , qii'on f ! 
1703. employa cinquante mille boulets^" 
Sétnviuis. neuf mille bombes & deux miUe ckap* 

jC-»*^. retées de pierres. 
eîprlnçoi, Kus les affiégés faifoient de réfif- 
wararent tance , plus fcs Ffaiiçoîs redoubloient 
^"' kurs etorts pour approcher du corpi 
de la place. La nuit du 28^ au 299 
on étabUt un logement fur le che- 
min«couvert , & l'on éleva enfmte de 
nouvelles batteries contré la demi- 
lune de la porte & les contre-gardes. 
Le 4 de Novembre , on fe tepdit 
maître de cette demi-lune après beau- 
coup de fang répandu de part & 
d'autre. Le 8 , on attaqua les contre? 
gardes , & prefque tous les (aciers 
au régiment de Surbeck y fîirent blef- 
fés iiir le pont , ce qui obligea les 
François de le repaflèr après y avoii 
perdu un grand nombre de foldats 
M. de Tallard , qui avoit été préfeni 
à tous les afTauts du dehors , ce qui . 
joint à Tardeur naturelle aux troupes 
Françoifes , avoit beaucoup contribue 
à leurs fuccès , voyant que fes fol 
dats rebutés abandonnoient les con- 
tre-cardes , voulut defcendre dans le 
foflf , & fe mettre à la tête d'ut 
corps de troupes fraîches pour en rç; 
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l|rendrerattaque.Le Marquis de la Fré- 
felière&Ie Comte de Rouci, firent 1703. 
des vains efforts pour l'en diiTuader ; 
il fe difpofoit malgré leurs remon- 
trances à ne fuivre que les impreflions 
de fon couraee , quand le Major de 
tiaachée , qui voyoit de près tout le 
duiger auquel il vouloit s'expofer , 

E"t le pam d'employer la force poui^ 
Jipécher d'exécuter fon deffein. 
« Vous n'irez pas plus avant (lui dit-* 
« il ) y vous êtes trop néceflaire à 
» toute Farmée , & vous n'aurez le 
ji paflage libre qu'après m'avoir ôté 
» la vie >»• Le Maréchal fe rendit en- 
fin 9 6c réfolut d'attendre que ta brè- 
che fîh devenue plus praticable par 
I9 feu redoublé des batteries & par 
le travail des mineurs. Enfin le 1 3 , 
on fit une nouvelle attaque où Ton em- 
porta Pépée à la maîn ces contre-gar- 
des meurtrières , prefque toutes nû- ^*»^ 
nées par les mines j & remplies d'un 
monceau de corps morts dom les 
François fe firent des épaulements; 
pour établir leur logement» 

Toute ^Allemagne retentiflbît de xix. 
clameurs contre les Princes & les HcflJmaîc* 
Généraux , qui pour recevoir de forts a« fecours <u 
iiihfides des Hollandois & des Aa- ^^"^^ 

Dv 
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■s glois , portoieni toutes lears for«f [ 



170J. du côté du Brabant, où la guerre fe 
faifoit avec peu de vigueur , pendant ^ 
qu'ils abandonnoienc les- bords è^ \ 
Rhin , & laiffoient tout l'Empire ex? \ 
pofé aux incurfions des François. S ! 
rTy avoit que la perte d'une bataille ] 
qui pût les faire renoncer au ûh^ ■ 
de Landau ^ &. les Alliés frappés de 
ces clameurs réfolurent de la livrer 
le plutôt qu'il leurferoit poflîble.Le 
Prince de Heffe-Caffel , depuis Roi de 
Suède k mit en marche du Brabanf 
en toute diligence avec douze batâl* 
Ions & vingt-neuf efcadrons > FE» 
lefteur Palatin y conjointement avec 
tes Princes que leur voilinage ijttt||- 
reflbit k plus à la défenfe de Landau, 
en fournirent un pareil nombre , & 
Fou y joignit tout ce qu'on put tirer 
des troupes qui gardoient les lignes 
de Stolhoffen , ce qui forma une ar- 
mée aflez confîdérable pour pouvoir 
attaquer celle des François. M. de 
Tallard, qui prévoyoit que les Alliés 
ne lui laifleroieat pas faire tranquil- 
lement le fiège , avoit demandé à M, 
de.Villeroi qui commandoit en Flan- 
dre , de lui envoyer M* de Précontal 
avec un, ifort détachement ^ s'il voyoit 
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' ^e le» ertrtemis fiffent quelque mou- — — 
Vcment pour s'approcher de Landau. 1703 
M. de Villeroi , qui veilloit avec la 
'plus grande attention fur toutes leurs 
manœuvres ^ fut inftruit aflez tôt du 
^iépart du Prince pour feire mettre 
en même temps eii marche M. de 
Précontal à la tête de vingt & un 
bataillons .& de vingt - quatre efca- 
dronSk Hs côtoyèrent toujours le Prin- 
ce ; mais l'Eleôeur Palatin fit trouver 
des charriots fi à propos pour faire 
Aire diligence à Infanterie y que le» 
Alliés gagnèrent une marche fur les 
François ; & arrivèrent le 13 fur les 
Bords dti Spirbach dans le territoire 
de Spire , où le Comte de Naffau- 
Veilbourg fe rendit en même temps 
avec les troupes de FElefteur Palatin.^ 
On prétend que les deux Généraux 
commencèrent .par difputer fui^ le 
commandement y chacun ne votdanf 
pas obéir à l'autre : nous ne préten- ^ 

dons pas garantir la vérité de ce fait;, 
mais il eit certain que chacun com^ 
manda de fon côté, au lieu de demeu* 
fer unis comme le demandoirPavan-' 
lage du fervice qu'ils devoieut rem* 
plir* Le Gomte afTura le Prince de 
Jkaffau qu^d n'avoit ancune.ftirprife i 
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redouter de la part des François ,.dont 
1703^. les troupes- n'étolent pasaffez nom-^ 
hreufes pour qiL'ils ofaffent venir au 
devant des^ Alliés.,. &. que M. de Pré-, 
contai ne pouvoit arriver affez. tôt 
pour leur donner du renfort avant la. 
bataille. Le Prince ajputa foi. au.dif-r 
cours- d'un. Général qui devoit bien: 
connoître le pay^ ,,&.favoir L'étatdes* 
troupes de Erance depuis; «ju^elles^ 
étoient dans cette Province^. &. ce^* 
£it fur cette confiance qutau. lieu de: 
marcher aux. François le 14^^, com^ 
me il auroit pu le £iire,^ il voulut: 
donner, quelques. joutSrde repos. Lfesi 
troupes 9, & attendre de. nouv^auxt 
renforts qui dévoient lui arriven* 
Cette première faute fut accompagnée*, 
d'une autre r au lieu de fe tenir der^ 
idère la rivière de Spirbaich .qui. auroit^ 
pu leur fèrvir de cetranchement ,. lèSE^ 
Alliés la. payèrent. & y. appuyèrent 
leur droite. Ils^ formèrent^ Lnu: campe 
à la hâte* 8c avec fi. peu^ de grécau***; 
tion 9 (qu'ils manquèrent, à établir leuxr 
artillene à la tête des régiments ^enfiIl: 
croyant n^voir rien à. craindre, du; 
voifinage des François, le Prince fe 
rendît^ à Spire, pour y paflei\ la' jouf4 
liée du. 15. dans, les amufements^ 
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iccoinpagnoient la Fête de Saint-Léo- ! 
x>ld qu'on y célébroitr ^7^h 

Pendant que les Généraux des Allia x x. 
î délafibient des fatigues de la mar- MiaeTiUtrd 
ic, les foldats s'amufoiént , dé leur™" 
^é, à boire dans leurs tentes» cba* 
n étant perfuadé que tes François , 
m loin d'ofer les venir attaquer ^ 
tyôient d'autre parti à prendre que 
ui d'abandonner le fiège» Le Mare* 
d de Tallard réfolut de troubler 
te fécurité : il avoit envoyé cou- 
rs fur couriers, pour faire avancer 
de Précomal ^ au moins avec fa 
ralerie,; nsais dans la réfolution oà 
étoit de combattre ^ fans délai ^ il 
t le pani d^jiller aux ennemis fans 
endre ce renfort» Jl ne laîflk au 
;e Cffie la garde de la tranchée ; fe 
r en marche le 1 5 , une heure avant 
our ;. fît avancer fon armée fur fept 
bnneSy & £e trouva prefque à là 
e des Alliés avant qu^s foupçon- 
Fent fa marche* La nouvelle faute 
t les ennemis avoient £dte de ne 
envoyer des partis à la découverte , 

caufe qu'on les fiu-prit dans le 
s grand défordre» Ce fiit un Meû- 
r qui les avertit de rapproche 
; François } &> ils n'ajoutèrent d'aç 
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i bof d anicime foi à fes difcôûrs ; Hk 
•1703. bientôt Tarmée de M. deTallard s' 
vançant dans la plaine , oîi elle coi 
mençoit à fe former , il ne put le 
refter autftn doute , & ils^ n^ettre 
qiie le temps de courir aux armes. ! 
cionfiifion qu'on remarqua dans 1 
mouvements d^s Alliés, raffnra* I 
f rançois fur Popinion que M. dé T 
îard avoit eue*, qiie les Intpéria 
étoient difpofés à le bien recevoir, 
cavalerie de M, de Préconta! arriv 
mais fon infanterie , qui devoit relei 
celle du camp, n'ayant piifitire fe njêi 
diligence , les différents corps lié vinr< 
cuefucceffivemènt, &il hefiitpasp 
nMe de former, aucun phinréàulier 
bataille. Les brigades mrent placées 
mefin-e qu'elles arrivèrent ,' àan^ le t 
rein qu on fugea le plu* convenab: 
fen? aucun égard au rang, & il rc 
même en quelque ^endroit des^înt 
Vallès affez confidérables entre fes i 
fërents corps; ce qui eût vraiifeml: 
fclement donné la viftoire aux en: 
tnis s'ils eufTent été commandés | 
an ï^rince Eugène , ou au ,moins j 
Milord Marlborough. M* de Feuqii 
reis, toujours très févère dans fes 
juments y blâme isr conàuitcr xpxc t 
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M de Tallard, Il prétend que « la rai- 
» fon auroit voulu que ce Général eût 1 703 « 
j» &it deux chofes avant que de mar- 
» cher à Ténnemi pour le combattre. 
» La première y. que comme depuis^ 
n fe» lignes jufqu'a ce qu'il fîit à lar 
»» vue de l'ennenû foa armée avoir 
ir marché en colonnes , il commençât 
» par fe former^ & fe mettre en ba^ 
n taille. La féconde , qu'en fe mettant 
n en bataille , il ne prît pas fon ter^ 
» rein ea s'avançanj fur l'ennemi , 
9» a£n de donner . le temps à M. de 
»1*récontal d'arriver, avec un corps, 
% cpnûdéraUe qu'il conduifoit , & quî 
i» ;Venoit de. plus \o\fi que le refle de 
9». farmée duuège >t. Nous oppoferons; 
â l'autorité de cet habile OfEcier ^ 
celle de,M. de Folard , qui en recon-^ 
noiiïant que -l'armée Françoife ne fih 
pas rangée; fuiyant les rèjgles de l'art ^ 
«'attribue ce défaut qu'à laiïéceffité ; 
& il paroît* en eflFet que fi Mr de 
Tallard eût pris toutes les précautions 
qu'exige M. de Feiiquières , les enne- 
mis auroient eu le temps ,de fe recon-^ 
noître ,. & de profiter de leur . fupé- 
riorité ; ce qir'ils ne purent faire par 
la diligence du Général François, 
Vf qui fit voir en cette occaiSon ( dit 



S8 Histoire de l'Avenemen^ 
'^ ITiabile Commentateur dePoIybc]^ 
^703. » qu'il connoiffoit parfaitement le çé-' ' 
H nie de la nation à laquelle y Yio-^' 
pi lente & impétueufe comme elle eft^ 
99 il ne faut pas donner le temps de ^ 
tf réfléchir fur les dangers les plus f 
f§ évidents de la guerre. On vit alors \ 
tf qu'aux efprits yifs& tout dé feu ^ [^ 
ff tels que le iien y les cas imprévus r 
n & les réfolutions fubites font plus !* 
M avantageufes & plus favorables que \ 
n les entreprifes concertées de longue ^ 
n main , & fur-tout dans les cas dé ^ 
n furprife ». Nous ajouterons encore 
une remarque : c'ef! que M. de Peu-^ ' 
Guiéres fuppofe que M. de Tallard fit 
charger en colonnes une armée qui: 
étoit en bataille , ce qui n'efl pas cou* 
forme au récit de tous ceux qiû en: 
ont parlé , puifqn'au contraire , il ne 
fit charger que pour ne pas leur don-' 
ner le temps de le former. Au furplus^ 
quoiqu'il y ait des règles générales^ 
cHes ne font pas telles qu'un habile! 
Commandant ne puifTe oc ne doive 
s*en écarter quand il s'agit de ne pas 
Wm. ék biffer aux ennemis le temps de fe 
jFwjç^j^w. remettre d'unre première terreur. Ceft 
* '*' * fe cas oîi fe trouva M. de Tallard , 
mais fa conduite ne peut être dtéct 
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pour exemple 9 puifqu^il tfarrive )a- 
naisdeux firconftances parfaitement 1703. 
èmblables. 
Aiiffi-tôt que les deux Généraux ^^.}; , 

•^ j 19 1 1 T^ Bataille di 

rent avenis de 1 approche des Fran- spire. L'aîic 
>is, ils revinrent en diligence fe ^^^^^^^i, 
ettre à la tête de leurs troupes, & ftendéioutc^ 

perdirent pasiin moment à les for* 
>r , la droite appuyée au Spirbach , 

la gauche à la petite Hollande. Le 
ince de Hcffe , remarquant que Tin- 
iterie Palatine pouvoit être prife 

flanc , dans le moment qu'elle con^ 
;nçoit déjà à s'ébranler y fit dire au 
)mte de NafTau qu'il étoit à propos 
! la retirer un peu en arrière , afin 
! donner le temps à la gauche d'a- 
mcer fur un même front , pour comm- 
encer à combattre enfemble,& pou- 
)ir fe foute nir réciproquement. Ce 
angement de difpofition occafionna 
lelques mouvements irréguliers dans 
î troupes ennemies , & M. de Vait 
: , Maréchal de Camp les ayant re- 
irqués, crut qu'ils les faifoient pour 
retirer. Il le dit au Maréchal , qui 
oit la vue baffe , & qui s'en rap- 
irtoit à cet Officier , dont il con- 
►iffoit la capacité. Auffi-tôt il donna 
dre à M. de Locmaria de charget 
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la gauche des ennemis avec la gen^ 
1703. darmerie & deux régiments de dra* 
gons ; fans attendre que toute l'infan- 
terie fut arrivée. Les Alliés , qui voient 
\ les François s'approcher , font ime 
partie du chemin ; mais les gendar<« 
mes avec le Marquis de Puiguyon i 
leur tête tombent fi impétueulemenf 
fur eux , qu'en un inftant les gardes 
du Prince de Heffe'font rais en dé- 
route. Uardeur de la pourfiiite cm* 
porte trop loin la gendarmerie : elle 
fe trouve prife en flanc par un groj 
corps d*infenterie & par un autre 
corps de grenadiers, qui la perce dVne 
grêle de balles de fufil. Ces brave* 
gendarmes , forcés de reculer , font 
toujours face à l'ennemi ; mais le mou- 
vement qu'ils font pour reprendre 
leur pofte , donne le temps a la cava* 
lerie du Prince de fe retirer. L'infen- 
terie Françoife engage en même temp* 
ie combat : chaque corps marche aux 
«nnemis à mefure qu'il arrive fur le 
champ de bataille , &c quelque peu 
régulière que fbit cette difpofition, 
fardeur du foldat ^ qui trouve encore 
plus de confufion chez (es adverf^es 9 
lupplée au défaur d'ordre. Le moment 
ëtoit dédfif pour les Alliés quand h^ 
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raerie Françoife fut obligée de 
ier : mais leurs Généraux vou- 170}^ 
réparer leur peu de prévoyan- 
retenant leurs troupes pour les 
2r à la charge avec plus de ré- 
é , & cette efpèce de fufpenfion 
mx François le gain de la ba- 
Le régiment du Roi & celui 
irarre ont la préfence d*efprit de 
îr leur feu jufqu'à ce qu'ils foient 
OTtée du piftolet des ennemis ; 
ent la première décharge fans 
lier; profitent du moment oîi le» 
rechargent leurs armes , tombent 
i la bayonnette au bout du fiifil y 
enfoncent avec cette arme meur- 
dont ils percent leurs batail- 
ce qui décide la viâoire. Les 
brif|ades Frairçoifes fuivent le 
exençle , & malgré la fermeté 
[emands, dont la plus grande 
fe hiffe maffacrer Ikns reculer SMnviuNi 
!s; ceux qui reffent font enfin f^u^rdj^ 
fés , & prennent la fuite dans 
: grande confiifîon, 
t ceci fe paffoît à la gauche des xxil 
is, qui poufTésde tomes parts ^^^/^^p™; 
•ent fur leur droite & y por- «ne vîâoite 
le^défordre. Le Prince de Heffe '^"^^^^•- 
:ômbattoit, avoit plufieurs fois 
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j repouffé la cavalerie , & même 

1^03. quelques étendards; mais elle re^ 

tq^jours à la charge , & riofaûterie i!f j 
• portant avec autant d^ardeur où elb 
ëtoit appellée par la gloire y les deitf^ 
partis fe trouvèrent tellement fer 
qu'en plufieurs endroits on combatf!! 
toit cûrps-à-corps.Dansun de ces mo-j 
ments oU la fureur fait oublier touij 
les rangs ^ un fimple Officier Françcnf ; 
reconnoiilant le Prince de Heffe îaM 
le plus épais de la mêlée , lui porta . 
un coup fur la tête , oui Tèùt renvcr^.j 
fé fans vie s'il eut été dirigé avec ! 
autant d'adreffe que de force : mais, 
il ne fît qu'effleurer le chapeau du Prin- 
ce 9 qui lança un regard d'indignation 
fur fon adverfaire , & le jetça mort 
d'un coup d'épée fur le champ de ba- 
taille. La nuit s'approchoit deja quand 
M. de Tallard après avoir défait la 
gauche des ennemis y fe porte fur leur 
droite pour completter fa viâoire. Le 
Prince , qui voit que les fuyards com- 
muniquent leur terreiu- aux régiments 
qui combattent encore fous fes ordres^ 
n'attend pas que la déroute devienne . 
générale; il commence à ne fe plus 
battre qu'en reculant , & profitant 
4'une iituatioa avantageufe oii il fe 
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^ , il gagne HendenofiFen qui fà- 
fa retraite y & cède entièrement I703« 
tmp de bataille aux François que FoUrd. 
mbres de la nuit empêchent de oî^J.^ 
iiivre les ennemis. 

vant les relations Françoîfes , les p^JJ'*^ 
i perdirent cinq mille cinq cents deucôiéi^ 
ries tués fur la place ^ & on leur 
>i$ mille cinq cents prifonnier^ : 
les mémoires étrangers ne met* 
en tout qu^environ fept mille 
nés. Du nombre des morts fil- 
le Prince de Heffe-Hombourg , 
Généraux , quatre Colonels , le 
u Comte de Naffau-Weilbourg, 
une Comte de Wirgentein & 
:oup d'Officiers de moindre rang, 
jrte des François fiit, fuivant les 
es mémoires, de trois à quatre 
hommes , entre lefquels on re- 
I particulièrement M. de Précon- 
M. d'Âuriae qui commandoit la 
erie , le Marquis de Bruflard^ 
:aine de gendarmerie , le Prince 
roy ôcplufieurs Officiers demar- 
On trouve dans les mémoires de 
>erti & dans quelques autres ou- 
ïs une lettre du Général François 
ïms XIV , qui , fi elle n^ft pas 
>fée 9 prouve que les hommes le^ 
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^plas fages ne peuvent toujours fe ff 
ijo}^ rantir d'un efprit d'enthouiiafme qi 
leur fait voir les objets tels qu'ils te 
Refirent, plutôt que comme ils (on 
réellement. On y fait dîrè à M. d 
Tallard « qifon n'avoît pas vu de b< 
#> taille plus ianglante » ni de viûoîr 
M plus complette: que les ennemi 
H avoient perdu en cette occafia 
^ plus de monde qu'il ne leur eitit 
» toit, & iix fois davantage qu^ 1 
n fiège n^en avoir coûté juiqu'alors 
^ &C qu'outre l'artillerie , munition^ 
H tentes Se bagages dont ils n'avoieo 
H prefque rien iauv^ , on leur ava 
H pris plus de drajpeaux& étendards 
#> que Sa Majeile n'y àvoit perdu cl 
»> iimples foldats». On peut conjec 
turer que cette lettre n'a été ima§ 
née que pour diminuer la gloire a 
. Général , qui fe feroit trouvie riduit 
à bien peu de chofe s'il étoit yn 

2ue la réfiflance des eimenûs eût éf 
foible qu'ils n'euflent pas tué ibixa) 
te François. Sans s'arrêter à cette 1^ 
tre , il eâ certain eue le Chevalier ^ 
Crbiffî porta au Koi vingt-huit 4rf 
peaux &c trente-trois étexulards , ^ 
qu'oa prît réellement tous les canor 
Se taux le bajgage des wn^ms : mqi 
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il cft é^lement certain qu'ils firent la _ 
défenfe la plus opiniâtre ; qu'on ne 1703. 
à)ït la viâoire qu'à la perfévérancc ^^^.^^ 
des François qui permirent beaucoup j^uimy 
de monde , & que le feul régiment ^^"^'^'^ 
du Roi y eut yingt-huii Officiers de 
tués. 

Entre les plrifonniers qu'on £t fur x x i v. 
les AUiés , fe tfouva le fils du Comt^ sVmp^a?cmï 
de Frife^ que Mp de Tallard renvoya Landau, 
à fon père. Ce Prince continuolt à 
fe défendre vigoureufement dans Lan- 
dau ; mais voyant la viâoire des Fran- 
çois , & qu'il n'aiyoit plus aucun fe- 
cours k àtîmdre 4cs AIliés^^41 rendit 
la place le fendémain de Is^ bataille , 
aux mêmes conditions que les .enne<- 
mis ayoient accordées aux François 
l'année précédente. Les ennemîç après 
leur diéfaiteféparèreat leurs tfoupes^ 
qu'ils mireoc en quartier dlrivér : &c 
M. de Tallard en fit de même ; mais 
U détacha de fon armée douze batail^ 
Ions & onze efcadrons qu'il envoya 
en Italie. Cette viftoire & la prife de 
Landau lui firent le plus grand bon* 
neur , quoique les Alliés aient voulu 
le diminuer , en prétendant que Tar^* 
mée Françoife étoit plus forte que la 
IfiUfa II €ft vm qu'il Y avoit un plus 
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grand nombre de bataillons & d'efc^ 
lyoj. drons ; mais à compter par hommes »' 
il y en avoît beaucoup moins que 
dans ieur armée , parce que chacun de 
ces corps avoît été confidérablement 
A"*^' diminue par les deux fièges , & par 
la fatigue qu'ils avoient foufFerté , ce 
oui en avoir réduit plufieurs à la moi- 
tié de .ce qu^ls étoient au commence* 
ment de la campagne* 
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Cevennes. $» XVB» Scatimcnt 
' de Fûhrdfar cts irtmbks. 

XjA Maifonde BouH^on^iayant 

17Q3. la plus grande partie de fes fon 

I. côté de TAUemagne & de lltali 

^-^^'^èT** ^ Pwnce a^ôit envoyé fes me 

îXmurT' Gétt^taux; ta guerre te fit avec 

^^^"^J^'CQUp'ïnôiAsde vigueur en Fia 

£^"* & leS ennemis y prirent même 

ques villes , comme nous allons 1 

par le récit de ce qui fe pafli 

luette partie pendant le cours de 

fi eft yrâi qu|^ \tà François yjagi 

ùnè ■bataîfle ;' ûiâîs\iç6mme eÙe 

Sas de fuites cDAfîdët'à'bles , on n 
ïfcoiï venir que Fa vantage n'ait 
ce côté pour les Alliés, rfous n 
arrêterons pas aux petits comb 
parti qui fe paflèrent avant Vi 
ture de la cainpaghe ,.quoîqi 
François y aient eu quelque^ f 
& nous renvoyons les leÔeurs c 
de ces détails à PHiftoin milit 
règne de Louis le^ Grand. Le p 
La-Croix fut celui qui fe diflir 
plus ; avec cent quarante hom 
entreprit de donner du feco 
château de*SâfFertibourg , afïiége 
Qénéfal Sommerfçld, qui avoît 
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te fart quatre mille hommes , quatre 
pièces de canon & deux mortiers. Le 170J, 
panifan partagea fa petite troupe en 
trois corps , dont les deux premiers 
formèrent des' attaques fimulées, pen- 
dant que le troiiième réuffit à entrer 
dans le château , où (es gens firent un 
fi grand bruit , que les ennemis cru- 
rent qu'il y était furvenu un puifFant 
fccours , & fe retirèrent. Un autre 
^énement qui précéda Touverture de 
h campagne, fut la perte de Rhinberg 
^e le Marquis de Grammont qui y 
Commandait 9 fîit obligé de rendre 1^ 
9 de Février fiiute de vivres , & par -CWngr, 
fimpoifibilité oîi il fe vit d'être fe- 
Couru , à caufe de Féloignement de^ 
autres cjuartiers des François. 

Milord Marlborough avoir été élevé j j^ 
par la Reine Anne au rang de Duc , ^f. ^ ^*^ ^f 
pour îe récom'penfer des fervlces qu'il cft"ndmml 
avoit rendus à fa nation , tant dans ^^^^^^^^ 
les négociations qu'à la tête des ar- mée <te8 Ak 
mées. Cette Princeffe le deftina à com- **^*« 
mander les troupes Angloifes qu'elle 
envoyait en Flandre , & les Etats- Gé- 
néraux étant également canvenus dé 
le reconnaître pour Général de Tar* 
mée des Alliés dans cette Province , 
il fc rendit à la Haie le 17 de Mars, 

Eij 
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n eut'dt fréqijentcç conférences are< 

4703. le Peniioimaire Heinfîus dc avec \\ 

G>inte Henii de Naflau , Sçigneui 

d'Âu^perkerk , qui , conjointemeû 

avec le Baron d'Obdam » avoir fuc 

cédé au Comiitiandement aprè$ la mot 

du Comte d'Athlone. Lorlqu^ilsfureu 

convenus du plan qu'on devoit fuivn 

Bour les opérati:ons de la campagne 

le Duc paflà^^dans le Brabant , &i, ^£em 

J>la fes troupes dans im camp qui 

forma entre Tongres ^ Iifiége. Çettu 

pofition le mettoit en état de fe portei 

iur Bonn 9 dont il iiLvoit réfolu 4e fâir{ 

le fiège avec le Baron d'Obdam , fm^ 

vant Taççord convenu à la Haie , eq 

conféquençe duquel le* Barpn devoit 

ottiert. cQn^manderles troupes des ProvinccÇf 

unies fur le Rhin , & le Général d'Au* 

t: ' verkerk fur la Meufe, 

* ' II I. Bonn eft une des principales vîlte 

^c-^nn^^ rArchevçché de Cologne, &ç k 

*fr i% a1!Î réfidence ordinaire de rEÏçàeur, Le 



t 



"• Prince qui jouiflbit alors de ce titre, 

^toit TArçhevêque Clément 9 ifrère de 
l'Eleveur de Bavière , quj , foutenu 

f)ar i'Epnper^ur , Tavoit emporta fur 
e Cardinal de Furftenjberg que pro? 
tég^oit Lpuis XIV. Depuis ce temM 
k; intçrêt^ ^Ypiçnt telleinef^t (l)anj|Ç| 
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tDmmenotis l'avons déjà obfervé, que 
la MaSfon de Bavière s'étant attachée 1703^ 
à la France , l'Archevêque avoit f eçu 
-dans Bonn les troupes de la Màifon 
de Bourbon. La place fut înveftie le 
14 & le 15 d'Avril pai' le Général Bu* 
iav , à la tête de la cavalerie Angloîfe 
& Hollandoife , & par le Général Fa- 
gel avec l'infanterie des mêmes na- 
tions. L'armée des Alliés étoit alôts 
I tugmentée de vingt mille hommes ^ - 
dont le Parlement d'Angleterre avoît 
confenti à payer la moitié, à condition 
que les Princes d'Allemagne fe char- 
geroient de l'entretien des foldats* Le 
Général Coëhorh , fameux Ingénieur 
HoUandois , arriva le 26 au fiège , & 
difpofa trois attaques , Tune du côt.é 
du Rhin , qu'il fe chargea de diriger 
en perfonne contre le fort qu'on ap- 
pelle de Bourgogne ; les autres con- 
tre le corps de la place , qui furent 
commandées par le Prince de Heffe- 
Caffel & par le Général Fagel. On ou- 
vrit la tranchée la nuit du 3 au 4 de 
Mai; m;iis dès le lendemain les enne- 
mis perdirent im grand nombre d'hom- 
mes par le feu des affiégés , qui con- 
tinua avec autant de vigueur les jours 
fuivants, Les batteries des Alliés étant 

E il) 
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■5 dreffëes , commencèrent de leur côti 
1 70 j. à faire un feu terrible. Ils avoient con- 
duit devant cette place cent pièces de 
canon & cinquante mortiers , fuivant 
le nouveau fyftême que Ton commença 
à fuîvrc dans C;ette guerre , où Ton a 
rendu les attaques fi vives qu'il n\ 
plus été poilible aux aâiégés de ré« 
parer leurs brèches ^ ni même de s'y 
préfenter fans être écrafés par les^ 
boulets &c par les bombes* Le S , lès- 
ennemis rompirent à coups -de canoa 
la chaîne qui attachoit le pont- volant 
que les François avoient fur le Rhin ^ 
&c ce pont s'étant détaché ,. quelques, 
efforts que fiflent les^affiégés pour le 
retirer^ il fut entièrement ^brifé pai? 
Fartillerie des aflSégeaiîts. Le lendci 
main ils rëfolurent de donner un aflaut 
au fort de Bourgogne ; mais comme 
la garnifon étoit peyi nombreufe , & 
qu'il y àuroit eu de l'inhumanité à laif- 
fer périr des trpupes qui ne pou voient 
feire une longue défenfe , le Marqvûs 
d'Allègre , Gouverneur de la place , 
donna ordre à M^deRabutia, Com- 
mandant de ce fort > de fe retirer dans 
des barques qu'il lui envoya delà ville. 
Pour mieux exécuter cet ordre , M. 
de Rabutin fit mettre le feu à quelques 
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J>âtîments , & coiDmença fa retraite à 

1h faveur de la fiiraée ; mais les enne* 1703. 
'mis s'en apperçurent; entrèrent. dans 
Je fort avant que tous les François 
'euflent eu le temps d'en fortir } en 
paflerent plufieurs au fil de Tépée , &c 
en emmenèrent quarante prifonniers. 
Le 1 3 , les François firent une foftie ; 
ênclouèrem dix pièces de canon & fix 
mortiers , & tuèrenr beaucoup de 
Hionde aux aflîégeants ; ce qui n'em- 
pêcha pas que Te foir du même jour 
ils ne fment une attaque fi vive , qu'ils 
fe logèrent fur la contrefcarpe. Enfin 
le I f , la quantité prodigieufe de bom- 
bes qu'ils avoient jettées fur tout le 
front de l'attaque n*en faifant pour 
aiefi dire qu'une grande brèche , ils 
fe difpoierent à donner l'affaut ; maïs 
le Général Anglois , avant d'en venir 
à cette extrémité , fit fommer le Gou- 
verneur de fe rendre. Le Nftrquis , 
convaincu de l'impoiSbilité de tenir 
plus long-temps , battit la chamade ; 
les conditions furent réglées le lende- 
main , & les ennemis accordèrent à 
la garnifon tous les honneurs que mé- 
ritait la belle défenfe ; mais il fut réglé 
qiie les foldats Allemands , à la folde ^ 

de lllleûeur ^ auroient la liberté de 

Eiv 
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} quitter fon fervice s'ils le jugeoîent 

1703. à propos, fans pouvoir être regardé» 

42»/»fr comme d.éferteurs. 

iv!'^'''" Dans les articles de la capitulation 

rit en détrui- il nV eut rien de réglé par rapport à 

rendes foru- 1» *' • 1 i « i» • r^ ^i_ r 

kâtions. 1 cxerace de la Religion Cathohcrue , 
& il fut dit qu'on s'en rapporteroit au 
Chapitre de Cologne , qui décida c^u^il 
n'y auroit rien cr innové à ce fujet > 
fur quoi le Général Anglois ne fit aiï- 
cune difficulté. Ce fut un effet de fa 
politique : tes partifans de là MaifoA 
de Bourbon publioient par- tout que 
les Puiffances maritimes avoient prin- 
cipalement en vue dans cette guerre 
d'étendre la Religion Proteflante Sç 
de lui donner de nouvelles forces ; 
mais le Milord par fa conduite modé- 
rée réuffît à peiîRiader aux Alliés Ca- 
tholiques que les intérêts de l'Empe* 
reur & ceux du bien public étoient 
Iq$ feuls objets que ces PuiflTances 
avoient en vue. Quand il fiit maître 
de Bonn , il en fit auffi-tôt démanteler 
les fortifications, jugeant cette place 
trop éloignée pour la pouvoir con- 
^ ferver. 
I cf Fnnçois Pendant que les Alliés étoient occu- 
prejncDc & p^g ^ ce fiège , le Maréchal de Villeroi 
TMigr.i. ^ue Louis XIV avoit nomme potii; 
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Commander Tarmee de Flandre avec le 
Maréchal de Boufflers fous fes ordres , 1705. 
le rendit à Bruxelles , & fit affembler 
fes troupes. Elles formèrent une armée 
de cinquante-quatre bataillons & de 
cent trois efcadrons , non compris 
trois corps détachés ; dont le com- 
mandement fut donné au Prince Tfer- 
clas de Tilly ,*àu Marquis de Bedmar 
&au Comte de Fa Mothe. Le 10 de 
Mai M. de Villeroi marcha à Tongres, 
qui fut emporté le même jour , 6c la 
earnifon faite prifonnière de guerre, 
la place n'ayant que des fortifications 
de terre , qui ce la mettoient pas en 
hat de défenfe. Le Maréchal, en fe 
rendant maître de cette ville , avoir 
;n vue un objet plus important , qui 
ftoit la conquête de Maffaricht ; mais 
e Général Anglois prévint ce deffein , 
în confervant à une lieue de cette 
)lace un camp très fort , occupé par 
outes les troupes qui n'étoient pas 
îmployées au fiège de Bonn. Malgré 
letce précaution, M. de Villeroi efpé- 
ant pouvoir profiter de Tabfence de 
:e Général pour furprendre ces trou- 
)es , marcha toute la nuit du 14 au 1 5 
>our tomber fur elles au point du 
our ; mais l'artillerie n'ayant pu fui- 

Ev 
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vre a veé autant de diligeaee » fou f 



i7aj. aiée ae put être ea bataille qu'à suil 
ee qui donna le temps aux eimeinis i 
fiiire un mouvement pour fc i9ettre*i 
couvert plus près de Maftricht 9 à 
une Ikuation fi avantageufe, qtie le < 
aérai. François jugea impoffitue dé 
y attaquer. Il ifît revenir fes^t 
vers Tongres^ & abandonna 
éette place ^ après en avoir fiât \ 
ht tour & tés portes. Le refte de Mi^^ || 
êe laplus gjpande partie du mois <fe Juâi 
it payèrent en marches èc en coÀfl 
tlremarcfaes^ Les Généraux François i/ 
voyant que les ennenis. étotent beau- 
cpup plus nombreuse , réfokrent de 
les tenir feulement en échec , & de 
fe& tpoublçr dans leurs opérations*, 
6ns livrer d*aâîon générale , à moin» 

2u'ils ne trouvaffent des drconftances 
favorables, qu'elles puffent dédom* 
^^. rirager les François de l'infériorité- du ' 

éoiTibre. 

vu . Dans tous ces mouyement& , tes. 

wMeendefî ^^^^ armécs fc trouvèrent fi proches, 

icméeenpiu' qu'cUes n^étoicut réparées que par la 

iw«corp». i.xyièj.e du Jar, Sç que les.. Générainc 

profitèrent chi voifinage pour fe feire 

ces politeffes réciproques & pour s'en!^ 

voyer des préfems* Le Diic de Madt» 



DE tA Maison de fiôuASÔ». 107 
r^rough avoit ramené au camp les* 
', tloupes qui lui avoient fervi à pren- 1703, 
^re Bonn y éc fon armée était alors 
de cinquante-neuf bataillons &c de cent 
vente efcadronSr II forma le projet 
^attaquer tes lignes de la Flandre & 
du Brabant Çfpagnol , qtie les Gêné-* 
raux de la Maifon de Bourbon s'occu- 
poienf particulièrement à garantir ^ 
ai fiHvam.toi^ours lé plan d^ ^e tenir 
kr ta défenfive , qui avoit û bien ieryi 
: ila France dans la guerre précédenter 
Four mieux réuffir dans ion defTein ^ 
fe Génévat Âng}ok vouloit attirer les^ 
Krançoîs à lûie bataille , où il efpéroif 
profiter de I» fupérioriïé de fes trou-* 
pes , mak les Généraiix Hollandois sy 
oppofèrent , feit par jalôufie f foit par 
timidité. Us £e fouvenoient encore des^ 
pertes qulls avoieni iaites quand ils* 
avoient voulu précédemment oppofer 
leurs forées à celles du Monarque Fran- 
çois; mais voyant qu^ rardeu«= du Duc 
pourroit l^emporter ftir leur réferve y 
Hs demandèrent &c obtinrent que le^ 
Député» des Provinces - unies ,, qui 
étoient dans le camp ^ affiAafTent aux; 
€enfeils-de-Guerre. Ces timides bour- 
geois , plus accoutumés à traiter de» 
a&ires éé çomioeree que des opérar 



J dons militaires ^ portèreat daai 
L703'« Q>^^^ <^ efprit & précaution fi ( 
proi>re aux grandes entre^rifes* , 
firent échouer tons tes projets que 1 
Duc avoir tormés pour en venir a i 
aftion générale. Après beaucoup 
délibérations- & de knteucs ^ onV^ 
tint à fiuvre uiy pl$ia qui Um fxirut le j 
snoins riiquable de tous» ceiHc qu^<Mfe] 
propo& ;. mai» qui par l%i^éoâiiei^ 
n'eut pas hkr réuâife qu'ils êii: avoipeoi 1 
atten<kte» Ce fut de partager le^ir ar-*. 
mée e» plufieurs corps^ 9. pour attaquées ; 
en même temps^ les tignea de dt£Ebcàt|i ' 
cdtés« Le Général Spaas: tsi dàmçÊk 
d'attaquer la partie qul^ étoic. au-del& 
de l^lcaiu; dans^ le pays de \raës;.le 
Général Coëhoipn entreprit de forcer 
le paflage dans le territoire de Hulft p 
& le Général Obdam, qMi fe mit en 
marche de Berg - op- zoom avec va» 
autre corps d'armée , devois entrer 
dans la campagne d'Anvers y pendant 
que le Duc de Marlbprough le porte» 
roit de fon côté fiir les- Jienes duBra* 
bant* Ce panage de l'armée iatis£siifoi£ 
ks Généraux Hollandois ^ qui étoient 
mécontents de voir que le Duc de 
Marlborough avoit le fuprême com« 
mandement , quoiquç pluiieurs d'ea^ 
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iétux (uiTent plus anciens que lui dans ! 

le fer vice , & ils forent contents de ^l^^n 

commander chacun un corps fépaxé f 

mais comme l'ancienneté ne donne pas 

toujours les talents , la caufe qu'ils^'"*** 

foutenoienc foufFrit beaucoup de cci 

partage. 

Les lignes occupées par les troupes jj^U*^ 
de la Maifon de Bourbon s'étendoient ic, HciJt âa 
dans le pays de Waës for les frontières p«y»«w»«ii 
de la Flandre Efpagnole ^ depuis Of* 
tende jufqu'à TEfcaut , un peu au def- 
fus d'Anvers : les François y avoient 
âevé des forts , & feit des retranche- 
ments , dont on avoit confié la garde 
au Comte de la Mothe avec quatorze 
bataillons & quatre régiments de dra-- 
gens. Le Général Coëhorn , ayant paffé 
l'Efcaut , fit le premierfon attaque à 
la pointe de CaÛoo & força aifément 
les lignes qui ne pouvoient être égale- 
ment bien gardées dans toutes leurs 
parties à caufe de leur trop grande 
étendue. Le Baron de Spaar ^ pour 
tromper les François ^ feignit de mar- 
cher du côté de Bruges ; mais le 17 
de Juin il tourna t»ut - à - coup vers . 
Stecken èc entra dans les lignes. Il y 
trouva fept bataillons , qui fe défen- 
dirent pendant trois heures «g^ec I4 



, ptos grande valeur , jufqH^àce cj 

#çro|^ £q>^K>iité da nombi^e les oblig 
les afaandomierr Les eimeniis^ y p 
nntym Cotoitel ^ deux Lieuter 
Colonds» (fix Gapîtaines^ & troifr 
douze foldats , outre prè» de 
cents blefies , entre lefquels fut 1 
ro0& pltifieur» des^ pruitipaux 
ders. La conquête de c» Kgiie 
rrok att« Alliés l'entrée de tou 
Ftdnd^e'Eipagfiole;^ mais p^ir 
trer de ttiÂhie dam le firabanr, 
loit qtt^fe s'empara^dt encor 
celtes d'Anvers , gardée&par tes 
pes de cette naiio» fons tes ordi 
Marques^ de Sefdmarr Ce-âtt dof 
iuîvant te même pkn que teor g 
a?rmée ok éroiem le IJuc de Nfe 
fougb & M (l*Auirerkerk , s'a^ 
entre Louvai»& Maline&pour att 
^ ce GÔce ; pendant que le G< 
Coëhorn^' fe tenoit à la gauche ci< 
taut Ofir ii devoit occuper le M< 
de Bisdragtr ; & que fe Baron d*0 
avec lui corps- de quinze mille 
'^imy- tkies^ fe fortiâoit dans un camp^ 
vj 1 1. Eckerenr & GapeUe , environ 
J?/Pf^/?"' lieues au. nord-eft d'AnverSv 
françoispour- Les Marechaux de viUeroi 
Sr *'' ^Bou%rs^^ îfaâruits* de tau» ces 
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If ments , refolurent y d'accord avec 

k Marquis de Bedmar , de faire leurs 1703^ 

dforts pour couper le Baron d'Obdam , 

k enlever s'il etoii poiTible le corps 

£'il commandoit. Leur armée étoit 
rrière les lignes y & iaifoit face à 
celle du Duc de Marlborough ; mais 
voyant que ce Général ie pçrtoit du; 
côté d'Anvers , ils firent avancer lewrs 
notules vers Dieâ:. 1^ même temps 
K. die Bcufflers ie mit en marche avec 
tois mille kc^EUses de cavalerie &c 
tente compagiùes de grenadiers qu» 
irem la plus grande diligence & arri* 
lèrefit le },o de Juin à fix heures du 
aatifi au quartier du Marquis de Bed^-^ 
nar» U fe joignit à eux avec les trou^ 
les qu'il commandok ^ & ils conti* 
aHièrejQt leur marche au nombre de . 
riogt-huit batailloisbs & de quarante» 
bik efcadtroQS, Le Général Obdam ^ 
çii a'avok que treize bataillons &c- 
viag^£x efcadrons étoit campé , com-* 
ne nous l'avons dit > entre Eckeren 
k Capelle^ II avoit à fa droite un ter-^ 
zein bas , qui n'eft que de boue & de 
narajs y qui s^étend Fefpace de plu- 
ficurs Ueues le long de l'Efcaut. Ce 
lerreio efl coupé d'un gra^id nombre 
ie £o£ks naturelles qui rendrokmt ce 
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«canton abfolument impraticable fi lei 
J^7Ph habitants n'avaient élevé au travers 
de la Êuige , des chauffées qui fervent 
de chemins pour aller à quelques lôk 
- lages qu'on trouve en divers eodroitti 
un peu plus élevés que le refte , & J 
iâm^éM.^^^ conduifent auffi aux grands che<»J 
mins ou digues qin retiennent les eaur \ 
deKEicaut. 
IX. Le Général Obdam , fur quelquelif 
llJ|J;j[^^^ avis des mouvements des Fnmçois^J 
90e à £cke^ avoit renvoyé fes gros bagages à Ber^ \ 
îSîiiob^ op-20om , où il con^toit aim fe rcti- 
rt«niioiiDe rer avec fes troupes ; mais foit qu'il : 
M année, jjjianquât d'efpions , ou qirtl négligeât 
d'envoyer des coureurs à la décoiH 
verte, le Maréchal de Boufflers s*étoit 
déjà emparé de Hoeveif , d'Orderea, 
de Muysbroock , de Capelle & des 
autres poftes qui pouvoient faciliter 
la retraite des troupes Hollandoiiès à 
Berg-op-zoom ou à Lillo avant que le 
Général ennemi (Tit que les François 
étoient dans fon voinnage , & qu'ils 
alloient le prendre en flanc. Les trou- 
pes des deux Couronnes ne perdirent 
pas un inftant à fe fortifier dans ces 
villages & derrière les haies , où la ca- 
valerie fe tint comme en embufcade 
jufqu'à ce que l'in^terie fut arrivée| 
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Ce qui ne laiflbit aux HoUandois d^au- 
tre reffource*que celle de tâcher de lyOJ* 
gagner Lillo en fe rendant maîtres des 
diauflees & en forçant les paffages à 
Orderen , Vilmendorc & Conveiftain 
pour arriver àia grande digue de TEjP- 
caut. Aufli-tôt que le Baron reconnut 
la pofition fâcheufe , oii il s'étoit laiffé 
réduire , il fît prendre les armes à fes 
troupes , compofées de Hollandois &C 
d'Allemands de Saxe-Gotha, dé Munf- 
ter & de Hoiftein , & envoya le Bri- 
gadier - Général Schulembourg avec 
cinq cents draeons potir reprendre 
Hoeven. Us y nrent des prodiges de 
valeur ; mais les François y étoient 
trop bien retranchés &c en trop grand 
nombre pour qu'il fut pofïible de les 
Y forcer. Le Général Schulembourg 
fut d'abord plus heureux du côté d'Or- 
deren , & il réuflît avec deux batail- 
lons à en déloger les François qui s'y 
étoient établis : mais pendant que les 
ennemis faifoient ces différentes tenta- 
tives^ M. de Boufflers fît marcher à la 
droite le Comte de Guifcard & le Duc . 
de Guiche avec fix bataillons , qui 
reprirent Orderen , & lui-même avec 
vingt-deux bataillons & dix pièces de 
canon ^ aita^ua le quartier-général des 
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I enoemis à Eckeren , dont il fe reniSf, 
1703.. maître après un€ vigour«ufe réfiftanca* 
Les François qui avoient repris Orde- 
ren s'étoiënt en même temps emparéf 
du canon que les ennemis y avoienf 
conduit , & M. de BoufBers étan^lna^- 
tre de tous les paflfages , il paroiilbil 
qu'ils n'a voient plus d'autre attente 
que celle d'être pouffes dans les ma- 
rais pour y périr miférablement , o« 
d'être faits prifonnieis de guerre» Le^ 
Généraux Fagel , Eberfeid , Dohna U 
Hompefc fe fomenoient à la tête, de 
îgurs troupes avec toute la fureur 
qu'infpire te défefpoir ,. & fe défeti- 
doient de porte eti pofte quand il pa- 
rut un nouveau corps d'Efpagnols qui 
yenoient d'Anvers par la grande diêiat 
de TEfcaut , & avoient gagné le tort 
Saint-Philippe d'où ils donnoient la 
main à ceux que conduifoit le Mar- 
quis de Bedmar. Ce renfort achevoit 
4e renfermer de toutes parts les trou- 
pes du Baron d'Obdam , qui fe trou- 
vèrent entièrement refferrées entre 
Anvers & l'armée de M. de Boufflers 
• Le Général Hollandois ne voyant pluî 
aucun falut pour Farmée qu'il corn 
mandoit , prit la réfolution de fe iau 
ver lui-mêm^ avec quelques • vms^ à 
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fe$*principaux Officiers- Comme ijs' 
parloient très bien le françois^ ils paf- 1703, 
ftrent au travers de Tarmée Royale^ 
piPon crut qu'ils étoient des Officiers off\"X 
de la nation^ & ils réuffirent aprè$ 
^ufieurs dangers à gagner la ville de 
Breda. 

L'évafîon du Baron d'Obdam feîf- 5^1,^;^^ . 
iàac le commandement aux Généraux dcrs ennemii 
Siançemberg & Tillî , leurs foldats^tâ'dc'bi: 
continuent à combattre avec la même taïUc» 
ardeur , tant fur les chauffées que fur 
les taluds , &c même dans les lieux bas, 

f)ar-tout oh ils peuvent avoii le pied 
erme. Semblables à ces animaux fero* 
ces qui n'ont aucune idée d^u danger^ 
Us s'élancent avec un acharnement qui 
tient de la fureur au milieu des Fran»- 
fois : perdent qiielquefois du terreîn 
k le regagnent oientôt > tout baigqéa: 
le leur fang & de celui de leurs re* 
loutables adverfaîres. Vingt mille fol- 
lats reflerrés dans ces paflages étroits 
emblent fe difputer à qui fera le plusr 
>rès des coups de Fennemi , & quand 
a longuçnr du combat force ceux qui 
"ont accablés de laflitude à reculer quel- 
[ues pas pour fe repofer quelques inf- 
ants fur des armes dont ils ne peui- 
^çjot plus foutenif le poids ^ leur placô 
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^^eft en même temps remplie par ceut 

17034 qui les ftiivent. Les François dont Par- 
deur redouble par la réfiftance que leur 
oppofent ces fier$ ennemis,fbiif de nou- 
veaux efforts polir les ôbligef à leitf 
céder la viftoire î ils les voient enfin 
chanceler de toutes parts : ils paroif* 
fent près de fuccombef r les munitions 
leur manquent y^&C le moment fembb 
arrivé où ils vdnt être forcés de mettre 
bas les armes , s'ils ne veyïent tous 
périr dans ces marais : m^is tout-à- 
coup un nouveau rayon d*efpéranccî 
les ranime. Si le feu leur manque , le 
fer leur prête un dernier fecoufs : tous 
comme de concert mette;ït la bayon* 
nette au bout du fufil , & fe porteitf 
de nouveau fur le village d'Ordereil 
qui efl le feul endroit par où ils peu- 
vent faire leur retraite. Le Général 
Fagel & le Comte E)ohna fe précipi- 
tent au travers de la vallée avec qua- 
tre bataillons qui entrent dans . l'eau 
jufques à la ceinture pour approcher 
de ce village , & l'attaquer de deux 
côtés diiFérents. En même *temps le 
Comte de Tilli à la tête d'un corps 
formidable de dragons , foutenu de 
quelque artillerie qui lui refte , force 
k paffage fur la levée , & fécondé du 
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^néral Hompefc , qui commande la — ^n— 
^yalerie^ ils renverfent à leur tour 1703 
es François , & les obligent à leur 
îéder ce village avec quatre pièces dt 
anon dont ils s'étoient emparés. Les 
>mbres de la nuit ne ralentifTent pas 
e.comjbat ; il dure jufqu'à onze heures 
lufoir, ^ ces Généraux plus confiants 
]Q'Ob4a.m , opt la jgloire de ramener 
rentre toute apparence les débris d|è 
£urs bataillons & de leurs efcadrons 
ï lillo , oii ils arrivent ;au point du 
jour,foutenus par le Général Çoëhom, 
oui 8e Tautre çpté de la rivière avoir 
été téimoin d*une partiç 4u combat , çtturii 
(ans pouvoir leur donner d*autre fe- 
pours q^ie d'envoyer quelques barquçi 
^ans là nuit pour fevorifef leur rç»- 
^te. 

La belle défenfe que firent en cettç x i. 
journée les troupes des AlUés fi|t caufe qucî^^p"! 
que les François achetèrent la vifiboirç ç®»» »«"« 
par la perte de cinq cents hommes ioU^ ^* 
tués, & de huit cents quarante blefiés. 
les ennemis eurent 4e tués deux Co- 
lonels , deux Licutepai^ts -Colonels, 
iToixante & un Officiers de divers 
;angs , & au moins neuf cents foldats. 
Le nombre de leurs blefTés monta à . 
plu5 4^ treize cents, fif çn leur it içpt 
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cents prifonniers. Ils perdirent fixpîè- 
J703* ces de canon, deux gros mortieï^, 

3uar<inte petits^ trois cents thartiotS . 
'anillerie & d'équipages, toutes leilit = 
tentes & beaucoup de vaiffelle & J^ 
d'argent mpnnoyé. Du nombre de$ 
prifonniers fut la Comteflfe de Tilli, ; 
jqui étoit venue pour dîner avec foû 
inari le jour même du combat. Le Gé- 
néral Obdam, qui avoit abandonfil 
fes troupes après s'être fi bien coift- •- 
porté dans la bataille , n*eut plus au- 
jCiin commandement dans les armées 
HoUandoifes , & toute la gloire de la [ 
retraite fut attribuée au Général Slaa- 
gembourg , & aux braves Officiers quî 
Pavoient fi bien fécondé. Ce Généra 
fit depuis des plaintes très vives con- 
tre le Duc de Marlborougb 9 qiii n'â- 
voit pu ignorer le danger où le Ba- 
ron d'Obdam ^toit expofé, & oui 
avoît manqué à lui envoyer le le- 
cours qu'il étoit à portée de lui don* 
her. "Cette viâoire fiit d*autant plus 
avantageufe aux François , qu*elle ren- 
Vftrfa tous les deffeins de leurs enne- 
mis , & leur donna le moyen de re- 
Î)rendre leurs. premiers poftes danslej 
ignés de Flandre & du pays de Watsi 
Le Général Coëhorn les abandonna 
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précipitamment à Tapproche du Com- 

te de la Mothe, qui y rentra peu de i703. 
fours après le combat d'Eckeren. . sanvit^u. 

Le Général Slangembourg rejoignît ^'xTi. 
'fcDuc de Marlborough avec ce qui i^es-AUiéi 
lui reftoit de troupes, & ils firent di- niyf^ 
vers mouvements comme s'ils euflènt 
eu deffein de livrer bataille à Tarmée 
des deux Couronnes. M. de Villeroi , 
qui ne youloit pas combattre dans un 
pofte défavantageux , fe tint unique- 
ment fur la défenfive : cependant le 24 
de Juillet les deux armées étant en 
préfence, il demeura rangé en bataille 
pendant cinq heures ; décampa & fit 
défiler devant eux les gros bagages , 
iàns qu'ils ofaflent engager le combat , 
quoiqu*iIs ftiflent alors plus forts de 
vingt mille hommes que Tarmée de 
Villeroi, à caufe de Tabfence de M. de 
Bedmar qui comnjandoit un corps dé^ 
tâché. M, de Villeroi , iatîsfait d'avoir 
inis Anvers hors d'infulte , rentra dans 
tes lignes ^ & ne s'occupa que du foia 
de couvrir Oftende Se les autres pla- 
ces maritimes qu'il jugeoit que les en- 
nemis avoient deffein d'attaquer. Vers 
la fin du mois , ils manœuvrèrent com- 
pte s'ils euiTent voulu entreprendre dç 
forcer de nouveau lés lignes; mais les 
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François étoient trop bien fur Ie«t 
^7^h gardes pour qu'il fut poffible de Ifli 
mrprendre. Le Duc de Marlborot^j 
voyant que malgré fa fupériorité,!? 
refte de la campagne fe paflerôit fag» r 
Gu*il pût attirer les François à uneac» . 
tion générale , réfolut de l'employer à =; 
faire des iièles^ & il s'avança du côte 
de Huy. Il fut toujours côtoyé dans 
fa marche par M. de Villeroi , qui le 
fuivit fans fortir de (es lignes. Enfin 
le 1 4 d'Août les Alliés invertirent cette 
place, & le furlendemain M. Milloo 

3ui y cpmmandoir , fut fommé de reli- 
re la ville. Il refufa de le faire ; en 
confia la garde au Comte de Lifle avec 
trpis cents hommes , & fe retira dans 
le château ; mais M. de Villeroi , qui 
favoit que la ville n'avoit pas de dé- 
fenfe , m donner ordre au Comte de 
' fe retirer auffi dans le château avec 
fon monde , ce qu'il fit dans le plus 
bel ordre. 
XIII. Huy, ville du Liégeois, appartient 
]^^i dT àl'Eleaeur de Cologne. Elle eu bâtie 
fecte place, fur la rive droite de la Meufe avec un 
beau port qui la rend propre au com- 
merce. La ville proprement dite n'efl 
pas en état de foutenir aucune attaque; 
fnais il y a quatre forts , nommes le 

Château | 
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Siâteau , le fort Picard , le fort Rouée 

te le fort Joieph qui font d'une ^£kz ^70} • 
tonne défenfe« La garnifon étolt d'en- . 
âron douze cents nommes ^ qui fe de- 
èndirent . fucceiSvement de fort en 
brt ; mais les ennemis firent un feu û 
errible de canons & de mortiers , que 
e 1^ M. Milion, après bien des diffi* 
ailtés 9 fut oblige de confentir à fe 
tendre prifonnier de guerre avec fa 
pmifon , dont prefque toutes les ar« 
nés étoient crevées. On convint que ' 
Ibusle bon plaifir de M. de Villeroi 
ces troupes feroient échangées contre 
pareil nombre de celles des ^Uîés que 
les François avoient prifes. L'échange 
fut fait contre la garnifon de Tongres, ottiem 
& le Roi marqua à M. Millon & aux 
Officiers la fatîsfaâion qu'il avoit eue 
de leur belle défenfe dans une place 
qui en paroifibit fi peu fufceptible^ 

Ily avoit autant de divifion dans -..-. 
l'armée du Duc de Marlborough que Di^ifiont 
nous en avons vu dans celle du Trin- f^'^i^^^^ 
ce de Bade. Le Général Anglois , qui 
vouloit profiter de la grande fupério- 
rité de fes troupes fur celles des Fran* 
çois , avoit formé le projet d'attaquer 
les lignes qui étoient entre Namur & 
leDemer ; mais il falloit y faire con-^ 

Tome ni, E 
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fentir les autres Généraux, & ce ntf 
1703, fut qu'avec des peines exceffives qu'il 
réumt à en amener la moitié à (on 
fentiment. La plus grande oppofition 
qu'il rencontroit dans toutes fes opé- 
rations venoit du Général Slangem- 
bourg. Cet Officier HoUandois avoit 
fervi glorieufement fa patrie dans les 
guerres que la République avok fou* 
tenues précédemment contre la Fran- 
ce ; mais Guillaume III qui le connoif- 
foit pour un efprit difficile , n'avoit 
pas voulu l'employer dans les der- 
nières années de fa vie. Après la mort 
du Monarque, les amïs du Comte re- 
préfentèrent aux Etats-Généraux fes 
îervices paffés & ceux de fes ancê- 
tres, qui avoient beaucoup contribué 
à l'indépendance des Provinces-Unies , 
C€ qui lui fît obtenir le commande* 
ment qu'il defîroit. Les autres Officiers 
qui s'étoient avancés pendant qu'il n'a- 
voir pas fervi , faifoient difficulté de 
lui obéir , ce qui augmenta la mau- 
vaife humeur qui lui étoit naturelle, 
& il commença à blâmer hautement 
tout ce que faifoit le Général Anglois. 
On propofa dans le Confeil ou d'atta- 
quer les lignes , ou de faire le fiège de 
timbourg. Les Anglois, lesHeffôis H 
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ïiufieurs autres opinèrent pour la pre- 
mière entreprife ; mais les HoUandois 1703. 
entraînés par Slangembourg s'opiniâ- 
£rèrent pour le fiège. La décifion de 
. cette affaire fut portée à la Haye , & 
[Pon prit ce dernier parti : les enne- 
rinis infultèrent cependant les lignes, 
nais ils les trouvèrent û bien gardées 
^'iis y auroient perdu beaucoup de 
monde avant de pouvoir les forcer. . 

Ce fut le 9 de Septembre que les x v. 
Généraux Bulaw & Hompefc invef- [."^^JJ^"^""" 
tirent Limbourg avec vingt efcadrons. Umbourg & 
le Prince de Heffe-Caffel fe chargea ^ "*^^^*- 
de la conduite du fiège , & le Duc de 
Marlborough envoya un amre déta- 
chement de quinze mille hommes fur * 
laMofelle. NL de Villeroi de fon côté 
en forma un de dix bataillons & de 
quatorze efcadrons aux ordres de M. 
dePrécontal, pour fuivre les mou- 
vements des ennemis , pendant que la 
grande armée veilleroit de fon côté fur 
celle de Milord Marlborough. Lim- 
bourg n'étoit pas en état de faire de 
réfiftance , n'ayant que quelques ou- 
vrages de terre élevés à la hâte : auffi 
M. de Reignac qui y commandoit, 
avoit ordre de fe retirer à l'approche 
des ennemis , & de faire fauter le char . 
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teau , ce qu'il ne put exécuter » 

^705, qu'ils rinveftîrent plutôt qu'on n 

eu lieu de le penfer. Il y tint juj 

zg qu'il fut obligé de fe rendn 

ibnnier de guerre, pour ne pa; 

emporté d'affaut. Quelques jours 1 

les troupes PruiTiennes att^quèn 

ville de Gueldres qu'elles tmren: 

quée julqu'au 17 de Décembre < 

Gouverneur rendit la place par 

tulation, ce qui termina ]a camf 

]Les avantages avoient été médj 

départ &: d^autre ; mais c^étoit 

coup pour les François d'avoir 

jours tenu en échec un ennemi 

fort de vingt mille hommes, £ 

ne put tirer d'autre avantage ' 

fupénorité que ta prile de quatrt 

ces prefque toutes démantelées. 

vrai que le peu d'accord qui ré 

dans les Confeils ennemis, cont 

bi-sucoup à diminuer leurs fucc 

Les troubles des Cevènes aus 

',Vs tèrent confidérablement dans le ■ 

* ""-— — jj. ctrite année. Les rébelles , ai 

cvçnnç». ^^ j^ fknatifme , & par les prou 

" que leur faifoient les Anglois i 

autres Puiflances alliées de leur 

" paffér des fecours confidérables . 

iiûèreni dans leur réyoltCi ôf Iç 
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bre de leurs partifans croiflant de < 
Jour en jour , ©e foulevement qu'on 1703- 
avoir cru d'abord qui fe diffiperoit 
de lui-même , devint inquiétant pour 
le Gouvernement , qui commença à 
s'en occuper très férieufement. M. de 
Basville , Intendant du Languedoc , 
fit inutilement (es efforts pour arrêter 
le mal dans foo origine , & l'on fut 
obl^é d'y envoyer un affez grand 
nombre de troupes. Rien n'ëtoit plus 
embarraffant que la conduite qu'il fàl^ 
loit tenir avec des fujets auxquels le 
feux zèle de Religion faifoit braver la 
mort. Ils commirent contre les Catho- 
liques &c particulièrement contre les 
Prêtres les cruautés que Tenthoufiaf- 
me infpire à des gens groflîers & abru-> 
tis par l'ignorance : mais d'un autre 
côté , on eft forcé de convenir qu'on 
employa peut-être trop fouvent con- 
tr'eux les rigueurs de la juftice , au 
lieu de travailler à les ramener par 
les moyens que l'humanité pouvoit 
tnfeigner. Nous n'entrerons pas à ce 
iujet dans un détail qui nous empor- 
teroit au delà des bornes que nous 
nous fommes prefcrites ; mais pour 
donner une idée jufte de l'état des 
aSiires dans cette Province , nous 

Fu| 
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• allons rapporter les propres paroles 
1703. d'un Auteur aufli eflimable par fou 

• impartialité que par l'étendue de (es 
connoiflances. 

X V î I. » Bien des gens (dit M. de Fdlard dans 

sentiment Je y^ fon Commentaire fur Polybe^tom. r ^ 

fur cci Lou-» pag- 12.3 ), ontaccufé le Maréchal 

Ucs. .^^ jç Montrevel , qui étoit un Officier 

» d\m très grand mérite , d'avoir né* 

» gligé de couper court à la guerre 

» des fanatiques , lorfqu'il le pouvoit. 

» On prétendoit que cette guerre 

V étant une abondante moiffon de pif- 

» tôles pour le Général , il n'avoit 

» garde de fe trop preffer. C'étoit la 

» matière des lettres & des dîfcours 

» de fes ennemis. Le ficur Tenien , 

» Curé de Montpezat , hii prbpofa 

» plufieurs fois les moyens de termi- 

» ner cette affaire , d'exterminer & 

» d'envelopper ces rébelles jufqu'au 

» dernier dans le même piège. Bien 

» loin de l'écouter , il s'en moqua , 

> & le renvoya à l'Office du jour, 

>» pendant qu'il s'amufa & fit fon 

» capital d'élever des potences dans 

»j Nifmes , & d'y faire pendre une 

» infinité de malheureux de tout fexe , 

» qui n'avoient aucune part dans la 

w rébellion. Il n'a voit d'autres cri* 
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» mes à leur reprocher , finon qu'ils — ^ 
)^ chantoient les Pfeaumes. Il auroit 1703 
n pu fe difpenfer de tant de fuppli- 
» ces : c'étoit faire un très grand tort 
» aux affaires du Roi ; car par ces 
» exécutions , il anima encore plus 
» les rébelles à courir à la vengeance 
» de leurs frères, par une guerre fans 
» quartier. Il eût mieux fait de coii- 
» rir au plus preffé. Cette conduite 
M lui attira des ennemis en foule ; & 
)» les Ecclëfîaftiques s'étant mis de la 
» partie , ils écrivirent à la Cour , 
f> qui lui renvoya toutes ces lettres , 
» félon la politique du Miniftère de 
» ce temps-là , excellente pour ne ja- 
» mais rien favoir de tout ce qui fe 
» paffe dans les Provinces & dans les 
» armées. On ne laiffa pas que de 
» révoquer ce Général , & d'envoyer 
» le Maréchal de Villars en fa place. 
» Dès que Montrevel vit qu'il ne te- 
» noit plus à rien , il eut recours à 
» rOfEce du jour, c'eft-à-dire au 
» Curé de Montpezat. Il écouta les 
» avis de cet honnête-homme, qti'on 
» avoit fi fort méprife ; il fe mit en 
» campagne, avecfon projet dans la 
» tête ; & bien quHl ne le voulut pas 
» exécuter en entier, il ne laiffa pas 

F iv 
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» que de tailler en pièces une partie 

1703. » de ces fcélèrats, les autres ayaat 

» trouvé des ifliies qu'on négligea de 

» fermer : de forte qu'il laifla affer 

H de befogne au Maréclial de Vil- 

9f lars , pour mériter l'honneur d'à- 

9f voir terminé une guerre fi furieufe 

i> & fl incommode. Celui-ci ia^ finit 

9> d'autant plutôt , qu'il y alla du bon 

» pied, & fe gouverna par des maxi- 

M mes bien différentes de celles de 

>f fon prédécefleur. Il fe fit aimer & 

n eftimer de tout le monde par fa 

» douceur & par ùt conduite ; mais 

^ de peur qtie l'imagination- de mes 

» lefteurs n'aille trop loin , je les 

» avertis que le/ ennemis du Mare- 

« chai de Montrevel ne lui rendirent 

» pas toute la juftice qu'il méritok.^ 

y> Il ne fit rien de fa tête ; il avoit 

» des ordres ; le Confeil de confcien- 

» ce s'étoit imaginé, que les exem- 

» pies d'extrême féverité feroient 

» d'un grand effet , & imimideroient 

n ces furieux ; mais comme on s'apper* 

» çut que cela faifojt un effet tout 

M contraire , on changea de* batterie 

» & de Général. Le Maréchal de 

» Montrevel n'étant point coupable, 

» fut envoyé commander à Bordeaux^ 
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il où revenant dans foii état naturel , 

# il fe fît autant aimer dans la Pro- 1703. 

_ n vihce de Guienrie , qu'il s'étoit ùàt 
» ^aindre dans l'autre , contre fon 

^ » intention* Mes leâeurs ne manque* 
» ront pas de crpire ici ^ que M. Te- 
» nien , après l'avis falutaire qu'il 
» avoit donné , devint plus gros Sei- 
> gneur que n'étoit un Curé de Mont- 
» pezat* Car 5 que ne méritoit un tel 
n fervice , & que coûte-t-il à ta Cour 
» pour récompenfer un homme d'Ë* 
» tMe } U faut les défabufer y le iieur 
n Tenien demeura Curé comme de^ 
p vant >fé 
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CHAPITRE VII. 

§. I. Lettre de C A mirante pour faire vtf- 
nir C Archiduc en Portugal, §. II. Se 
efforts pour attirer le Roi de Portuga 
dans la grande alliance. §. IIL Leur 
de C Ambajjadeur Mendo:^fur le ment 
fujtt. §. IV. Raifons contraires pro 
duites par le Duc de CardavaL ^, V 
Le Roi de Portugalfe livre à la Mai 
fon d'Autriche, §. VI. VEmperen 
confent au départ de P Archiduc, § 
VII. Traité £ alliance entre le Portu 
gai & Us PuiJJancts de la grande li 
^ue. §. VIII. V Archiduc Charles ej 
reconnu à Fienne en qualité de Ro 
d'Efpaghe, §. IX. V Archiduc fe me 
en route. §. X. Expédition infruc 
tueufe des Anglois contre la Guade 
loupe, § . XI. Expéditions maritime 
des François, §. XII. Tentative de 
Anglois fur BtU$.lfle, §. XIII. Autre 
Eoapéditions maritimes, §. XIV. Flot 
te Angloife dans la Méditerranée 
§. XV. Troubles de Hongrie, Propo- 
Jitions d'' accommodement. §. XVI 
V Empereur refufe^ d^ accorder les de- 
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mandes des mécontents, §. XVII. //2- 
trigues à la Cour d^Ef pagne. §. XVIII, 
M. Orry remet Û ordre dans les finan* 
ces d^Efpagne. §. XIX. Dom Manuel 
Àrias eji dépouillé de la Préfidence 
du Conjeil de Caflille. §. XX. Phé- 
nomène effrayant qui par oit à Bar'" 
celone. 

END A NT que ritalie , PAllema- 

;ne& la Flandre éprouvoient toutes 1703. 
les horreurs de la guerre , TEfpagne i. 
voyoit combattre de loin les diffé- l^^Zc'il 
rentes Puiffances qui fe difputoient la «ai.c ycuh 
conquête de (es vaftes territoires , Poîtugai'.^ 
& jouiffoit encore des douceurs de 
la paix , mais il fe formoit dans les 
&)nfeils de Vienne & de Lisbonne 
des nuages qui ferepandirentranr.ee. 
fnivante fur les Etats du Roi Catholi- * 
que. Dans le courf de celle dont nous 
parcourons les événements , les intrl- 
;ues des Miniftres & des Partifans de 
a Maifon d'Autriche rcu/îirent enfin 
à faire déclarer le Roi de Portugal en 
feveur de la Grande Alliance. L'Anû- 
rante de Caftille , à peine arrive dans 
ce pays, s'étoit attaché à y rendre 
fon liîjour utile aux intérêts de Léo- 
pold , qu'il avoir loujours iburenus 
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avec ardeur. En même temps q\ 
1703. travailloit à difpofer le Roi & 
Miniftres^ à fe déclarer en faveur 
TArchiduc , il ne ceffoit de pref 
ceux de l'Empereur pour qu'ils fîfl< 
confentir ce Monarque à envover 
jeune Prince fur les frontières a Ef 
gne. « Notre miféraBle Patrie ( éc 
» voit TAmirante au Duc de Mblès 
» eft à préfent* gouvernée par,< 
» Prêtres ou par des étrangers^j c 
» ont toujours été (es ennemis 
yf plus mortels ^ & qui tiennent lèn 
^ niemem desafFaires entre leursmai 
» Je laiffe à Madrid & dans les pr 
9f cipales villes du Royaume quant 
» de braves gens de toutes con 
M tîons , qui nous férviront affu 
» ment bien dans Toccafibn , partie 
M liérement lorfqu'ils fauront lârQ 
» cente de notr^ maître dans < 
» côtes: c'efï pourquoi il faut <] 
» votre Excellence commence dès 
» préfent à difpofer leurs Majcf 
»' Impériales à confemir à fon d^a 
y> fi elles jCouhaitent de le voir W 
» narque abfola de la Monarcl 
•*. . ^ »' d'Efpagne. Le Roi- de Portuaalcn 
4 rwr. ^ ion dlapart 11 neceliaire , que u 
» cette condition , il n'embraflera j 
»> te parti de r.AUiance»ii. 
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L'Âmirante agiflbit avec autant de —— "^ 
Vivacité dans le pays qu'il avoit choifi 1703. 
pour fa retraite^ U ne ceffoit de repré- 1 i. 
fenter aux Portugais qu'ils ne pou-^^,^' [^l 
voient garder la neutralité ^ & qu'ilicnoWePe 
èUoit niceffairemem qu'ils perfiflaffent '^\^"^, 
dans leur Alliance avec la Maifon de ^^ 
Bourbon , ou qu'ils fe déclaraient 
pour celle d'Autriche : que le traité 
par lequel les Princes de la Maifon 
de Bragance avoient été reconnus 
pour légitimes fuccefleursdu Royaume 
du Ponugal , avoit été approuvé par 
l'Empereur Léopold : que le Portugal 
devoit être aiTuré de TafFeâion & de 
Knviolable amitié qui régneroit tou- 
jours entre les Mailons d'Autriche St 
dç Bragance, û le Portugal s'intéref- 
Ibit pour mettre l'Archiduc fur le 
Trône de fes Ancêtres en Efpagne: 
qu'au contraire il ne pouvoit trouver 
aucune fureté , fi le Duc d'Anjou ref- 
toit paifible maître & poffeffeur de 
l'Efpagn'e , quoique ce fât par • fon 
alliance avec le Portugal : & que le 
Ibuvenir des plus grands fervice^ 
s'efFaçoit aifément , îorfque l'intérêt 
particulier , ou . le defir de la gloire ^ 
ou l'ambition avoient quelque part 
dans les intentions des Princes». VA^ 
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mirai ajoutoit que dans le temps dé 
1703. fon Miniftère à Madrid, le Rai Très- 
Chrétien avoir offert d'unir à {es pro- 
pres dépens le Portugal à la Caftille 9 
fi le Roi Charles II vouloir confen- 
tir à déclarer la fucceffîon en faveur 
d'un de ^fes petits fils : que le Roi 
Très-Chrétien n'avoit fait aucune re- 
nonciation aux droits qu'il pouvoir 
avoir fur ce Royaume , comme ayant 
époufé une Infante de Caftille , qui 
confervoit encore le titre d'Infante 
, de Portugal : qu'on objeftoit en vain 
4'que la France avoit été caufe que le 
Portugal avoit eu le bonheur d'être 
gouverné par un Roi & par des Mi- 
niftres de fa propre nation : que le 
Cardinal de Richelieu , alors premier 
Minifire de France , n'avoit eu en vue 
que de fufciter des ennemis à l'Efpa- 
gne, pour étendre les conquêtes du 
Roi de France , & que le Ca'rdinal 
Mazarin avoit iuivi les mêmes princi- 
pes; mais qu'on voyoit par (es lettres 
que fi l'Efpagne avoit voulu confentir 
au mariage de l'Infante de Cafiille, 
& à rendre les Pays-Bas à la France , 
il auroit abandonné le Portugal & la 
Catalogne à la merci des Caftillans, 
II, s'étendit enluite fur les rifques 
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le couroit le Portugal de la pan — » 
les Pujffances maritimes, qui étoient 170}' 
réfolues de foutenir de toutes leurs 
forces la Maifon d'Autriche, & qui 
expoferoient ce Royaume au plus 
grand danger par leurs flottes com- 
binées, qui s'empareroient aifément 
de tous fes ports : enfin que le Portu- 
gal favoit^rombien il lui étoit nécef- 
faire de conferver la bonne intelli- 
gence , Tamitié & Tunion avec l'An- /^^j^^ff*' 
gleterre & avec la Hollande , tant par 
rapport-à fa défenfe en cas de befoin , 
que pour fon commerce. 

Le Roi de Ponugal ébranlé par ces m. 
difcours captieux , fut enfin décidé par iy^n!hzttz' 
fon ConfefTeur, que le P. Cienfugos aeurMendc 
réuffit à mettre dans le parti des Au- [u-^tf "*'^' 
trichiens , & l'on fit entendre à ce Mo- 
narque que s'il vouloit fe déclarer pour 
TArchiduc, fon alliance avec la Mai- 
fon d'Autriche & la poffeflîon tran- 
quille de fon Royaume lui feroient 
afliirées par le mariage de ce jeune 
Prince & de l'Infante de Portugal. 
Mendoze , Ambaffadeur Portugais à 
Madrid , contribuoit auflî à attirer fon 
maître dans le même parti. Ce Minif-- 
tre artificieux , oppofé à la paix & d'un 
efprit turbulent , affuroit dans fes let- 
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très, dont on fit la lefturedans uni 
.Jjojr Junte particulière : » Que les aÔairei ' 
» dïfpagne étoientdans Tétatle plut 
n déplorable & k moiiïs propre ï 
f> foutenir la guerre , fans armes , fai» 
n forces y fans troupes : la nobleffef 
9> outragée , & auffi mécontente qiie | 
n les peuples ;. le palais & les Nfimf- ! 
I» très divifés enfaâions;ks François 
n abhorrés , & le Cardinal Portocar" 
n rero devenu leur ennemi déclaré J 
n le Roi ne pouvant prendre aucune 
>f confiance dans les Grafnds ; FAn^ 
» daloufie mécontente de ce que le 
n Miniftère s'étoit emparé à Vigo de 
» fes fonds , fans examiner s'ils appar- 
f> tenoient aux ennemis ou aux fujets, 
n au mépris de Tavis du Duc de Mé- 
n dina-Céli , Préfident du Confeil des 
9f Indes, qui de dépit avoit remis foff 
9f emploi ;, que le Royaume d'Arragon 
» fe plaignolt du refus qu'on lui avoit 
n fait de l'affemblée de fes Cortey 
f> qu'on avoit accordée à la Cata* 
*> logne, où Ton comptoir peu de fu- 
f> jets fidèles ; que fi l'on donnoit le 
>r temps à TEfpagne d'armer , le Portu- 
» gai en ^'ouffriroit le premier , au cas 
» qu'il ne prît pas fes mefures ; que le^ 
p plus grand$ Princes ne voyent qu'a* 
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peine ceux quireftent neutres; 
qu'ayant déjà rompu Talliance 170}^ 
cl'Eipagne, on courroit un rif* 
de plus, parce qifil âlloit Pob^ 
er religieufemefH-, ou fe dëch- 
ouvertement fon ennemi; que 
^nglois & 1er Hollandois étoîent 
très de la mer ; & que le Roi de 
ice n'étoit pas en état de dé* 
re contre eux le Bréfil, iesln- 
Orientales , ni même Lisbonne^ 
:e qu'outre que fe» forces mari-' 
^s n'étdient pas afiez grandes , it 
t obligé de foutenir feul la 
rre en Italie 9 en Flandres & fur 
hin ; que les Alliés étoient fer* 
nent réfolus de conferver leur 
rage ; & que le Duc de Savoie 
ornent & attentif à fes intérêts , 
tarderoit pas à ie déclarer en 
faveur ( cette lettre étant écrite 
it fa défeâion ) que fi l'on por- 
la guerre dans 1 Eftramadure ^ 
ône d'Efpagne tomberoit inâil- 
îment ; cjue le Portiigàl ne pour- 

fouffrir TafFermiiîement des 
X Couronnes , fans s'expofer à 

craintes éternelles; que fi au 
traire la Monarchie aEfpaene 
oit à tomber ^ il étoit impoflibte 
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que le Portugal ne profitât pas de 

1703. » quelques débris d\in fi vafte Etat; 

» que les Empires n'étendent leurs li-. 

» mites qu'aux dépens de la ruine des 

» Etats voifins, & que le Portugal 

» étant fi reflerré , il ne devoit pas 

à", phiiippc. ** perdre Toccafion de s'agrandir du 

» côté de l'Efiramadure & de la Ga- 

» lice , parce qu'il n'en retrouveroit 

» Jamais une aufli favorable. » ' 

î V. Quelque inclination que marquât le 

uâirM^'r^ol'f^^î^e Portugal pour fe'rendreà tant 

duitsiar le de follicitations , les avis fil rent parta- 

dîvlu' ^''" gés dans fon Confeil. Le Duc de Car- 

daval, Prince de la Famille Royale, 

dans un difcours plein de force & de 

lumière , fit voir : » Que le Portugal 

» n'avoit pas affez de forces pour en- 

» treprendre une guerre fans néceflité: 

» qu'il n'avoit que trois places fortes: 

j^ que fi l'on venoit à les perdre , ou 

y> que les ennemis les démolliflTent & 

» portafl'ent leurs hoftilités dans le 

» pays , le mal feroit irréparable: 

» qu'il étoit indifférent au Portuga 

» que le Prince qui devoit régner l 

» Madrid , fut de la Maifon de Bour 

» bon ou de celle d'Autriche ; que ce 

» feroit toujours un Roi d'Efpagne; 

» que par conféquent fes mîwmes av 
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fujet du Portugal ne changeroient ^_ 

f*^ point, & qu'il n'auroit ^arde de i703« 

\m leur abandonner une partie de ies 

^ Etats , fur-tout celle qui leur fervoit 

■m de barrière ; qu'on ne devoir pas 

\i» rifquer une poffeffion certaine & la 

tranquillité dont on jouiffoit , pour 

^^ » des avantages qui ne fubfiftoient 

L# qu'en idée , & pour des promeffes 

» que l'orgueil du vainqueur ne lui 

}» permettroit pas de tenir , & que ne 

j» pourroit remplir le malheur du vain- 

j» eu ; que les ligues entre plufieurs 

.w Princes étoient néceflairement peu 

,:J» durables , pleines de mauvaifes foi , 

%)» & que le plus foible s*en trouvoit 

» toujours le plus mal ; que les infi- 

» nuations adroites de marier l'Archi- 

» duc avec l'Infante de Portugal , n*é- 

» toient qu'un artifice de Cour pour 

H mieux cacher l'illufion , puifque 

H cette Prînceffe n'avoir que huit ans , 

H & que l'Archiduc étoit beaucoup 

jj.pliis âgé : que quoique ce fut un 

)» grand Prince par l'éclat de fon ori- 

» gîne^on ne lui connoiflbit d'ailleurs 

» d'autres Etats que ceux que la for- 

» tune pourroit lui procurer : que le 

» Portug'al n'avoir aucune raifon (\e 

» fe mêler d'une caufe qui lui étoit 



î4o Histoire de t'AvEKÉMÉNflf 
étrangère : cfiie s'il n'étoit fouterwi 
11703. ** ^^ grandes forces il ne pouvoir. 6i< 
» re ia guerre ; & qu'avec les trofr 
>► pes qu'on lui fourniroit il expofe- 
» roit fa liberté à l'efclavage , & la 
» pureté de la Religion Catholique à 
» y.L'1 » ctre fouillée dans le cœur des pea- 
» pies parle commerce fréquent quws 
9f auroient avec des gens d'une Reli' 
» gion différente, >f 

fi étoit difficile de répondre à des 
le Roi de raifons auffi convaincantes ^ & les par^ 
v^'T^^i^^kaS^ tifans de la Nfaifon d'Autriche ne l'ei!- 
fon d'Autri. trepnrent pas ; mais lAmirante , Meii- 
•**•• do.ze, le Confeffeur & la plus grande 

partie du Confeil , profitant du pen- 
chant qu'ils remàrquorent dans k Mo- 
narque, le détermmèrent enfin à ac- 
céder à la grande ligue. II prit cepen- 
dant une fage précaution avant de 
figner le traité. Dans la crainte de fe 
trouver abandonné y fi par des circonf- 
tances imprévues les Puiffances belli- 
gérantes en venoient à un accord; il 
proteila aux partifans de la Maifon 
d'Autriche qu^il ne fe déclareroit que 
Jorfque l'Empereur auroit confenti k 
envoyer l'Archiduc à Lisbonne ^ & 
même quand ce jeune Prince feroît en 
route pour s'y rendre. Le Roi de Por- 
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lugal ne pouvoir ignorer que les deux 
Monarques de la Maifon de Bourbon lyPj* 
lï'euffent de violents foupçons fur fa 
fidélité, ôc qu'ils ne fiiiTent instruits de 
toutes les intrigues qui fe tramoient à 
fa Cour pour l'attirer dans le parti 
contraire. Malgré fon penchant re- 
connu pour U Maifon 'd'Autriche , il 
ffignit encore de paroître attaché au 
Ijloi Philippe 9 &c lui fit demander les 
trois cents mille ccus dont il lui étoit 
débiteur en çonféquençe du dernier 
traité. Quoiqu'il fut trps vraifembla* 
ble que cet argent ferviroit à faire la 
guerre contre le Monarque Efpagnol , 
cç Pripcç ne voulant donnet aucufi 
motif de plainte au Roi de Portugal , 
lui fit co/npter plus de la moitié de 
cette fomme, ce qui ne Tempecha pas 
4e fe déclarer contre la Maifon de 
Bourboh aufll-tôt que TEmpereur eut 
donné fe parolç de faire partir VAv^ 
chiduç* 

Léoppld ne confemoit qu'avec la y ,^ 
plus grande peine à éloigner ce jeune X-'Empercaïf 
JPrince de fa perfoniie. Il lui çtoit atta^ déS'cûT 
çhé p^r les liens delà plus tendre ^f- l'Archiduç^ 
feâion^ ^ il craignojt d'autant plus, 
dp l'çxpofer à quelque danger , que le 
j^ym^uç de fon fr^re aînç i'Arçhidufi 
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^1 Jofeph étoit mort depuis deux ans , 

J703. qu'il n'avoir point d'autre enfent ma 
Cette raifon d'Etat jointe à la tendre 
paternelle , le fit balancer long-temp 
mais enfin ne pouvant réfifter a 
follicitations réitérées de tant de Pu 
fances qui le preffoient de confen 
au départ du Prince , il donna enl 
ce confentement , & auffi-tôt que 
nouvelle en fiit portée à Lisbonne , 
Roi de Portugal figna le traité de 
quadruple alliance, entre ce Mona 
que , l'Empereur & les deux Puifla 
ces maritimes. 

VÎT. Ce traité contient vingt-neuf ar 
Traité d'ai- ^j^g publics , & deux artîcles fecrei 

kance entre r . ' r i_/i 

le Portugal & Les premiers portent en iubitanc< 
^u'mnélQy^^ les Puiffances conrraâantes ag 
ligue. ront conjointement pour mettre l'A 
çhiduc Charles en poffeffion de tbu 
l'Efpagne , de même qu'elle a été pc 
fedéepar le Rôi Catholique Charles l 
& que le Roi de Portugal ne fera ter 
de faire de guerre offenfive que da 
l'Efpagne même: qu'il y-entretiend 
feulement à (es frais douze mille hoi 
mes d'infanterie , & trois mille de c 
Valérie : qu'il lèvera en outre dans fc 
Royaume de Portugal onze mille Hor 
nies de pied, & deux mille cavalier 
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wur former en tout vingt-huit mille 

dotnmes de troupes Portugaifes , in- TZ^r 
Ènterie & cavalerie. Que pour l'en- ^ ^' 
tretien, des treize mille honenes d'au- 
gmentation , les Puiflances confédé- 
rées lui payeront chaque année un 
million de patagons , tant que durera 
la guerre , avec la condition que fi ces 
treize mille hommes ne font pas levés 
par le Roi de Portugal en totalité , il 
fera fait une déduâion proportionnée 
for le million de patagons : qu'outre 
cette fomme il lui fera payé celle de 
cinq cents mille patagons lors de la 
ratification du traité , pour le mettre 
en état de lever Icfdits treize mille 
hommes d'augmentation de troupes: 
que les Alliés feront paffer en Portu- 
gal & y entretiendront pendant tout 
le temps de la guerre dix mille hom- 
mes d'infanterie , & deux mille cava- 
liers & dragons, qui feront comman- 
dés par des Officiers-Généraux Portu- 
gais, & foumis à la difcipline mili- 
taire du pays : que les Alliés enver- 
îont dans les ports & fur les côtes de 
Portugal le nombre de vaiffeaux né- 
ceflaires pour garantir ces côtes de 
toute infulte de la part des Puiflances 
ennemies : qu'on ne conviendra d'aur 
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9 cun traité de paix fi ee n'eft dHin < 
1703. mun confentement : qull ne po 
ayoir lieu tant que le petit-fik du 
Tiès-Chr^ien ou cpielque Princ 
ià Maifoa demeurera en Efpagnc 
que la paix ne pourra auffi ;êcre 
due 9 (ans qu'au préalable le Rc 
Portugal ne conferve toutes les yi 
Provinces & territoires dont il ei 
Iwellemênt en poileifion , & lâns 
le Roi très-Chrétien cède les d 
qu'il peut avoir dans le Maragnoi 
les pays fitués entre la rivière des I 
2ones & celle dé Vincent Pinfon94 
ques conventions qui aient été f 

Çrécédemment à ce fujet entre le 
rès-Chrétien & le Roi de Portu 
que TArchiduc Charles ratifiera to 
les conventions fufdites auffi^tôt • 
entrera en poffeflîon des Royai 
des Efpagnes & des Indes 9 ce qt 
garanti par les Etats - Généraux : 
ce Prince fe rendra en Portugal j 
les troupes & forces convenues 
que le Roi ne fera tenu de comi 
çer la guerre que lorfqu'il y fera 1 
lement débarqué : que le Roi cie \ 
tugal le réconnoîtra pour Roi d'E 
gne, & que TÀrchiduc renonce] 
foutçs prétentions qu'il pourroit a^ 
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kr ledit Royaume de Portugal , ou < 
Sur quelou'un des pays & Provinces 1703. 
|ui en dépendent. Les autres articles 
ju'on peut voir en entier dans les Mé- 
noires de Laxnbétty , contiennent di- 
vers arrangements fur le nombre des 
E)fficiers , (ur l'artillerie , fur les arme- 
ments que les Puiflances maritimes 
doivent envoyer fur les côtes d'Efpa- 
pe , & fur l'obligation que les autres 
niiflances contraâent de poufler la 
gaerre avec vigueur , tant en Flandre 
^e fur le Haut-Rhin'& en Italie, en 
nême-cemps qu'elle fe fera du coté du 
Portugal. 

Les deux articles fecrets portent : 
Qu'auffi - tôt que l'Archiduc fera en 
pQffeâîon des Royaumes d'Efpagne & 
des Indes , tels que les poffédoit le Roi 
Charles II, il cédera &c abandonnera 
au Roi de Portugal les villes de Ba- 
àjox , Albukerque , Valencia & Al- 
cantara dans la Province d'Eftramadure, 
ainfi que celles de la Gardia , Tuy , 
Sayonne & Vigo dans le Royaume de 
Galice, & tout le pays de Rio-de- 
la-Plata en Amérique. Ce traité fut ^^'"^''''•'' 
Ggné le 16 de Mai & ratifié le 3 de 
ïuiUetiyoj. ^^^^ 

L'acceflion du Roi de Portugal à la UArchiduG 

Tome m. G 



Koyaumes aont ii aiioit entrep 
ia conquête. Le i z de Septemb 
pold fît un aâe folemnel de reii 
tion de tous les droits qu'il p 
avoir à la Monarchie d'Efpagne 
yeur de ce fécond fils , fous les 
varions ftipulées entre leurs îy! 
Impériales & le Prince qui y i 
nommé fous le nom de Charl 
^conformément à ce qui s'eft pi 
par leurs prédeceffeurs Charles 
&: autres. L'Archiduc-Jofeph él 
des Romain^ fit une renonciati'o 
blable , malgré la rjépugnance ( 
avoir , ainfi que l'Empereur fon 
mais les Puiffances maritimes 
/craignoient autant Tagrandiflem 
ja Maifon d*Autriche que celui 
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irande ligue , & par le Confeîl Impé- 
îalpour^Roi d'Efpagne fous le nom 1703 • 
le Charles III. Tous les Miniftres 
étrangers avoient été invités à cette 
lérémonie ; mais le Nonce du Pape, 
Se les Ambafladeurs ou Envoyés de 
[)annemarck , de Pologne , de Parme 
k de Tofcane , s'en excusèrent fous 
iifierents prétexte. L'AmbafTadeur de- 
i^enife , qui étoit arrivé depuis peu à 
(Tienne , vit avec fatisfaûion que- 
i^ayant pas encore eu d'audience pi^- 
Wque , il étoit difpenfé d'aflîfter à des 
i&sts qui ne pouvoient manquer d'at- 
tirer l'indignation de la Maifon de 
Bourbon fur ceux qui y auroient con* 
couru. U ji'y eut que les Miniftres 
f Angleterre , de Hollande , de Pruffe , 
fe Mayence, d'Hannover & de Mo- ^^^^^^'^^ 
lène qui s'y trouvèrent, & l'afte fe fit 
n leiu- prefence & en celle de trente- 
inq Confeillers d'Etat de Sa Majefté 
npériale. 

Le 19 l'Archiduc partit de Vienne \ i )r. 
ccompagné du Prince deLichtenftein, {t'^lf^^^ 
lu Comte de Baur & de plufieurs au- routct 
x^s Seigneurs. U prit fa route par Duf- 
eldorp, oh il fut reçu par l'Elefteur 
Palatin , fon oncle maternel. Il y trou- 
va le Duc de Marlborough qui lui re-- 
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mit une lettre de la Reine d'Angletent' 
1703. pour le féliciter fur ce qu'on appelloit 
fon avènement au trône , & Taffurer 
qu'elle cmployeroit toutes les forces 
des armes Britanniques pour contri- 
buer au maintien & à la fureté de fon 
règne. Il répondit auffi-tôt à cette let-» 
tre; fuivit le chemin de la Hollande, 
& arriva à la Haye le 3 de Novembre. 
Il s'embarqua le 20 pour l'Angleterre 
oii il devoit refter quelques jours avant 
qj^e de pafTer à LisJDonne ; mais le vent 
contraire & le fort-temps l'obligèrent 
de revenir à Rotterdam, Il étoifpard 
de Vienne. avec fi peu d'argent , que 
l'Elefteur Palatin fut obligé de lui en 
donner pour les frais de fon voyage 9 
& l'abfence de l'-A mirai Rooke qui de- 
voit le tranfporter en Angleterre, 
l'ayant obligé de faire en Hollande un 
plus long féjour qu'il ne l'avoit pro- 
jette : » Ce Roi ( comme le nomme 
» Lamberty ) fe trouvant dans le be- 
» foin de quelque argent , emprunta 
» foixante mille écus fur des bijoux, 
n Un Juif d'Amfterdam lui fournit 
» cette fomme à cinq pour cent d'in- 
» térêt. Ce fut à condition de pou- 
» voir vendre ces bijoux au plus of- 
» frant s'ils n'étoient pas retirés dan^ 



6È LA Maison de Bourbon. 149 

» deux années. L'Amirante de Caf- . 

j» tille demanda auffi un emprunt d'ar- 1703. 
5» gent aux Etats-Généraux , qui ne fe 
H trouvèrent pas en état d'y acquief- 
j> cer. » Enfin l'Archiduc partit de la 
Haye le premier de Janvier 1704 , & 
fe rendit en Angleterre d'où il s'em- 
barqua pour le Portugal , comme nous 
le verrons après avoir parlé de ce qui 
fe paffa cette année dans les autres 

rys oii l'on avoir établi le théâtre de 
guerre. 
, Les événements maritimes ne ré- ^ ^. 

,. / ^T » Expédition 

pondirent pas aux préparatifs qu a- infruaueufe 
voient faits les différentes Puiflances. "^"t ^«igio»» 

Dr ' r A t ^ i> ^ cpntrelaGua- 

fut agite en Angleterre d attaquer dcioupc^ 

in Amérique les pays fournis à la do^ • .^ 

ation Efpagnole; mais la crante .^ 

[cette nation ne fr'amt encore plu?* '*' 

lenr à la Fraû|^Dour éviter le ^^"''^* 

;^«^**^un ^^^H|g les enne- 

L V r^4*^^^^&iicune en- 

jtcrent 
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■a fa deftinatîon ^ il lui tira feulemenf 
J703. quelques volées de canon, & poùr- 
uiivit fa route fans engager le combat.^ 
Vers le même temps le Contre-Amiral 
Whetftone prit ou coula à fond qua-^ 
tre Corfaires François du côté de Léo- 
gane. Au commencement de Mars les- 
Angloîs commandés par le Colonel 
Codington arrivèrent devant la Gua- 
deloupe , oii ils débarquèrent quatre 
mille hommes qui attaquèrent lesFran* 
çois , fortifiés par de bons retranche* 
ments. Les ennemis furent d-abord 
repouffés avec perte ; mais la fupério* 
rite du nombre obligea bien - tôt les^ 
François de fe retirer dans la ville , & 
quelques jours après dans le ichâteau«' 
Ils le défendirent ainfi que le fort juf* 
qu'au commencement d'Avril , après; 
avoir reçu un fecours de huit cents^ 
.hommes , envoyés de la Martinique 
par M. Cabaret , Commandant-Générat 
des Ifles Françoifes. Ils firent plufieurS' 
forties où ils tuèrent un grand nombre 
d'Anglois ; mais le j d'Avril , les affié- 
gés voyant que la brèche étoit prati- 
cable y & quiils avoient à craindre 
d'être emportés d'affaut , prirent le 
parti de faire fauter le fort & le cava- 
lier pour continuer àfe dé&ndre daiUr 
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(es bois & dans les montagnes , dont S!??*?^ 
les défilés étoient bien fortifiés & gar- J 70}. 
nis d'une bonne artillerie. Enfin les 
ennemis rebutés par leur courageufe 
défenfe, mirent le feu au bourg, rui- 
nèrent les plantations & fe rembar- 
quèrent, après avoir perdis fept à 
nuit cents hommes , tant par les mala- 
dies que par le feu des François , qui 
n'eurent que treize hommes de tués. ^^^ ^^ 
Le Vice- Amiral Graydon paffa toute la d'y!»gi. 
campagne à croifer aux environs des ^'*''"^J^* . 
Barbades & de la Jamaïque , jufqu au 
inois d'Oâobre qu'il revint dans les 
ports d'Angleterre. 

Les François- de leur côté aVoîent * l* .^ 
équipé un grand nombre de vaifleaux man^tim'es d 
de guerre ; mais la plus grande partie ^""s*^*** 
demeurèrent dans l'inaûion , leur ob- 
jet étant plutôt de défendre leurs 
ports , leurs côtes & leur commerce ^ 
que d'agir oiFenfivement. M. du Quefne- 
Mofnier , dont la Aation étoiLdans la 
Méditerranée , forma & exécuta le 
projet d'enlever un gros magafin de 
provifions de bouche que rEnipereuf 
avoit à Aquilée , & qui étoit deftiné 
pour l'armée d'Italie. Les François s'ea 
rendirent maîtres prefique fans réfif-^ 
tance , brûlèrent ou détruiûrent tout^ 
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■— ■ ce qu'ils ne purent emporter , fuivart 
1703. le droit de la guerre, qu'on prétend' 
être d'accord avec le droit naturel , & 
fe retirèrent fans avoir perdu un feul 
homme. Vers le même temps les fréi 
gâtes la Mutine & PHermione , com- 
mandées par M. M. de la Roque & de 
Saint- Vandrille , s'emparèrent du fort 
de Gambie fur la côte de Guinée ; y 
enlevèrent deux cents cinquante Nè- 
gres avec beaucoup de provifions, & 
rançonnèrent le fort pour cent mille ' 
écus. Le 19 d'Avril, trois vaifleauxde 
guerre & fix câpres de France attaquè- 
rent une flotte Hollandoife , accom- 
pagnée de quelques yachts Anglois, & 
leur prirent deux vaiffeaux de guerre 
avec treize bâtiments marchands. Au 
mois de Mai , le Marquis de Coëtlo- 
gon , qui commandoit une efcadre de 
cinq vaiffeaux de Roi , rencontra près 
de Lisbonne une flotte marchande de 
cent bâtiments Anglois & Hollandois 
efcortés par cinq vaiffeaux de guerre; 
les attaqua, en prit quatre , & coula à 
fond le cinquième; mais pendant le 
combat tous les navires marchands 
rentrèrent dans les ports de Portugal. 
întative'deî L'Amiral Rooke qui commandoit 
eul^'ike''^ une forte efcadre dans la Manche , par- 
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it pendant quelque temps les cô- 
? Bretagne , & débamua au mois ïT^S* 
ai fept mille hommes à Belle-Ifle, 
ils invertirent le fort. Us voulu- 
îri même temps faire une defcente 
rifle de Grouais ; mais ayant été 
iffés plufieurs fois , tant dans cette 
[ue devant Belle-Ifle , ils fiirent 
es de fe rembarquer & de retour- 
i Sainte-Hélène, d'où ils étoient 
;. L'Amiral détacha de fon efca- 
[uelques vaifleaux de guerre , qui 
rent dans la Méditerranée, & 
tèrent les vaifleaux marchands 
toient demeurés dans les ports 
Drtugal , & qui gagnèrent î'An- 
Te & la Hollande fans rencontrer 
1 obftacle. 

XI de Juillet le Contre- Amiral x 1 1 1. 
îs , qui croifoit fur les côtes de dirions ^^t 
landie , rencontra à la hauteur "«»«• 
ranville une flotte de quarante- 
iraifleaux marchands, efcortés par 
vaifleaux de guerre François. 
Lnglois les attaquèrent avec fuc- 
tnir^t le feu à Tun des vaifleaux 
)rte ; en prirent un autre , & obli- 
t le troifième à fe brûler lui-même 
ne pas tomber entre leurs mains, 
tout réquipage fut fauve. La moi- 

G Y 



■j 



tié dès Taîffeaux marcKands ] 

1.70 j. brûlés ou coulés à fond , .fans^- q 

ennemis retiraient d'autre avs 

de cette entreprire. Les Franco 

rent leur revanche peu de jours i 

le Comte de la Luzerne ?vec troi 

féaux de tloi> attaqua. le ttx' d 

une flotte de deux cents voiles^ 

née par quatre vaiflfeaux de guerr 

îanaois : trois des v^iMTeaux d^ 

turent pris , le quatrième s'éch 

& l'on prit ou brûla trente & 1 

bâtiments Hollandois. Le refte fe 

dans les , ports dirlânde ; mais It 

valier de Saiht-Pol les y fuivit l 

"brûla centfoixante bâtiments pê( 

qui formoient à peu près le r€ 

la flotte. 

XIV. De tous les armements que 

^Sanlh l'es Anglois cette année, le plus 

Mé.iiterra- dérable flit celui dont ils don 

" ^ le commandement à TAmiral SI 

qui mit à la voile le premier de. 

de Sainte - Hélène , avec trente 

vaifleaux de guerre , depuis ein 

canons jufqu*à quatre-vingt-fcize 

ford & le Montague , qui fa 

partie de cette flotte , attaquer 

prirent dans les Soundings troi 

"mQoxs François^, de ^ouze > d 
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luit & de t]pente-fix pièces de canon. ■ 
Quelques jours après , la flotte Angloi- . 170 j. 
fe rencontra le Jafon & TAugufte^ 
raiffeauxde guerre François , dont le 
premier eut le bonheur d'échapper,. 
Biais le iecond fiit obligé de fe rendre 
îprès un combat très vif contre trois^ 
les plus forts vaiffeaux ennemis. Leur 
Sotte ayant gagné l'entrée du détroit 
ie Gibraltar , ils furent jettes par uni 
rent violent fur la cote de Barbarie ,» 
DÎi ils .demeurèrent jufqu'au douze 
d'Août, qu'ils remirent à la vôik pour' 
paffer le détroit. Quelques-troupes dé-- 
barguèrent le 3 1 près d'Aitea , ville 
d'Efpagne fur les cotes de Valence ;, 
mais elles n'y firent aucune expédition^ 
leur objet n'étant que d'y répandre 
un Manifefte pour porter les fujets de 
ce Royaume à fe révolter contre leur 
Souverain. Les Anglois fe rembarquè-- 
rent le 3 de Septembre , & allèrent 
relâcher à Leighourne, d'où ils en* 
v^oyèrent deux vaiffeaux de guerre di^ 
2Ôté de Narbonne , pour effayer de 
Toutenir la révolte des Gevennes ;i 
mais les côtes étoient fi bien gardées^ 
qu'ils furent obligés de fe retirer, après» 
avoir pris quelques tartanes Françoifes^ 
La flotte demeura encore dans la Mé^ 
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diterranée jufqu'à la fin d'Oôobre; 
1 703 • qu'elle revint en Angleterre , fans avoir 
rien fait qui pût dédommager laNatîoa 
des frais d'armement. Les vaifleaiot 
rentrés dans les ports, fouffrirent beau- 
coup au mois de Novembre des tem- 
pêtes furieufés qui fe firent fentir dans ^ 
le courant de ce mois» particulière- 
N^v ^^^^ ^^ ^^" Outre le grand nombre de 
'JagL \ vaifTeaux marchands qui périrent dans '^ 
iluincy. la Tamife , les Anglois perdirent toia- ^ 
lement treize vaiffeaux de guerre; : 
beaucoup d'autres furent très endom- -^ 
mages , & il y eut plus de quinze cents, ; 
matelots de noyés. 
Tr^ub'* i\e ^^^^^^^ q^^ l^s Alliés , tant Catho^ 
HoLr?e! liques que Proteftants fevorifoient la 
tciofmotïi révolte des Cevennes , & fourniflbient 
raient. aux rebelles des fommes confidérables 
pour les mettre en état de réfifter plus 
long-temps à leur Souverain , le Mo- 
narque François ufoit de repréfailles, 
en foutenant de même les mécontents 
de Hongrie. Les peuples de ce Royau- 
me, dans la perfuafion bien ou mal 
fondée que TEmpereur Léopold atten- 
toit à leurs privilèges , & vouloit ren- 
dre fa domination abfolue, s'étoient 
rangés fous les étendards du Prince 
Ragotzi , qui après s'être fauve de pri- 
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Ton s'étoit mis à la tête des mécontents. ■ 



L'Empereur, auffi-tôt après l'évaiion 1703. 
de. ce Prince, fit afficher dans Vienne 
qu'il donnerôit une récompenfe de 
cent mille florins à quiconque lui ap« 
|K>rteroit fa tête : il le fit condamner 
luridiquement à être décapité & à la 
confifcation de tous fes biens. Une 
conduite auffi rigoureufe , bien loin 
d'appaifer la révolte , ne fervit qu'à 
h rendre plus animée. Le Prince qui 
étoit né Luthérien , embrafTa la tleli^ 
gion Catholique ; pafla en Tranfilva- 
nie, & fut reconnu par les habitants 
de celte Province en qualité de Vai- 
vode , titre qu'ils donnent à leurs Sou- 
verains. Ses troupes , jointes à celles 
que commandoit le Comte Berezini , 
l'un des principaux chefs des mécon- 
tents, étoienr d'autant plus formida- 
bles qu'outre l'argent que leur ^ifoit 
pafler Louis XIV, elles recevoient en- 
core de pulflants fecours de la Porte- 
Ottomane. Les Anglois & les HoHanr 
dois , jugeant que les Hongrois pou- 
voient faire une diverfion qui nuiroit 
beaucoup aux fuccès de la grande al- 
liance , voulurent être les médiateurs 
dun accommodement entre l'Empe- 
reur & les mécontents. Ceux-ci paru- 
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rent difpol'és à y prêter les mains tf "! 
l'/Oj^ Léopoldvoulôitleurjendre jufticèfur' • 
les griefs dont ils fe plaignoient* Ds^ ,! 
demandoient le retabiiffement de leurs- .■ 
libertés & de leurs privilèges-, & fe* j 
fbndoient fur ce que ce Monarque' 
avoit promis lui-même en 1687, tîint 
en fon nom qu'au nom de tous fes hé-^ 
ritiers, qu'en cas d'extindion de tous 
ks mâles , Fordre de fucceiSon feroit 
obfervé aux termes du décret de i iiXy 
qui portoit que les Etats de Hongrie 
auroient la libre éleftion à perpétuités 
lis demandoient auffi que les charges* 
& emplois fuflent conférés à des Hon- 

frois , à Texclufion des étrangers*; que 
s traité fût garanti par les Puiffances^ 
maritimes : qu'on y comprît les Po-' 
Ibnois : que la Princeffe Ragotzi & fcs^ 
enfants qu'on détenoit prifonnierS' 
fiiflent mis en liberté : qu?on lui rendît 
{es biens ; que la fentence de profcrip-* 
tion rendue contre le Prince fôt décla-- 
rée abulive , & qu'on accordât une 
amnlftie générale. 

L'Empereur , quoique fortement 
l'Empereur prefle par les Puiffances maritimes de 
co?/^rierdeI Prêter à cet accommodement , ré- 
pandes dei fiifa abfolument d'y accéder , & donna 
ttéconteniî.- Ordre de faire, la guerre à toute ri?r 
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Lés forces qu'il avoir de ce côté [ 
int pas en état de foumettre des 1703* 
nimés par râitiour de la liberté 
nmandés par un Chef qubn ré-^ 
: au défefpoir. Ce Prince, fou- 
>ar le Général Forgatr & par les 
îs Caroli', Berezini & Antoine 
azi , à la tête de quatre- vingts* 
lommes, fit cette année des pro- 
L rapides- , qu'on commença à^ 
re pour la ville de Presbourg,. 
a prife àuroit mis les mécon- 
m état de pouvoir infulter Vien- 
>us ne nous arrêterons pas aux 
> de cette guerre , qui eu étran-^^^jjj*^*"^^ 
i notre fujet ,.& nous n'en par- otueri^ 
ci qu'à caufe de l'embarras oîi 
îttoit la Maifon^ d'Autriche. 
Efpagne le Roi étoit générale- xVli. 

. ^ /^ • r xA' '/i 9 Intrigues à la 

aime ; mais les Miniltres na-cou? d*£fr 
t pas fçu fe concilier de même pas»®* 
tion des fujets. Les Arragonois 
uloient leur mécontentement fur 
ards qu'on opportoit à leur per- 
? Taffemblée des Corte:^^ , ce qu'ils- 
loient avec affez de raifon cpm- 
1 refus. Le Cardinal d'Eftrées , 
.fladeur de France , travailioit à 
r fa faveur fur les débris de celle 
irdinal Ponocarrçro ôc de Donr 
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Manuel Arias , qui âifoient agir 
1 703 • les refforts de leur efprii intrigant 
aflFermir leur crédit chancelant, 
Princeffe des Urfins , maîtreffeabi 
de Tefprit de la Reine ^ ne négligi 
rien pour lui procurer par fes confe 
les moyens de s'attacher de plus 
plus le cœur de fon mari , & de s'î 
tirer toute fa confiance. La Camei 
étoit animée par Tefpérance fi flatti 
pour l'ambition , de gouverner 
aiïkires fous le nom de la jeune ReinCi 
mais elle fentoit qu'étant elle 
étrangère , elle avoit befoin d'un a{ 
pui agréable à la nation , & elle 
cherchoit dans le Comte de Montel 
lano , qui par un caraftère infinuant 
fupplantoit peu à peu Portocarrero & 1 
Arias. Ses maximes croient totalement ': 
oppofées à celle de ces deux Minif^i 
très y & par conféquent elles dévoient f: 
plaire davantage à un Prince de la '- 
Maifon de Bourbon , qui ne pouvoir r 
fe prêter qu'avec peine à la hauteur ). 
& à rauftérité des principes de ces ■ 
deux hommes févères. Portocarrero 
eut cette aiinée la mortification de 
voir qu'on ne failbit prcfque plus d'at- 
tention h fes avis , & ce qui augmenta 
fon chagrin fut quç le Cardinal d'E^ 
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int que cet ancien Miniftre ■■ 



roit plus aucune aflàire chez 1703* 
qu'elles feroient toutes por- 
•nfeil du Cabinet. Il fe repen- 
ird pour fes intérêts d'avoir 
uvelle Cour d'Efpagne dans 
ndance abfolue de celle de 
Se commença alors à parler 
des François qu'il les avoit 
it qu'ils avoient eu pour lui 
Is qu'ils croy oient devoir 
fa perfonne qu'à fon crédit 
î la nation. Arias n'étoit pas 
fait : le Cardinal d'Eftrées, 
aturellcment très vif , & qui 
eu de ménagements , voulut 
e ce Miniftre allât le vifiter. 
tendit qu'il en étoit difpenfé 
ilité de Préfident du Confeil 
? : & le Roi prit parti dans 
ire en faveur de l'Ambaffa- 
France. L'entêtement de ce 
fi propre à augmenter la dé- 
ms le Confeil , & à aliéner 
5 , auroit pu avoir des fuîtes 
Hifes , fi Louis XIV , qui en 
t , n'eût ordonné à fon Am- 
d'abandonner fa prétention 
conformer en toutes chofes 
te de la nation.. C'efl aioii 
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que dans cette Cour , chacun c 

1703. gneurs^ des Miniftres & de ce 

afpiroient à le devenir , fembh 

blier ce qu'il d^vôit au Monarqu 

dv phiUppe. ne s'occuper que de {es vues j 

nelles : abu^ auffi ancien que d< 

ble , & dont on ne trouve qi 

d'exemples dans tous les temps • 

tous les fiècles (*). 

xviiT. Le Cardinal d'EÔrées , par i 

inSî'^j'^td^raaère bouillant, éloignoit te 

^•ni ics^ fi. efprits qu'il auroit dû gagner p 

^î^ ^'^■' de condefcendance , & en fe ] 

avec plus de foupleffe aux ancie 

ges d'une Cour qu'il n'avoit p; 

étudiée. Il prétenditqu^il devôii 

tes entrées libres dans Tappan 

de la Reine > mais la Priticei 

tfrfins , qui ne cherchoit que ! 

cafions de diminuer le crédit de 

baffadeur , s'^oppofa à ciette pvéx 

en fa qualité de Camerera-May« 

elle l'emporta fur le Prélat. Sa 



(*) Ce que nous rapportons ici de c 
règnoient a la Cour d'Éfpagne , eft tîi 
que mot à mot des Mémoires du Mai 
iaint-Philippe, qui nous fournît la plu! 
partie de ce que nous avons- à dire d 
gues de cette Goutv 
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Wfe humeur en augmenta , & M. f— 
Orri , quoi^e François , en éprouva 170 
|îlufieurs fois des traits affez fâcheux, 
^uffi vif que le Cardinal , mais plus 
ÉKile au Roi par le bon ordre qu'il 
■ait dans les finances d'Efpagne , il 
fit , dans un commencement de règne ^ 
«c que les Princes les plus abfolus n'a-' 
voient jufqu'alors ofé entreprendre, 
U réunit au Tréfor-Royal tout ce que 
fafoibleffe des Miniftères précédents 
C& avoit aliéné : mais en même temps 
il établit ime Junte pour examiner les 
droits du Roi & ceux des fujets qur 
fe prétendoient iéfés par cette réu- 
nion. Ce tribunal fe conduifit avec tant 
de juftice , que fans aucun égard pour 
le crédit , la feveur ou l'autorité , it 
conferva les biens à tous ceux qui 
avoient des titres légitimes pour les . _, 
poiléder , en même temps qu il en dé- 
pouilla ceux qid n'en jouiffoient que 
par iifurpation. 

L'Abbé d'Eftrées , neveu du Cardï- ^J] 
nal , voyant que la conduite trop vive Arias « 
du Prclat alienoit contre lui tous les Ç^Vj|j^! 
efprits de la Cour,, prit une route tou- ^^n^, 
te oppofée , & réuffit à s'infmuer dans 
les bonnes grâces de la Princeffe des 
Urfiins ,, ea flattant le defir qu'elle 
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avoit d'éloigner cet Ambaffadeur dfé 

J703. la Cour éc des afFaires. Malgré toutes 
ces divifxons intérieures , ces Minif- 
tres également ennemis les uns des au- 
tres , couvroient toujours leurs iiïtri- 
gues par les dehors d'une confiance 
réciproque , félon que chacun le cro- 
yoit propre à remplir {es vues. L'a- 
nimofité qui régnoit entre rArabaffa- 
deur & la Princeffe ne les empêcha, 
pas de travailler de concert pour faire 
ôter la Préfidence de Caflille à Dom 
Manuel Arias , qui depuis ce temps^ 
n'eut plus d'autre part aixx afFaires que 
celles que la politique voulut bien lui 
laifTer ainfi qu'au Cardinal Portocar- 
rero. Ces deux Miniflres , totalement 
éclipfés par la noirvelle faveur de Mon- 
tellano , eurent encore le chagrin de 
le voir revêtu de la Préfidence qu'on 
venoit d'ôter à Arias , & celle du Con- 
feil des ordres fiit donnée au Duc de 
Veraguas, qui par fa fouplefTe étoit 
parvenu à mériter les. bonnes grâces 
de la Princeffe des Urfins/ 
XX. Un Phénomène ^ qui parut cette 

Phénomène - - '^ ^^ ^ . . 



effravan» qui année en Efpagne , fît une profonde 

parolt à Bar- impreffiou fur les efprits fuperfHtieuJC 

^« «"«• jçg fujets de ce Royaume, a Dans un 

» jour ferein du mois de SeptembjR 
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( dit le Marquis de Sain^ Philippe ) — — 
on vit paroître tout-à-coup fur Bar- 1703. 
celone un globe de feu , dont le 
centre étoit de couleur de fang , 
environné d'une nuée peu chargée 9 
& celle - ci entourée d'une autre fi 
obfcure , qu'elle înfpîroit de l'hor- 
reur. Ce fatal météore parut pendant 

• ime heure , oppofé au foleii. La nuée 
ténébreuse s'étendit infenfîblement 
fur tout le pays , qu'elle couvrit 
d'obfcurité. Le centre d'où partoit 

► la flamme dévora avec une vivacité 
» incroyable le$ matières voifines ; 
» alors on entendit un. fracas & des 

♦ bruits épouvantables : ils ne reflem- 

» bloient point au tonnere, mais à des 

w coups de canon & de moufqueterie 

H qu'on tireroit alternativement. Car 

3» fi le bruit teffoit un inftant , il re- 

»> doubloit auffi-tôt après ; & les nua- 

» ges fe choquant les uns les autres , 

n on entendoii comme des coups de 

» tambour^ & des remuements d'armes. 

M Le ciel parut pendant une heure 

» entière dans cette agitation : on ne 

» voyoit point déclairs , mais comme 

H des étincelles de feu ; & l'on enten- 

» doit des pétillements, comme fi l'on 

» eut jette des feuilles de laurier dans 
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>^ les flammes , jufqu'à ce que la 
ijo}. ^ tière étant entièrement coniuiio^ 
>» & le feu ayant difparu , le 
» moin$ épais couvrit toute la 
>> logne. Cette obfcurké ri^a fur 
j» riion pendant plus de deux heures 
p^ elle difparut enfin , la vapeur s'étanr 
» élevée jufqu'à la plus haute région' 
» de Tair ; mais le jour en refta chargé 
*> de nuages , & ITiorreur que ce Phé- 
» liomène avoit infpirée , ne flit diflîf 
» pée que par les ombreç de la nuif^ 
» Ce Phénomène ( ajoute-t-il plus bas)' 
» fut interprété diverfement , fuivant 
>» que chacim étoit différemment dif- 
» pofé. Le peuple ignorant & fuperf- 
>♦ titieux le prit facilement à mauvaife 
>f augure. On dit à Madrid que c'étoit 
» un préfage , non-feulement de la 
» guerre de Catalogne , mais encore 
» des troubles domeiliques du Palais » 
>► où la difcorde ne laifToit pas en 
» effet deux perfonnes de même avis | 
» chacun cherchant à y établir foiï 
» crédit fur la ruine de celui dç^ 
H autres », 




téî IbSTOlBflDEl'AyEXttpi^^ 
lotd Màrlèoroughi $. :V;;Xjif 6f 
iUs jiÛUs 0ai'.un€ enctevàe^ 4 
àfon^ 5. ^' Cpmplimttu dm 
Eugint à MitpfirMarUiûràMgK %* 
DiSuultUûMfmU Pfinu d$j 
$.VUl BçlUcondmit Je M. de 
iàrd'pour donner du fecours à /j 
teur de JBavUre. $. iXr M. de 1 
lard pâffe la Forét^Noîrem $• X. 
Prince de Bade manque toccafion 
le combattre avçc avurua^. §. 
Confeil que le Piincé Eu^ne dê\ 
à Milord Marlborough. $vXII. ~ 
USiur envoyé un ditaehement à 
nawtrt. $. XIIL Varmie des A[ 
marche à Donawcrt. J. XIV. Avàn;^ 
tagt remporté par Us Alliés.-^. XV. 
Morts & bleffes des deux c^/ei. §.XVL 
M, de Tallard conduit Une armée tu 
Bavière. §. XVIL II Joint rElèStur 
à Augsbourg. $. XVIIL Le Prince 
Eugène retourne fur le Danube.^ 
XIX. Attaclument deTEleHeur ilê.{ 
.Mai/on de Bourbon, §. XX, Portrait 
des Généraux de C armée de Bavière**} 
§. XXL Ils veulent livrer bataille au ' 
lieu de temporifer. §• aXII. Ils vont \ 
camper fous Hochjlet. §• XXIIL Fau* ! 
tes commifes dans la difpojition du 
camp. §. XXIV. Leur fécurité imprU'* 

denie^. 
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tf^ §• XXV. Mauvais ordre de 
aille qu ils font objirver à leur or-* 
\ ç. XXVL Les Allies attor 
nt t armée de M. de Tallard. §. 
:V1L Varme'e de l'Electeur npouffi 
ennemis. §. XXVIII. La cavale^ 
Françoifi ejl mife en déroute. §, 
!IX. M. de Tallard efl fait pri^ 
lier» §. XXX. L'Eleveur aban^ 
le le champ de bataille, §.,XXXL 
fait mettre les armes bas a dix 
'e François. Fureur des fbldats. §. 
XII. Perte conjidérable des Frant* 
. §. XXXin. Faute que la ter-* 
fait commettre aux Généraux de 
née de Bavière. §• XXXIV. 
^,mpermr écrit des lettres de félicl* 
m au Prince Eugène & à Mi-^ 
Marlborough. §. XXXV. Les 
iés prennent la taille iUlm. 



^ACCESSION du Roi de 
Portugal & du Duc de 1704. 
Savoie à la grande allian- 
ce paroiffoit ne donner RéAcVions 
qu*une légère augmentation ^"^ ^a dcfec- 
res au parti de la Maifon d'Aii- de sa'l^oie & 
» & ne caufer cu'une foible di- Ha roî de 
on à celui de la Maifon de Bour- ^^^^"s^^- 
.e Portugal , aux termes mêmes 
ellL H 
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! du traité , ne devoit fournir que peu 
1704. de troupes : celles des Puiffances ma- 
ritimes qu'on fe propofoit d'envoyer 
dans ce Royaume , ne pouvoîent être 
fort redoutables dans un pays où le 
zèle exceilif des habitants pour lare* 
ligion qu'ils profeffent , leur fait re- 
garder comme des gens abominables 
tous ceux qui fuivent d'autres principes. 
Malgré la haine qui règne depuis long' 
temps entre les Efpagnob &c lesPor- 
tuguais, les derniers dévoient avoir 
-moins d'éloignement pour une nation 
qui demandoit à vivre en paix avec i 
eux, que pour des étrangers qui leur 
étoient totalement oppofés parles 
mœurs, la religion & le caraâère; 
ce qui donnoit tout lieu de croire 
que jamais il ne regneroit dans leurs . 
armées combinées cette union fi né* 
ceffaire pour faire réuffir leurs pro- 
jets. Le Duc de Savoie ne paroifimt 
pas plus à redouter : on favoit que 
l'ambition feule le faifoit agir : qull 
fe laiiToit éblouir par les promeflès 
niaçnifiques de la Cour de Vienne*; 
mais que fi la France eût voulu en 
réalifer quelque partie , il auroit cmr 
brafle de nouveau les intérêts de fès 
gçndre^ avec aut^t d'ardeur (ju'U en 
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lors à les combattre. Ces 

ances pouvoient à la vé- 1704* 

quelque diverfion , mais la 

>it tant d'hommes fur pied^ 

1 état de former des armées 

>Ies, que ces Princes fe 

en-tôt repentis de leur dé- 

les affaires euffent conti- 

lemagne avec le même fuc- 

aAs les campagnes précè- 
de Villârs qui connoiflbit 'i. 

lu Danube, & qui y avoit fe^;:;"":f- 

rre avec tant de gloire , eût commence-. 
y commander, pendant î?^^^^^^*** 

Vendôme auroit forcé le? 1704, 

à fortir de l'Italie : que 

rénéraux euflent tenu les 

:efpeû fur les bords de la 

iu bas Rhin fans former de 

reprifes du côté de la Flan- 

le miniftère d'Efpagne fe 
à faire fruâifier les heu- 

mutions que le nouveau Mo- 

ât trouvées dans les cœurs 

; : il efl vraifemblable que 

LIS les efforts des Allies ^ 
n'auroit pu feire qu'une 

juiiTante qu'il eût été bien- 

le terminer par une paix , 
Hij 
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qui aiiroit mis le comble à la gloire 
1704, de la Maifon de Bourbon. Le fou* 
verain Arbitre des deftinées en avoit 
autrement ordonné. Philippe V. de- 
Voit régner fur les Efpagnols; mais il 
falloit qu'il achetât par des adverfités ; 
la tranquillité dont il jouiroit unjourj [ 
& il talloit auffi que le Monarque 
François , à qui les peuples a voient 
donné le nom de Grand , comme un 
attribut de fes viftoires , le méritât 
à plus jufte titre par cette fermeté 
d'ame qui n'appartient qu'aux coura^ 
ces véritablement élevés , & qui leur 
fait fupporter Tadverfité avec cette 
confiance qui xpet le fceau à la gran- 
deur réelle, 
III. L'origine des difgraces que la Fran- 

confeiique ce commença à éprouver en 1704 fat 
%lTdlnnl la défunion qui fe mit entre TEIeaeitf 
h TEmpe- 4e Baviçrç & le Maréchal de Villars. 
rw, Q^^ habile Ççnéral fut rappellédans 

le temps oh (es talents auroient dû 
trilier avec le plus d'éclat, & il fut 
envoyé en Languedoc contre des re- 
belles , qui peut-être fe feroiem four- 
mis d'eux-mêmes , fi Von eût employé 
4'autres moyens que les fupplices> 
pour les ramener à leur devoir. O 
fuf de cet efpèce d'exil (jue- Villas 
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ut la douleur de voir la France per^ 
Ire tout le fruit des viftoires qu'il 1704- 
voit remponées^ & que le théâtre 
le fa gloire devenoit la proie de ceux 
ru'il avoit battus tant de fois» Le 
grince Eugène , que TEmpereur avoit 
ait revenir de Hongrie pour pren- 
Ire fes avis fur les moyens de faire 
a guerre avec plus de fuccès à la 
^aifpn de Bourbon , jugea qu*il fal- 
oît néceflairement détacher TElefteur 
ie Ôaviere des intérêts de cette auguf- 
:€ Maifon , ou le forcer par les ar- 
nés à abandonner fes propres Etats, 
[/Angleterre , la Hollande & la plus 
jrande partie des Princes de rÂUe- 
nagne étoient d'avis de le gagner par 
es dons & par les promefles : mais 
lugène qui avoit étudié à fond fon 
:araaère & fes difpofitions , recon- 
lut cfu'il ne cherchoit en fin politique 
ju'à gagner du temps, en feignant 
le fe prêter à toutes les propofitions 
Taccomodement , fans jamais en venir 
i la conclufion , & que rien ne pou- 
roit le détacher de ^ la Maifon de 
îourbon ; ce qui fit conclure au Prin- 
re qu'on devoit le pouiTer à toute 
igueur. 
Le manifefte que l'Eleâeur répanw 

Huj 



l 
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dit alors en Allemagne & dans toft-t^ 
1704, te l'Eiirope, prouva la juftefle deiV^ 
IV, vues du Prince Eugène; la Courilfiî^ 
lettre du Vienne réfolut de fuîvre fesavis ,S:le |^ 
li^t^\ m!- Comte de Wratillau fut chargé 
ardMaribo- TEmperèur d'agir fortement aii[ 
'"<^' de la Reine Anne & des Etats-GéS^^ 
raux, pour les prefler d'envoyer la p 
plus grande partie de leurs forces au p 
fecours de l'Autriche &: des autres P 
Etats héréditaires , que TEleôeur d'uD ^ 
côté &c les mécontents de Hongrie de • 
Tautre mettoient dans un danger ira- ? 
minent. Le Prince ne s'en tint pas ^ 
à cette négociation , dont il crai- F 
gnoitia lenteur: il écrivit lui-mêiueau ? 
Duc de Mariborough pour lui faire ^ 
connoître combien il étoit de Tinté- F 
rêt de la caufe commune qu'il ame* f 
nât des troupes nombreufes fur le 
^ Danube , afin de terminer la guerre 

de Bavière , &c d'être enfuite en état 
d*agir plus efficacement contre la Fran- 
ce, quand elle feroit privée de cette 
diveriion. Il dit dans fa lettre qu'on 
devoir imiter cette Puifrance,quin'épar' 
gnoit, ni fes troupes ni fon argent 
pour foutenir TEleéteur ; qu'en réunif- 
iant les forces des Alliés , il feroii 
facile de fouiriettre un pays ouvert 
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somme étoit la Bavière , qui 
pe deux Places capables de faire quel* 1704. 
{ue réfifbnce : que la Hollande etoit 
iffez couverte par les Places qu*on 
ivoit conquifes dans les campagnes 
trécedentes , & que fes propres trou- 
*es fuffifoient pour la défenfe de la 
république : ^u'il ne falloit pass'amu- 
)r à attaquer les lignes du Brabant ^ 
omme on avoit déjà ùitian^on rif- 
uoit toujours d'y êtrerepouué; &que 
Ton y remportoit quelque avantage, 
ne feroit jamais comparable à celui 
e terminer la guerre d'Allemagne. Il 
fluroit le Duc qu'il le joindroit avec 
armée Impériale , auffi-tôt qu'il le 
luroit en marche pour pénétrer en 
lavière : que connoiflant jufqu'au 
loindre fentier de ce pays , il«e lui 
*roit pas difficile d'y pénétrer : enfin il 
niflbit en l'affurant que cette expédi- 
Lon acquerroit autant de gloire aux ar- 
les de Sa Majefté Britannique, que 
lionneur à fon Général ; & que par 
me fuite auffi avantageufe à la caufe 
ommune, les troupes que l'Empereur 
toit obligé d'entretenir dans TAutri- 
:he , dans le Tirol & dans la Bohème , 
croient alors en état de paffer en Ita- San-Vitaii 
ie pour fe joindre au Duc de Savoie. £^J^/" ^ 

Hiv ^^' 
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' ! La Reine d'Angleterre trouva fes 
1704, raiions du Prince Eugène fi bien ton- 
y dées , qu*elle fit partir le Duc pour la 
rsGcn^- Hollande^ afin d'engager les Etats- 
tic! Al- Généraux à joindre à l*armce deffi* 

cjtt une / f Ti ■ ^ 1 * 

tvwt à ^^^ poiir 1^ iJaviere les troupes qui 
biûn, croient à leuriblde. Ce deffein denien- 
ra renferme dans rintérienr du cabi- 
net, &c le Diic fe contenta de pu» 
blier qu'il alloit marcher fur la Mo* 
iélle j afin d^avoir un prétexte pour 
raffembler les vivres & les munitions 
néceffaires à fon emreprife* Quelques- 
uns des Députés des Etais- Géncraiii 
voulurent s'y oppofer^ mais le Gene- 
ral Angloisleur dit, que s'ils refii- 
foient de joindre leurs troupes aux 
fiennes , il fuivroit les ordres de fa 
Souveraine ^ qui étoient de fe met* 
tre à la tête des troupes qu'elle payoit, 
& de les conduire où le fervice de 
&. Majeflé &c le bien de la caufe corn- 
mime le demanderoient. Les Hollan- 
dois craignant que ces troupes ne 
fe féparaffent réellement^ confenti* 
rent aux defirs du Duc ; mais il trou* 
va un autre obftacle de la part des 
Auxiliaires, qui déclarèrent qu'ils ne 
jnarcheroient pas fans avoir été payés 
des (ommes conûdérables qui leur 
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étoiem dues. Marlborough obligea les 
Etats à les fatisfeire ; & toutes les? i7^4*, 
difficultés étant enfin levées , Tarmée 
s'affemèla à Lich , au nombre de trente-' 
cânq bataillons & de foixante-douM 
efcadrons^ commandés par le Comte 
cfc Noyellcs, outre un autre cotp^ 
Qu'on forma entre Liège & Maôrichf^ 
K>us les ordres du Général ChoUen^ 
leDucdeMarlborotigh arriva à Paff-* 
aiée le I f de Mai , & fe mit auffi-t6< 
en marche avec le Général Goot pour 
k rendre fur la Mofélle ; mais il ny 
refta pas long-temps. Il fit choix dd 
quarante miUe hommes , dom il' y ed 
avoit dix mille HoUandok ; les pa^ 
tagea en plufieurs corps, & leur doi*^ 
na ordre de fe rendre par différeiïte^ 
foutes aux environs d'Hailbron foif 
le Necker. Le Prince Eiigèn'e, ainfif 
que le Prince Louis de Bade s'y rôir-' 
dirent également , auffi-tôt qiv'ik euv 
rent appris l'arrivée du IhiCy & ce^J 
trois Généraux y eurent une confé- 
rence où ils réglèrent les opérations 
de la campagne. Ils convinrent que 
farmée Impériale fe joindroit à celles^ 
des Anglois & des- Hollandois ; que le 
PrnKe Eugène demeureroit An Te Rhïm 
ïwc \» Corp* de vingt-cinq âtrçrïlfe 
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- mille hommes , pour y obferver ks 
1704. mouvements des Généraux François^ 
& que la grande armée ^ commandée 
par le Prince Louis de Bade & par 
Milord Marlborough , marcheroit ea 2 
Bavière contre TEleûeur & le Mare» 
chai de Marfin^ quiétoit demeuré au» 
près de ce Prince, 
yi^ Le Prince Eugène dès tes premiers 

Compii- moments de fon entrevue avec le 
PHnccEli"gc ^"^ ^ Marloborugh conçut pour lui 
le à Mi- cette eftime &c cette amkié que les 
.^^'*^*^'*'^- grands hommes exempts de jaloufie 
ne peuvent refufer au • mérite , quoi- 
que ceux auxquels ils raccordent cou* 
rent la même carrière où ils font 
entrés. Il lui dit qu'il veaoit très-à» 
propos pour fauver TEmpire ^ & ajou* 
, ta : » Je n'ai jamais vu , Monjieur , 
>y des foidats pareils aux vôtres , ni 
» mieux habillés , ni mieux en ar- 
» mes , ni une meilleure cavalerie : il 
» eft vrai qu'on peut avoir tous ces 
>f avantages avec de l'argent ; mais 
» ce que j'admire eft l'air martial que 
» je remarque en eux, & que je n'ai 
» jamais vu dans d'autres troupes. >^ 
Le Duc lui répondit , » qu*il n'en de- 
H voit pas être furpris , puifque c'étoit 
H la préience de &Da Altère quik«E 
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m infpirok cet air & ces fentiments. » 

Le Prince Louis de Bade, moins 1704. 
frand que le Prince Eugène , fut auffi vu. 
plus réfervé avec Milord Marlborough. Difficultés 
Jl prétendit qu'en qualité de Prince f^J^'\l'' 
de l'Empire & de Généraliflime des Bade, 
armées de lïmpereur, il ne devoit 
pas céder te commandement au Géné- 
rfai Anglois.^ Eugène qui favoit que 
tes intérêts des Alliés feroient beau'- 
coup mieux foutenus fous la conduite 
de Marlborough que. fous celle du Prin- 
ce , chercha un tempérament qui pût 
fetîsfaire l'un & Tautre : ce fut de 
convenir qu'ils commanderoientalter- 
»ativement chacun un jour , à quoi 
le Prince fe prêta après pluiieurs dif-^ 
ficultés. 

Les François n^'étoient pas demeui- viir. 
rés dans Tinaâion : foit que Louis , Beiic con- 
IV. qui avoit toujours lart de pe-de taiiard, 
nétrer dans les confeils les plus fe- pour «loi^î^cf 
crets de fes ennemis , eût été infbr- rjEicacu" ir 
mé de la réfolution qu'ils avoient pri- Bavicx«. 
fe pour attaquer le Duc de Bailrière ^ 
foit qu'il en eût feulement le foupçon^ 
3 donna fes ordres pour lui faire paf* 
kr uft puiiTant fecours 5: quoiqire les 
défilés des montagnes fi^nt ibigneu*» 
fffàcàé» par lies troupes du^ 
Bvji 



ployer ta rufe pour ofcliger les 
à dcgarnirleurs poftes. Il feîflk i 
voir que fon éêSkia- étoît de 
par la Màifan-roiige , fur fcsterr 
Suiffes , qui en firent auflîtôt de' 
des plaintes au- Marquis de Puif 
AnrfjaflàdeurduR'oî TFrès-Chrétii 
près des treize Cantons. M. d( 
ferd* répondit air Marquis-, qui 
part de ces plaintes, que l'es ord 
Roi étoient fi précis^ pour fe< 
FEleôeur,. qu'il ne pouyoitfe d 
fer de les exécuter , & que to 
autres- paflages étant fisrmés , 
trouvoit obligé de prendre- la- 
de h Siiiflfe'; mais qu'il féroit 
ver une telle difcipline» à fes tro 
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70Ît donné ordre d'en tranfporter! 
oe partie au Fort-Louis , & l'autre à I704# 
andau, comme s'il eut eu defléin 
^attaquer les lignes de StolhofFen. 
nfin ^ pour mieux tromper les enne* 
lis y il diâribua iès troupes en divers 
ndroits fur les bords du Rhin , 
e feçon à les laiffer entièrement dans 
'incertitude fur ce qu'il avoit deiTeia 
le Êiire^ Le 9 de Mai, il dit à plu** 
ieurs Officiers Généraux ^qVi'ils pou- 
roient encore pafler dix ou douze 
ours à arranger leurs affeires avant 
le fè rendre à Tarrnée pour ne la plus- 
|uitter , & ce difcours qui fut rappor- 
té aux ennemis, les entretint dans 
la plus grande féau-ité : mais le 10 tt 
Et iWtir fes troupes de Strasbourg par 
différentes portes , & les amres corps^ 
qui devoiem l'accompagner ayant re- 
çu letu's ordres au temps» néceffaire^ 
toute l'armée ^ au nombre de trente- 
deux bataillons & de cent efcadrons*^ 
fût rafiemblée le 1 3 près de Brifacb,. 
ivec un équipage d'artillepie de tren- 
te pièces de canon^ Toutes les trou- 
as: payèrent le Rhin le même jour^ 
c le lendemain elles campèrent dans> 
i plaine de Saint^Georges, à trox^ 
oajssdc tiette& deLFJdhourg,,^ 



me jour que rarmée de Tallarc 
f(Mt à Brifach. La jonâion s'éi 
te y les troupes & les pionn; 
rent employés à préparer les c 
-fur le pencnant des montagiK 
éviter de paâfer fous le canon 
bourg. Malgré tous les foins 
ennemis avoient pris pour en 
ce paflage , M» de Tallard réi 
fon aâivité & fort adre0e à t 
fcur vigilance. L'Eleâeur av< 
iiiite lettre que le Maréchal eut 
Part de lui faire parvenir, s 
au devant delui ,. & les Franc 
gnirent cç Prince le 17 vers l 
ces du Danube. Us oublièrent l 
la fatigue qu'ils avaient foufièi 

MM/» rt\^rrhf> aitïTl nrprîmfép. an 
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idies qui faivk eut leur arrîvëe^ Cel- < 
es qui reftèrent fkrent d'un fervice ^704?- 
Tautant pdus utile à l'Eleâeur ^ qu'el* 
es étoîenc accompagnées d'une granu- 
le quatitité de charriots charges de 
loadre j de boulets & d'autres mu* 
litions qui oceupoient une efpace de 
êpt à huit lieues. M- de Tallard pour 
i conformer aux intentions de Louis^ 
KIV, ofla-ità l'Eleaeur de mettre 
loute fbn armée ibus (es ordres , ou: 
n moins de lui en laiâèr une partie. 
Son Altefie Eleâorale lui en marqua 
fil recennoiflance , mais Elle ne vou-^ 
hit pas accepter fes offres. LeMaréchaK 
levint avec fes troupes for les bords da 
Rhin r on incorpora les recrues qu'i( 
avoit conduites , dans les régiments de 
Farmée de M. de Marfin , & les mu- 
oitiens furent mifes dans les magafins- 

Pendant tous ces mouvements y x. 
qui précédèrent la jonâion des Gé- tePHnc^t 
aéraux alliés , le Prince de Bade ^n^nquerec- 
CdBvaincu que les François a voient cafon aeic 
d'autres vues que celles de forcer ks ^J^^^^J^J^ 
fignes de StolbofFén,^ réfolut de mar- ge^ 
cher vers les fources du Danube y, 
k d*y attaquer les troupes combla 
lées- Le Général Jhungen ?veit raf- 
SesUé àBotnieiF^ijrèsdeWiUiiig^»»» 
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une armée de quarante bataillons & 
S704. de cent dix-fept efcadrons , & tous 
les Ofiîciers jugèrent unanimemeni 
qu'ils étoient en état , avee des .for^ 
ces aufii fupérieures , de marcher à 
FElefteur de Bavière. Thungenvour 
lut profiter de leur ardeur , & fc 
difpofa à les conduire fans perdre de 
temps contre les troupes de ce Prim 
ce; mais un ordre qui furvinr du 
Prince de Bade pour ne pas combat 
tre avant fon arrivée, fit manquer 
cette occafion. Quoique le retard ne 
fut que de deux jours, il donna k 
temps à TElefteur de rejoindre fo» 
camp près dlJlm , & le Prince de 
Bade qui ne put faire autre chofe que 
de le côtoyer, l\n enleva feuleiwent 
quelques équipages dont les efcortes 
forent tiiées^. H fe rendh enfiiite à Hait- 
bron, oà il eut avec le Prince Eu^ 
gène & le Duc de Mariborougb, l*efl- 
tre vue dont nous avons déjà parlé, 
xr. ^^ Général Anglois àurôit défiré 

.4Confeiiquc avoiT le Prince Eugène pour collègue 
lèn^'^aorme ^^^^ ^ guerre de Bavière , conformé* 
à Miiord ment à la lettre de ce Prince ; mai$ 
Maribo' |jç Pfince de Bade prétendit a voir droit 
' de ehoifir le pays oii U devoifrcoBi' 
t^maader j de ç» ^ pour ie^ prêt^ilf 
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fes vues que le Prince Eugène alla fe 
*l<rtre à la lête des troupes qui gar* 1704. 
loient les lignes de Bihel. Avant de 
Initier les autres Généraux , il eut 
•ncntretien fecret avec Milord Marlbo- 
^«)ugh ; lui communiqua le plan qu'il 
îctoit formé , s'il l'eût accompagne en 
ihvière pour attaquer l'Eleôeur de 
roncert ; lui dit que la Ville de Do-. 
Hvert étoit regardée avec raiiba 
Mnme la principale entrée de fes 
Etats : que ce Prince avoit apporté une 
Ktention particulière à la bien mettre 
en état de défenfe ; qu il faifoit ac- 
tuellement élever des retranchements 
Sur la montagne de Schellemberg , voi- 
Gne de cette Ville ; que le meilleur 
parti pour les Alliés étoit d'attaquer 
vivement ce porte , & que quand ils «.« w- ^ 
lauroient emporte, amti que la Ville de 
Donavert , tous le pays feroit ouvert 
à leurs courfess. ^^jj 

Avant que de former aucune entre- L^Eicâeur 
prife, le Prince de Bade vouloit faire ^^^^^l^^ "" 
de nouvelles propofitions d'accomode- ment à oo- 
ttent au Duc de Bavière ; mais le Gé- navcn. 
oéral Anglois lui ditqueSaMajefléBri- 
laimique Tavoit envoyé pour combat- 
tre , & non pour négocier. Le Prince 
propofa de faire le fiege d'Ulm : mais 
Vlarlborou^ gui croyoit qu'on çou- 
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■ voit mieux employer la campagne , en j 
1704. forçant l*Elefteur à livrer bataille, re« j 
jetta encore ce projet , & amena en- | 
fin le Prince à fon fentiment. L'Elec- 
teur étoit toujours entre Dillincen & 
LaVingen dans fon camp de l^née 
précédente , qui paroifToit abfohimeot 
macceffible , & poiu* défendre le pof- 
te de Schellemberg d^oti dépendoit h 
fureté de Donavert , il y envoya le 
Maréchal d*Arco , qui prk le com- 
mandement de fept à huit mille hotn- 
mes de bonnes troupes y campées for 
cette montagne , & les y fit travai)* 
1er avec la plus grande diligence aui 
retranchements quil trouva très peu 
avancés, 
xiii. Les armées du Prince de Bade & 
.J^["«^«^^«du Duc de Mariborough s^étam réu- 
chc à'oona- ^î^s ï® ^3 ^^ J"î" pour exécuter leuf 
^«'t« projet , demeurèrent quatre jours à fe 

repofer, & le i de Juillet elles al* 
lèrent camper à Onderingen, quieftà 
peu de diftance de Donavert. Le Comte 
d*Arco , qui n'y arriva que le même 
jour, trouva que les travaux avoient 
été commencés de façon à exiger dou- 
ze, ou quinze mille hommes pour 
les défendre , & il nVn avoît pashuit 
mille» It n'étoit pas pofiible (fe remi* 
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à cet inconvénient , ayant les ' 
îmis prefque fous les yeux; mais lyojfct 
énéral Bavarois efpéroit avoir le 
3S avant qufr les Alliés rattaquaf- 
, d'être joint par un renfort que 
Ôeur devoit faire marcher immé* 
îment à fpn fecours , fous les or- 

du Marquis de Vieuxpont, Marl- 
>ugh ne lui donna pas celui d'ar- 
• ; le là quatre heures du matin 

mit en marche avec trente-deux 
Irons , fix mille hommes d^nfan* 

Angloife &c HoUandoife 9 & trois 
Uons de grenadiers Impériaux^ 
ant en tout dix mille dnq cents 
oies ^ qui furent fuivis du reAe de 
lée commandée par le Prince de 
. Le Général Anglois arriva vers 

fur les bords delà petite rivière 
^ernitz ; y fit jetter des ponts à 
te y & la fit paiTer à fes troupes j^ 

le defiein d'attaquer les Bavarois 
ur même^ malgré le peu de temps 
lui reftoit» Le Prince étoit d^avis 
omettre Tattaque au lendemain ^ 

Marlborough qm vouloit pro- 
de fon jour de commandement^ 
:iira ferme dans fon fyftême. Il 
utint du prétexte affex plauiîble ^ 
: pas l^iilèr aux Bavarois le tm^ 



être encore venu à temps, fi les c 

n'avoient été rompus par l'abc 

des pluies. A quatre heures aprè 

le Comte d'Arco voyant que 

nemis s'avançoient toujours , ( 

le corps du Prince de Bade n 

encore pafle la rivière , jugea qu 

être attaqué ; fit paffer dans 

trois bataillons François & 

troupes Bavaroifes , & ran 

troupes en bataille , les Bava 

centre & Us François fur les 

L'infanterie ennemie marche 

Avln'tage colonues : le Général Goor et 

rcmponé tête des HoUandois^ foutenu 

par les AU Général Horn, & le Prince c 

CajSèl conduifoit les dragons. 

âà Marlhnroiicrh voulut ron 
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Dcrrible des bataillons Angloîs , fou- ■ 
Kenu par l'artillerie qu'if avoit fait pla- 17041 
cer à la droite , en laiflant entre fon 
bttaque & Donavert un efpace defti- 
■lé à être occupé par les troupes du 
Frince de Bade , auffitôt qu'elles au-* 
voient paiTé la rivière. Les bataillons 
■tAoglois s'avancent à pas lents avec 
sdes faicines enfilées dans leurs flifils 
^ur combler les foffés lorfqu'ils y 
"feront arrivés : mais les Bavarois fana 
Vébranler , les reçoivent avec autant 
^Intrépidité. Le feu des batteries de ca- 
non , joint à celui d'une redoutable 
infanterie, renverfe un grand nombre 
des afTaillants, qui ont contr'eux le 
défavantage du terrein , dont les Ba- 
^^ois occupent les parties élevées , 
garanties par des fofTés trop profonds , 
pour que ce petit nombre de fafcines 
les puiffe combler. Le premier effort 
des Anglois n'ayant pas eu de fuccès, 
fc Général les fait relever par quinze 
mille hommes'de troupes fraîches; mais 
les Bavarois , bien loin de reculer , pa»- 
roiflent animés d'un redoublement de 
fureur à la vue de ces nouveaux en- 
nemis: les grenadiers trop braves pour 
demeurer renfermés dans leurs retran- 
(heioeats .9 les francbif&m deux fois U^ 



Il cramt qu'emportées par leur c 

elles ne loient enveloppées pai 

faillants , que leur nombre rend 

tables. Deux heures fe paffe 

que les Alliés puiffent gagner 

pouce de lerrein, jufqu'à ce 

Prince de Bade , à la tête des 

Allemandes , forme une nouv 

taque entre la première & la ' 

Donavert. Le Maréchal d'Arec 

ordonné que les troupes Frs 

qui étoient entrées dans la Vill 

lent pofte dans le chemin ce 

d'où elles auroient battu en fia 

les du Prince de Bade ; mais 

inconvénient 9 dont la caufe n^a 

été connue & qui décida c 

de cette journée , le Coinman< 
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ai défendent ce pofte , & les ont ^ 
bÛgés d'abandonner des retranche- 1704. 
lents à peine tracés , oîi le terrein 
e leur donne aucun avantage. D^Arco 
rouve que trois bataillons ennemis 
int pénétré dans l'intérieur de ces 
etrancheaients , & que les Bavarois 
ïtefque enveloppés n ont d'autre par- 
i à prendre que celui de la retraite* 
Le Général Maffei veut en vain for-- 
:er le paflàge : fon cheval abattu par 
t feu des ennemis , l'accable de fon 
)oids j & il ne doit la vie qu'au cou- 
rage de quelques braves Officiers qui 
le dérobent à leurs coups. Le Maré- 
:hal qui voit fes troupes environnées 
le toutes parts , & en danger d'être 
aillées en pièces ou réduites à une 
lonteufe capitulation, conferve tou- 
e la préfence d'efprit néceffaire dans 
ne extrémité aufli fàcheufe : il fait en- 
louer fon canon , fait ferrer {es bataiU 
3ns &les conduit au travers d'un feu 
errible & d'une multitude d'ennemis 
u'il renverfe, jufqu'à la porte de 
1 Ville : il la trouve fermée , & le 
^mmandant qui craint une furprife ^ 
»u que les ennemis n'y entrent avec 
es Bavarois , ne la fait ouvrir qu'a- 
près un long efpace 4^ temps* Poui; . 
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celle d'un grand nombre ( 
Dans cet îrmant fatal, un 
^u Régiipent de MaflFei & 1( 
de Liftenoi , à la tête des draj 
çois 9 Gui ont mis pied à t( 
une décnarge fibien dirigée, q 
pend rimpétuofité des Impéi 
fin les portes s'ouvrent , & 
fert de retraite à ces troupes 

2ue corps n'a pas cefTé un 
e combattre contre des enr 
eur nombre mettoit en é 
renouveller continuellement 
Lee , Maréchal de Champ , < 
mande la droite , compofée 
çois & de Bavarois, voyant 
impofliblé de rétablir le con 



1 -.-j 
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:e aôiori^ Le Général Goor tomba ' 
rt àès la première décharge; le 1704. 
mte de StiruiBi périt peu de jours 
es 4e combat , des bleffures qu'il y 
«reçues, & le Duc de ^Brunl- 
:k - Lunebourg - Beveren mourut 
nt la fin de la bataille/ Du côté des 
parois , le fîk du Maréchal d'Arco, 
flfé au col d'un coup de feu , fe: 
^a en voulant paffer le Danube.. Le; 
rquis de Nettancour mourut defeS; 
ûkres ,*& Ton compta auffi au nom-, 
îdesbleffés les Généraux Sultzbourg- 
Maffei, M. Volfendorf , :M. .de. 
)nafterol, le Marquis de Liilenois. 
M. de BaufFremont; mais Jes deux 
rniers ne le fiirent que légèrement. 
s ennemis à leur ordinaire groiÈ- 
it beaucoup la perte des François 
des Bavarois , que quelques-uns > 
; que l'Auteur de la vie de la Rei- 
Anne ont fait monter à dix mille 
nmes tués ou noyés ; quoiqu'il foit 
tain que tput le détachement ne 
ntoit pas à huit- mille hommes, 
it il s'en faûva environ les :deux 
s. Les Alliés, de leur propj-eayeu , 
)erdirent cinq, mille hommes,. tués 
dangereufement blcffés. Uarmée du ^ 
réchald'Areô perdit feize pièces dej . 



vert n'étant plus en état de c 
l!Ëleôeur donna ordre au C 
neu( de mettre le feu à la A 
^x magafîns, & d^en faire i 
garnifo^ Cet ordre ne put et 
leuté qu^en partie ; les troup< 
lièrent ; ma^ U feu fit peu < 
wèsy & fut éteint prefque : 
par les habitants^ Tout l'bon; 
f^tte viôoire fut attribué ave 
^uDucdeMarlborough, quii 
liter 4u moment favorable. S^î 
tendu au lendemain , comme 1 
ibit le Prince de Bade 9 il € 
ifemblable qu'il eût été repoufi 
qu'il auroit trouvé un plusgrar 
hre de défenfeurs dans des ret 
ments mieux fbrtifiés. L'Et 
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Le nombre d'hommes que l'Elec- 
teur de Bavière avoit perdu au com- J7o4, 
bat de Donavert pouvoir être aifé- ^^^j 
ment remplacé ; mîiis l'importance du m. de Ta!- 
pofte dont les ennemis s'étoient ren- ^^^^. ''^"^"^'^ 
dus maîtres l'obligea de s'occuper à em- en Bavière 
pêcher qu'ils n'en profîtaffent pour 
s'emparer d'une partie de fes Etats. 
Ne fe croyant plus en fureté dans 
fon camp de Dillingen , il pafTa le 
Lech prefque à la vue des ennemis , 
& alla établir un nouveau camp dans 
une poiîtion très forte , fous le canon 
d'Augsbourg, entre les rivières de Lech 
& de Vertach. Il mit de fortes garni- 
fons dans Ingolftadt & dans Monaco ; 
mais il abandonna Ratisbonne , Kœm- 
pten , Neubourg & les autres paffa- 
ges du Danube , dont les Alliés s'em- 
parèrent fans trouver aucun obftacle. 
Le Général Maffei eut un ordre de fè 
rendre en toute diligence à Munich 
avec plufieurs régiments d'infanterie , 
auxquels on joignit d'autres troupes , 
dont on lui donna le commandement 
pour mettre cette capitale en état de 
dèfenfe , fi les ennemis venoient à 
l'attaquer. L'Eleveur craignant encore, 
malgré toute fes précautions , de ne 
pouvoir rcfifter à une armée viôo- 
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rieufe, & à d'habiles Généraux oui 
1704. vouloient établir dans fes Etats le théâ- 
tre de la guerre , envoya couriers fur 
couriers pour demander de prompts 
fecours à M. de Tallard. Ce Général 
après avoir reçu les ordres de Louis 
XIV, fe mît en marche de Fribourg 
avec quarjante-deux bataillons , foixan* 
té efcadrons & fîx cents voitures 
chargées de munitions , pour repaffer 
la Forêt-noire par la gorge de Vald- 
kîrch , où il fut précédé par . M. de 
Çourtebonne à la tête de tous les 
dragons & d'une brigade de cavale- 
rie. Le Maréchal de Villeroi , qui 
avoit paffé le Rhin à Kell, entra en 
même temps dans la vallée de la Kin- 
che avec fon armée, & s'empara de 
plufieurs portes , pour couvrir la mar- 
che de M. de Tallard , qui ne trou- 
va aucun obftacle : arriva le ij à 
Lauterbach , & y raffembla toutes fes 
troupes, 
j^^j^. Le Maréchal réfolut de commencer 
11 joint rE- ppr s'emparer de la petite Ville de Wil- 
kfteur à lingen , fîtuée entre les fources du Née* 
ugs ourg. ]j-çj.gçççjiç5 J^ Danube. Elle eft com- 
mandée par une hauteur , fur laquelle 
les François élevèrent une batterie 
dy doi)ze pieçe$ de canon, La traQ- 
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cliée fut ouverte le 16 ; mais les aflié- 
geants trouvèrent une réfiftance à la- 17^4* 
quelle ils ne s'étoîent pas attendus ; le 
Baron de Wilftord , qui commandoit 
dans la place y ayant fait toutes fes 
difpofitions pour tenir jufqu^à Tarrivée 
du fecours qui lui avoit été promis. 
Non-feulement les foldats de la gar- 
nifon^mais encore les Bourgeois & 
même les femmes fiirent employées 
i porter des facs de terre ôc des 
pièces de bois pour réparer conti- 
nuellement le dommage que caufoit le 
canon des François , & à élever 
de nouveaux retranchements derrière 
ceux qui étoient renverfésipar Tariil- 
lerie. Cette défenie imprévue, jointe 
aux lettres que le Maréchal reçut de 
FElefteur pour le preffer de le join- 
dre fans délai , le déterminèrent à lever 
le fiège. Il remit fon a*mée en marché 
le 12, paffa à gué le Danube, lui fît 
fuivre la route de Ulm ,& arriva lui- 
même le 28 dans cette Ville. Il ne 
s'y arrêta pas , & le 4 d'Août il joi- 
gnit à Augsbourg lïlefteur de Ba- 
vière , qui le reçut comme un libéra- 
teur, & lui dit que les ennemis s'étaient 
retirés à fon approche. En effet, ils 
venoient de décamper le même jour 

liij 



foumTfurlc laifféfeulementles troupes nc( 
Danube, la garde des lignes de Stolhofft 
toit mis en marche pour côto) 
xéchal de Tallard , dans le dei 
combattre auffi-tôt aue les 
.auroient débouché oans le 
berg & avant leur jonôion a^ 
teur. Il ne put exécuter foi 
faute d'avoir recules troup< 
voient le joindre par le 
particulièrement trois mille 
conduits par le Prince d'I: 
Quelques changements furvc 
la deitination des différents i 
pccaûonnèrent ce retard, f 
chèrent auffi que d'autres tr< 
TEmpereur & des cercles ] 

fpnt danç Ip fr»mn<; c\nnt on i 



ÇSTiilingenayaiît tait <ichoUer ce projet^ 
k PrinCe 4onna du renfort à la gar-^ ^7^ 
âifon : laiflk le Comte de Velen avec 
jeux mille hommes de cavalerie & 
^âtre mille^ d^in&nterie à Rottueîl 
^our couvrir le Wirtember|, & &t 
remit en marche avec le refie de fôn 
année ^ quil fit avancer à petites jôut^^ 
nées jufqu'à quelques lieues au<^ef^ 
(bus d^Hochftet« Il fut joint le '6 
d'Août par le Prince de Bade & pat 
le Duc de Marlborough , qui fe rem' 
^ent près de lui pour délibérer eoo^ 
jointemient fur la fuite des opérations 
de la campagne. 

Quelque oppofé que Milord Mari* *'*• . 
boTough eut paru d'abord a entrer eh ment de ve 
négociation avec TEtedcfur de Baviè- ^c^eur à i^ 
re , il étoit revenu depuis à Tavis ^.^l't'bon^ 
de faire de nouveaux efforts pouf 
Pattirer dans le parti de la Maifon 
d'Autriche, ou au moins pour le dé- 
tacher de celui de la Maifon de Bour- 
bon ; mais ce Prince, dont le carao* 
tère ne fut jamais chancellant, répondît 
aux avances qui lui furent faites, avec 
la fermeté qui convenoit à fon rang. ^^ 

Marlborou^ hû écrivit après le com- . j ^ 
bat de Donavert ; s'étendit fur le peu 
de fonds ûu'il devoit faire fin: le^ i 

^ liv 



mais qu'il ne tenôit qu'à lui de 
tir fes fujets des malheurs au; 
-ils alloient être expofés. En att( 
ÙL réponfe , les Alliés commen 
à exécuter cette menace, & 
•pandre la défolation & Tincendi 
'toutes les parties de la Bavière 
purent pénétrer. Le Duc roue] 
plaintes des peuples, en marc 
peine au Milord dans une letti 
-il lui dit que de telles exécuti 
rfentoiem plus de la barbarie 1 
iriafié que des procédés qui fe 
quent , même en temps de guert 
tre les nations policées* Marlhc 
hé fit point de réponfe fatisf 
à ce reproché; & l'Elefteur , 
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-hefe des Alliés , voyant ^ue TElèc- — 
sur étoit inébranlable , prirent la ré- 1704'. 
>lution de Tattirer à une bataille. Us Généraux a 
ivoient que ce Prince avait plus l'armée a 
'ardeur que de fcîence militaire , & 
ue le Maréchal de Marfin qui com- 
landoit fous fes ordres avoît très 
eu d'expérience , puîfqu'il étoit f ua 
les derniers Lieutenants-Généraux, 
[uand on Tavoit élevé au grade de 
riaréchal de France, à la rai de ta 
ampagne précédente , & qu'il n'avoir 
amais été feulement chargé à la guer- 
re d'un commandement de cinq cents 
:hevaùx. M. de Tallard s'éroir diftin- Fguquîère 
;ué en plvifieiirs occafions , où il avoit 
iait paroître la plus grande bravoure : 
nais il n'étoit auffi Maréchal de Fran- 
ce que de Tannée précédente; & avoit 
la vue extrêmement baffe , défaut elP 
fentiel dans un Général. La nature ne 
lui avoit pas accordé cette ftipériorî té 
de génie qui fupplée à l'expérience, 
& il étoir peu en état de tenir tête 
à deux hommes du mérite du Prince 
Eugène & de Milord Maribprough. ' 

Les Généraux ennemis , malgré ^^^' 
leur fuccès à Donaven, connoiffoient nvrer ba 
toutes les diffiailtés qu'ils auroient à taiUe , î 
cooferver la pofition oîr ils- fe trou- Jj^^J^ 
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^^^ voient. Il eft vrai qii*ils étoîentmam» 
} 704. d'un pont fur le Danube , &c qu'ils 
pouvoieat étendre leurs courfes de 
loiires parts au de-là de ce fleuve; 
mais cet avantage ne iuffifoii pas po^ir 
les faire fubûfter long-temps dans ua 
pays où ils ne pouvoient tirer les vi- 
vres que de très loin. Ils anroicnt été 
forcés de Tabandonner dans peu , s'ils 
çuflent eu en tête des Généraux jffei 
expérimentés poiu^ favoîr profiter ^ 
des circonflances , ££ les affamer fans 
s*expofer à l'événement , toujours 
douteux j d'une bataille qui ruinoit 
Totalement les affaires dans ce pays, 
fi Ton avoit le malheur de la perdra 
Ces réflexions fembloienife préfenter 
naturellement; mais foii par orgueil 
& par préfomption , comme le pré^ 
tend M, de Feuquière, peut-être im 
peu trop févère dans fes jugements; 
îbit parTardeur naturelle à des Chefs 
qui fe voient à la lête d'une armée 
tiombreufe &c remplie de valeur , 
bien loin de temporifer & d'éviter 
X le combat , comme il leur étoit très 
fecile , ils ne fongèrent qu'à livrer 
une bataille, dont Tévénement déplo- 
rable changea toute la face de ]*Al[e' 
^FlÉ!d^ magûe & même celle de toute l'Eu- 
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Quand on fe fut décidé à combat" 
:fe , on voulut ^fuivaDt les règles Ût I7<34> 
a prudente , choifif un pofte avan*» xxii. 
ageux , oti Ton pût raffetnbler U^ ïi» ^ont 
Toupes des différentes garnifons ^huLu.^** 
ju'on avoir réfolu de joindre à la 
;rânde armée. Les deux Maréchaux 
x>nnaiflbient peu le pays ; mais Tex- 
lérience qu'on avoir de la force dil 
îamp entre Lavingen & Dillingen au- 
■oit du te faire préférer ;& Ueftcéf- 
ain que fi M. de Villàrs eût encore 
i:ommandé cette année en Allemagne ^ 
il n'en auroitpas choifi d'autre ;màii 
^utre que les ennemis, après raffaire 
île Donavért ^ en avoient détruit tou$ 
les retranchements , on craignit dé^ 
Bianquer de fourrage» dans un p^y^ 
511'ils venoient de ravager ^ & Toft 
réfolut d'aller prendre un pofte à Plint-* 
heim ou Blenheîm ^ qui; ^ft auffi ivtf 
es bords du^Danube , à une petifte dif^ 
(ance au-deffoiis d'Hochftet. LVfmée 
combinée des François & des Bava- 
rois traveria ce fleuve ftir le poôf àe 
Lavingen le 9 & le ïo d^Aotit : oi» 
força le Commandant du château dé- 
Dillingen^ à fe rendre priforaiier de 
guerre avec deirx cems^ hommes qu'il 
loiMfiandok : on ed fit «te mèm^ ai# 
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^^^ château d'Hochftet, où l'on arrivale 
,1704- iii ^ Se le même joiir le camp fut 
établi entre cette viUe & le village 
de Blenheim ; mais avec une fimau- 
vaife dii portion ^qu'elle fut en gran- 
de partie caufe de la perte de la ba- 
laille qu'on livra le lendemain, 
!:xnT. Stûvant les maximes de Tart mili^ 
x^*utw taire, une armée doit toujours camper 
ftmmifw j^j^^ iç même ordre oli elle doitmar* 

»tig ]a du- o A 1 ■ ^ 11 1 ■ 

oiitioij du cher^ 6c même dans celui ou elle don 
^^ combattre 5 fi elle eft obligée d>a ve- 

nir iune action. D'après ce principe, 
\ les troupes commandées par l'EJeûeur 

de Bavière ^ Sc celles qui avoieni le 
Maréchal de Tallard à leur xèie au- ' 
îoient du ne former qu'une feule ar- 
mée, avec rinfanterie au centre & la 
cavalerie diftribuée fur les aMes; ce 
qu'il falloit également obferver pour 
Iç: campement. Bien loin de fuivrè 
cette méthode, on forma k campçom- 
nie^pour deux armées féparées : celle 
de M. de Tallard, compofée de qua- 
rante ^einq mille hommes, occupa la 
droite, & celle de l'Eledeur qui étoit de 
vingt mille hommesfut mife àla gauche. 
Chacune avoit fa cavalerie particylièrè 
fur les aîles , enforte que les deux cen- 
tres d^infawterie , qui auroieat 4û n'ea 
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fermer qu'un feul , fe trouvoient fépa- 
rcs par des ailes de cavalerie qui occu- 1704. 
;K>ient le terreînoii le centre de Tarmce 
combinée aiu-oit du être placé. Cette 
5iute fut la première que firent les Gé- 
léraux; mais elle ne fut pas la feule ^ 
Se M. de Feuquîères en compte jufqu'à 
treize qui contribuèrent à la perte de 
la bataille» On avoit le Danube à 
b droite, le village de Blenbeim &c 
un autre village nommé Ober - kla\r 
un peu au front , & la gauche dans 
la plaine appuyée à un bois.. Au-de- 
4à de ces vilîaees étoit un ruifleau nom- 
mé Hafelaerôbroeck ^ difficile à travers 
fer , tant parce que les bords en font 
efcarpés , que par rapport au mauvais 
fond , aux ofiers & aux joncs dont 
il eu rempli. Il eût donne beaucoup . 
de peine aux ennemis , fi Ton avoit 
pris pofle à une diftance d'où l'on 
auroit pu leur en difputer le paâTage ;. 
mais par une négligence impardonna- 
ble , on demeura de ce cote dans une 
parfaite fécurité , fans avoir d'efpions 
pour fe faire rendre compte de leur po- 
fition, fans faire battre la campagne par 
des troupes légères , & fans mettre 
de gardes avancées^ Cette confiance 
de& Maréchaux visu: de la perfuaûoo 



Leur fécu- fanrerie que celle de ITleôewr 
dentc!""^'"" M. de Tallard , mais plus forte < 
Valérie , montoit à peu près au 
nombre dTiommes , & étoit coi 
dée par le Prince Eugène & { 
Duc de Marlborough. Ces dcuî 
les Généraux, qui agirent toi 
de concert , avoient réufïi à p 
der au Prince de Bade d'aller ir 
Ingolftad pour ne point être tr< 
dans leurs opérations par la p 
ce de ce Prince fi avide de con 
der. Les François & les Bavarois 
roient que les différents corps d 
liés'fe niffenr réunis, & les dei 
mées étoient en préfence fans q 
Maréchaux connuffent les forc< 
étoient au-delà du ruiffeau. Il e 
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iréchaux crurent que ,ce corps n'y ' 
^oit pris poâç que pour couvrir la 1704» 
arche de toute l'armée , dans Ut 
^rfuaûon oii ils étoient qu'elle dé-* 
oit du côté de Nortbingen où étoir 

I gros magaân de provifions. On en 
t tellement convaincu dan|;J'arinée 
î Tallard , que fans envoyer à la 
couverte , & fans faire occuper le 
>rd du niifTeauy on ordonna pour 

13 un fourrage d'une partie de la 
ivalerie. 
Ce même jour 1 3 , à deux heures xxv. 

II matin > toute Tarmée des Alliés fe Mauvais or- 
it en marche fur huit colonnes , fans Jmc % ui 
>mpter les troupes légères qui en font obfcr- 
>rmèrent une neuvième , & elles ar- ^^r^^^çj^^^^'* 
vèrent en bon ordre fur les bords 

u ruifleau avant d'avoir été décou- 
ertes.Le Prince Eugène s'étoit char- 
é du commandement de ta droite^ 
c Milord Marlborough avoit pris 
elui de la gauche. Ils employèrent 
ne panie de la nuit à fe prépa- 
er le paffage de ce ruiâèau -, y jet- 
èrent des ponts ; applanirent les 
K)rds ; fondèrent les gués , & corn- 
oencèrent à fe former dans la plaîp* 
le avant que les François & les Ba- 
mo}$ fpuprgooAaiSeat q^i^ le ?tisk§^ 



io8 Histoire de l'Avènement 

' Eugène avoit joint le Général Afl- 
J704. glois^ & qu'ils n>archoient pour k$ 
attaquer. Enfin quelques gardes avan^ 
cées ayant averti M» de Taliard que 
les ennemis débouchoient de toutes 
parts, il jugea que TafFaire atloit dé- 
venir {Jarieufe; fit fonirle eanonvers 
ûx heures du matin ; rappella les foit- 
rageurs , & fit mettre le feu à plufieurs 
moulins & à quelques maifons qui 
auroient pu fervir à faciliter Tappro*- 
che des ennemis. Les deux -Généraux 
ne perdirent pas un inftant pour ran- 
ger leurs troupes; mais la mauvaife 
difpofition qu'ils avoient mife dans 
leur camp fut également fuivie dans 
leur ordre de bataille. On forma de 
même deux armées féparées, donc 
chacune étoir compofée d'un centre 
d'infanterie & de deux ailes de ca- 
valerie, enforte que l'endroit qui au* 
roit dû être le plus fort de l'ar- 
mée combinée , en devint le plus foi»- 
ble , n'étant occupé que par Textre- 
mité de Taie droite de l'Elefteur & 
par celle de l'aîle gauche de M. de 
Taliard. L'infanterie , qui décide pref- 
que toujours de la viâoire dans les 
•batailles rangées, fiit placée partiedans 
*k village de filienheim où Ton flùt 
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ngt-fept bataillons & douze efcadrons ' 

! dragOQS démontés^, & partie dans 1704* 

ilui d'Oberklav, ce qui la rendit ab- 

lument inutile , & donna aux enne- 

is tout le terrein dont ils avoient be- 

in pour s'étendre entre bs ruiffeaux 

: le front de Tarmëe Françoife & 

avaroife. Par cette difpofition , tou- 

rinfanterie fe trouva renfermée dans 
îs deux villages, à l'exception de 
îuf bataillons de nouveaux régiments 
l'on mit à la féconde ligne. Pen» 
int que les Maréchaux rangeoient 
nfi leurs troupes , les Officiers Gé- 
îraux chargés du foin de l'artillerie, 
ftribuèrent quatre-vingt-dix pièces 

canon au front des deux armées : 
lies de la droite commenjcèrent à 
er vers neuf heures, du matin ; celles 

la gauche fuivirent de près , & ce 
: peut-être tout ce qu'on fit de bien 
as cette bataille , puifqu'on les pla- 

fi avantageufement qu'elles tuèrent 
AS de deux mille ennemis avant 
e le combat fîit engagé. 
Auflî-tôt que M. de Tallard eut rart- xxvi. 

le corps de troupes qu'il comman- att^qu^"'"^* 
lit , il laifla le commandement de la rarmée de' 
Valérie de fon armée à M. de Sur- ^^j,^^ ^*^' 
iben; celui de l'infanterie à M. de 
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■ Clerambaut , & fe tranfporta au cctr^ 
1704- tre. S'il y fût refté, il auroit été i j 
portée de donner les ordres néceflktres | 
luivant les circonftances , & peut-être 
de réformer en partie la mauvaife tlit 
.pofition de fon ordre de bataille : mais ] 
par trop d'attention fur la gauche, où ' 
étoient TEleûeur & M. de Mat^, 
& vraifemblablement par la crainte ^ 
quepouvoit lui caufer le peu d'expé- . 
rience du nouveau Maréchal , il fe 
porta de ce côté , & ne laifla perfonne 
en état de le remplacer dans Tautre 

{>artie. L'EIeâeur embraflk M* de Tat- 
ard : lui dit qu'il efpéroit le feire de 
.meilleur cœur le foir , & ce Génétal 
étant fatisfait de la difpofition de li 
gauche, revint au centre dans fe 
temps où les ennemis s'étendoiem de 
teintes parts pour l'attaque. Elle corn- 
mfifnça à midi 6c demi par dix batail- 
lons Anglois qui avoient paffé le nrif- 
feau fous les ordres du Général Chur- 
chil , dont le principal objet fut d'em- 
pêcher que rinfanterie renfermée dafls 
Blenheim ne pût s'étendre dans la plai- 
ne. Le Duc de Marlborough qui avôR 
bien remarqué la poiGtion des Fran^ 
çois, jugea que s'il réuffiflbit à rem- 
porter l'avantage fur la cavàletie de 
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M. de Tallard par la fupériorité de * 
la fieiine , cette infanterie environ- 170^ 
née de toutes parts ne pourroit 
.Eure une longue réfiftance. M. de Sur- 
Jauben voyant les Anglois s'avarccr 
^cn bon ordre , détacha trois elca- 
drons de la Gendarmerie , qui les pri- 
rent en flanc; les mirent en défordre 
&. les forcèrent de repafler le ruiffeau : 
mais il étoit bordé par d'autres corps 
d^infanterie de la même nation ; &c 
jk firent un feu fi vif fur ces efca- 
.drons , qu'ils les obligèrent de rejoin- 
dre le gros de l'armée. Le Général 
lennemi voyant le paflage du ruiflTeau 
îihxt^ le fit traverfer à toute fon in- 
fiinterie , qui en s'avançant donna le 
moyen à la cavalerie de paiTer auffî 
ce ruifleau , & de fe former derrière 
15nfanterie fur plufieurs lignes. » Cet 
H. ordre de bataille ( dit M. de Feu- 
» quière ) étoit bizarre aufli , maïs ju- 
t» aicieufement penfé,d'autant que lui- 
» même ne voyant prefque point 

> d'infanterie devant lui , parce qu'elle 
•> étoit dans les villages , trop diflants 

> les uns des autres, pour que fon fçu 

* put fecroifer, jugea que notre cav?- 

> îerie , qui étoit entre les deux villa- 

♦ ges , ne pourroit pas foutenir le feu 
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' » de fon infanterie , protégée de (es 

1704, » deux lignes de cavalerie, & qu*ainfî 

» mettant notfé première ligne de ca- 

» Valérie en défordre , & la renverfiurt 

» fur la féconde , il flous feroit par cet- 

» te feule charge abandonner Wnfan- 

» terie gui étoit dans les villages, 

" » vu qu il s'avanceroit avec tout fon 

» front entre les villages, mettroit 

» aùflî notre infanterie qui étoit dafls 

» les villages , derrière les lignes tfin- 

» fanterîe , qui étoient dans fa phi- 

» ne. Toute cette difpofition flit pri- 

» fe par l'ennemi pour marcher à nd- 

n tre front de cavalerie , fans qu'on 

» s'y opposât en aucune manière ; 

» parce que pendant tout ce temps-là, 

>» M. le Maréchal de Tallard , qui ife 

» voyoit encore aucun mouvement de 

» l'ennemi devant fa droite , étoit allé 

» voir inutilement ce qui fe paffoità 

» la gauche , & que pendant fon abfen- 

» ce, les Officiers-Généraux de fonar- 

» mée n*ofèrent prendre fur einc 

» d'ébranler la ligne , & de tirer l'in- 

» fanterie des villages , pour charger 

» l'ennemi qui fe fôrmoit devant eiut, 

» mais qui ne l'étant pourtant pasen- 

» core , auroit fort aifément été ren- 

Feuquiire. » verfé dans le.ruiffeau & fur (a cava* 

» lerie qui le pafibit en défilant. » 
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exécuter entièrement le pro- 
é par les Généraux Alliés d'en- 1704. 
e centre des François , il fal- 
haffer du village d'Ober-klaw 
Lcupoient & qui couvroit une 
e ce front. Le Prince d'Holf- 
en fur chargé de cette expé- 
& il y marcha à la tête de 
s régiments Hollandois ; mais 
[çois firent un fi grand feu, 

régiments furent en grande ^ . . 
etruus ; que le Prince rut blçi- 
qu'il y demeura prifonnier. 

étoit endore tranquille du 5x/ii. 
• FEleâeur, par la difiiculîépV,'^''^"''* 
uvoit le Prince Eugène à tra- repoufle les 
le ruifleau, qui de ce côté étolt ennemis. 
:arpé & rempli de rolêaux & 

que de l'autre. Il eût été très 
e lui en difputer le paffage ; 
Llefteur & M. de Marfin ré- 
ulement de fe tenir fermes 
irs poftes, ne fe portèrent point 
n comme ils auroient dû le 
k les ennemis paflerent le ruif- 
rpris eux-mêmes de ne rencon- 
lutre obftacle que celui qui 
)it préfenté par la nature du 
3 Prince Eugène fit une pré- 
charge avec onze bataillons 
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Priiffiens, fix Danois & un corps de. 
1704. cavalerie Impériale, environ une de* 
mie-heure après que le Duc de Mari- 
borough eut commencé fon attaque; 
ces troupes marchèrent au village de 
Lutfingen , d'oii Tinfanterie Bavaroi- 
fe & Françoife fit un fi grand feu que 
la cavalerie Allemande ne put le fou- 
tenir , lâcha le pied , SclaifiTa fon in- 
fanterie entièrement à découvert & 
expofée à tout ce feu & à celui de 
l'artillerie qui fut toujours admirable- 
ment bien fervi. La cavalerie Impé- 
riale s'étant réfugiée dans un petit bois, 
fut ralliée par le Duc de Wîrtemberg, 
qui la ramena à la charge ; mais rin- 
fànterie Pruffienne & Danoiie ayant 
été mife également en défordre par* 
le même feu, cette cavalerie, qui 
n'étoit plus foutenue , fiit encore re- 
pouflee , malgré les efforts redoublés 
des Généraux ennemis. Tout fembloit 
annoncer de ce côté que la viâoîre 
étoit prête à fe décider contre les A1-. 
liés : mais la fortune étoit bien diffé- 
rente du côté de Tarmée de Tallard. 
xxviTi. Milord Marlborough fit attaquer de- 
iVfranço^fc ^^ouveau le village d'Ôberklav par les 
îft mife en Auglois : ce poue étoit de la plus* 
léiQuw. grande importance pour les François j' 
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font la cavalerie fe rallioit fous le " 
m des troupes qu'on y a voit placées. 1704, 
(iopi- feulement elles y fefvoient à la 
protéger , mais elles foudroyoient auffi 
tous les corps ennemis qui le préfcn- 
toient dans la plaine. La défenfe fut auffi 
opiniâtre que l'attaque fut vive ; maïs 
quoique les Anglois ne pufl'ent réuffir 
à en chaffer ï^s François , ils parvin- 
rent à fe maintenir aux environs de 
ce village, & empêchèrent par leur 
fermeté qu'il ne continuât à fervir de 
retraite à la cavalerie Françoife. Quand 
elle eut perdu cet afyle, elle conti- 
nua à combattre avec le même cou- 
rage , particulièrement la Gendarme- 
rie, qui fans être foutenue par au-^ 
cun corps d'infanterie , fit des prodiges 
de valeur contre une multitude de 
cavaliers ennemis protégés par le feu 
terrible de leurs bataillons. M. de 
Tallardainfiprefféfit demander dufe^ 
cours au Maréchal de Marfin : mais 
il lui répondit qu'il étoit affez occupé 
à repouffer le Prince Eugène : alors 
^l de Tallard connut toute la faute 
^'il avoit faite en mettant fon infàn- 
-erie hors d'état d'agir ; il voulut la 
*éparer en partie, & entre- mêla dans 
Vs efcadrons les neuf bataillons (|ué 
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ïnoiis avons dit qu'il avoir laiffés dans 
1704. la plaine. Ces troupes ainfi entrela- 
cées firent un fi grand effet , qu'il fiit 
aifé de juger que fi elles avoient&é à 
en plus grand nombre , rien n'eût pu | 
leur réfifter ; elles renverfèrent la pre- 
mière ligne des efcadronsde l'armée 
Impériale, qui portèrent un peu de 
délordre dans la féconde ligne ; inais 
celle-ci qui étoit foutenue par une troir 
fième n'ayant pu être rompue , la cava- 
lerie Françoife lâcha enfin le pied. Les 
neuf baraillons demeurèrent à décou- ^ 
vert,& furent écrafés par les efcadrons ^ 
de Mariborough, qui profitant de ce dé- 
fordre, pourfuivireni le fabre à la mâtt 
la cavalerie Françoife jufques dans les 
marais d'Hochftet , où il en périt la 
plus grande partie. La Gendarmerie 
eut le même fort , elle fit fa retraite 
dans une efpece de cul • de - fac formé 
par une finuofité du Danube , 8C y 
fut accablée par le nombre des en- 
nemis , qui les pourfulvirent jufques 
dans le fleuve oîi fe précipitèrent ceux 
qui échappèrent au fer du vainqueur. 
XXIX. Cette première défaite fut le fi- 
M. de Tai- gnal de la perte totale de l'armée de 
ÎTrlnfi^^'M. deTallard. Ce Général , dont .fin- 
fantene etoit toujours bloquée dans 

Bléiihei» 
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llenheim voulut eflayer de l'en reli- 
er , & il chargea de ce foin M. de 1704» 
Jaifoncelles j Lieutenant Général. Cet 
)fficier ne put arriver jufqu'au vil- 
ige , que les ennemis environnoient 
le toutes parts : dans cette extrémité , 
e Maréchal , qui eût été un grand 
jénéral » fi la valeur pouvoit tenir 
ieu des autres qualités , réfolut de 
kire un dernier effort : mais fe laif- 
smt trop emporter à fon courage 9 il 
^avança avec trop peu de troupes 
K>ur être en état de réfifter à un gros 
orps d'ennemis qui l'environnèrent ^ 
le le Commandant nommé M. de 
teynebourg, Aide* de-camp du Prince. 
e Hefle-Caflel, fit le Maréchal prifon- 
ier 9 avec ceux qui l'accompagnoient* 
^t événement ôta entièrement l'e^ 
érance de donner du fecours aux ré- 
iments renfermés dans BIenheim« 
.'OfEcier qui les commandoit , plus 
ccupé de fa propre fureté que de 
^n honneur ^ réulGt à gagner le bord 
u Danube : fit fonder le gué par fon 
oilillon, & entreprit enfuite de le tra« 
erfer; mais il fut emporté par le 
ourant 9 & y termina fa. vie qu'il au*- 
oit peut-être confervée ^ ou au moins 
lull auroit perdue avec plus de gloire 
Tom. m. V R 
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s'il fut demçuré à la t£te des troupe^ 
1704» qu'il venait d'abandonner. 
XXX. ^6 Prince Eugèrie, qui redoubloît 

L'LUéicurfes efforts contre VEleôeur, fût près 
?c VilmTL àe perdre la vie dans une ttt>ifiàrté 

Je Champ de * \ /• 1 • /• 

bacaiiie. charge , 011 la cavalerie fut encore 
repouffée.^^ Voyant que toutes les têfl- 
tatives éfoient inutiles, ^fic craignairt 
qu'à la fin cette cavalerie ne fut re- 
butée de tant d'attaqués infruâuêufo) 
il réiblut de ne plus fe fervir qùeiç 
fon infenterie , &' féuifit encore à» 
rallier fans que l'Eleâeur & M. de 
Marfin fiâent aucuns pas hors de leur 
pofle pour profiter de léutS avantages. 
Le Prince la •ec^nduiût pour, la quatriè- 
me fois à la -chai|[e , elle ne put éd^ 
core entamer les Fràjhçois St lès B^ 
varois , & il efl yraifemblable qu'ik 
Tauroient enrièreshéfnt déêiite fad$ le 
découragement que la dérouté ^b 
droite venoit de je^er dans lés efpHti^ 
>» M. de Marfin ( dit. encore M.- de 
» Feuquieres), craignit rqueeèltéi^' 
^ mée ne fut chargée en^ flanc {Jar lii 
n gauche viaorieûfe de l'ennemi , djbs- 
9^ le temps qu'elle feroit chargée éft 
n tête par la droite. Il ne ibligeâ qtll' 
^ foire fa retraite à Ulm , & àbfeft^ 
» donna fon champ dé batailtb ,' 
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fans penfer à un mouvement aifé ' 
à Élire, qui étoit de fe ployer fur 1704. 
la droite , & de charger en nanc la 
cavalerie ennemie qui avoit paiTé en 
deçà du village. Par cette charge il re- 
tiroit , ou protégeoit l'inânterie qui 
étoit dans les villages, donnoit le 
temps à la cavalerie de Tarmée de 
M. de Tallard , qui avoit été mife 
en défordré , de fe remettre enfem- 
ble , & de reprendre un ordre de 
bataille , derrière , ou fur les ailes 
de l'armée deTEleâeur, & de rétablir 
ainfi la bataille , ou peut-être même 
de la gagner. Mais M. le Maréchal de |r^çj.,>;.„ 
Marfin n'en fa voit pas affezpour pen- 
fer à un tel mouvement : il retira fon 
armée fous Ulm , comme je viens 
de le dire , Sz abandonna l'armée 
'de M. de Tallard, & l'infanterie , 

g xi étoit dans les villages , fans y 
ire la moindre attention. >» 
Le Prince Eugène ne pourfuivit que 
nblement l'armée de l'Elefteur : ce- 
endant il enveloppa trois bataillons Ba- 
arois qui mirent bas les armes , & ils 
Boient être faits prifonniers quand le 
llaréchal revenant fur fes pas , les dé* 
lagea , & facilita leur retraite Le Prin- 
fe ks fuivit iufqu'au ruiffeau de Mon- Vie du p, 

K ij £^^*^^* 
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On fiiit vUIages d'Oberklav & de 

mettre les ^^ • f m \ ^r % 

«rines bas à g^H avoient reiilu à s echappi 
dix mille le refte de Tarmée de TElei 
Fu^eTdes ^u Maréchal de Marfin ; maû 
luidats. fut pas de même de celle d 
heim ; nous avons dit que 
lept bataillons d'infanterie & 
^(cadrons de dragons à pied 
renferméjs dans ces villages. C 
pes ^ au nombre de plus de di 
hommes , étoient en état de 
jour au travers des ennemis; 
joindre à Tarmée de TEledeui 
elles auroient infpiré un nouve 
rage ^ ou au moins de foire de 
une retraite honorable qui eu 
rç donné afTez dedéfenfeurs à h 
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fe croîeint déjà fiirs qu^il va les me- 



aiw où la gloire du Aom François les 1704« 
"appelle, quand il leur déclare qu'il 
&ut mettre bas les armes &c fe ren^ 
:dre prifonniers de guerre. Les meil-*- 
leurs régiments de rranCe qu'on fa- 
crifie à là vaine terreur d'une attaque 
'4om ils font dit-on menacés , s'écrient 
qu'on ne la doit pas attendre : qu'il 
^ut périr les armes à la main y ou 
"forcer les ennemis à leur livrer le paf- 
Age. Où leur repère qu'ils n*ont 
îd'autre parti à prendre que celui 
li'obéir, & il s'en faut peu qu'ils nefe 
Tévoltent contre des ordres plus cruels 
pour eux que la mort. Plufîeurs Offi* 
tiers refufent de figner cette honteu- 
fc capitulation : le foldat en fureur bri- 
fe fes armes plutôt que de les remet- 
tre à des ennemis , qui n'ont rempor* 
té la viôoire que parce qu'il a eu les 
mains liées dans ce village : les Ënfeir 
gnes déchirent leurs drapeaux, fie le 
régiment de Navarre en particulier en?» 
terre les liens qu'il ne peut fe ré* 
feudre à voir entre les mains des Ân- 
glois ou des Allemands. « On remit 
w aînfi ( dit encore notre fàvant Offi* 
I» cier ) à nos ennemis une armée en- 
» tière fans combattre : aâion hon<> 

Ku) 
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» teufe , qui auroît mérité une piH 
1704. » nition fevère, au lieu desrécom- 
» penfes & des avancements de di- 
» gnité , dont les principaux auteurs 
» de cette lâcheté ont été comblés.... 
» Le blâme ne doit point tomber fur 
» les troupes qui s'y font valeureufe- 
ïf ment comportées , mais feulement 
>♦ fur les deux Maréchaux , par leur 
» ignorante difpofition pour combat- 
» tre , & fur les Officiers-Généraux 
« de la droite , qui n'ont point pefr 
» ïé à redrefTer les premiers mauvais 
» fuccès , après la prife de M. de Tal- 
Fsuguïère. ^^ j^ji^^ ^^ même à retirer cette infiw- 

» terie du village. « 
xxxiT. Cette bataille , la plus funefte que 
Perte coi>. Jgs François euffent éprouvée depuis 
Fiançcisr^ plufieurs fiécles , leur coûta dix mille 
hommes tués , fix mille bleffés , & 
plus de onze mille prifonniers. Les 
Officiers les plus remarquables entre 
les morts furent M. de Surlauben Lieu* 
tenant-Général, M. de Clérambaultf 
M. de Blainville , M. de Salsfield Lieu- 
tenant-Général de Tarmée de Bavière, 
le Comte de Verue , M. de Verilly 
Maréchal de camp : le Comte de la 
Baune lîls du Maréchal de Tallard , 
le Marquis de Gaflion , le Marqiûs ds 
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icêileSyle Marqms deMarillac, 
irs autres Officiers-Généraux & 

Colonels* £ntre les priibnniers 
ncipaux furent, M. deTallard, 
Marivaux Lieutenant-Général , 
irquis de Valfem & de Blanfac 
baux de camp , onze Brigadiers ^ 
lolonels 6c près de mille OfE« 
en y comprenant ceux qui fii- 
ris le lendemain à Hochflet &c 
ss Châteaux voiâns. Les enne- 
;nt un butin immenfe : cent piè* 

canon , vingt-quatre mortiers ^ 
lille fix cents tentes , trois cents 

chargés , trois cents drapeaux 
idards & dix-fept paires de tym- 
irent les premiers fruits de leur 
e 9 qui , fuivant les meilleures 
as , ne leur coûta que 4485 
•s tués , Sooo blefles, & environ 
rifonniers. 

Ique prodigieufe que fût la perte 
nçois & des Bavarois , les affaires 
it pas encore été tellement défef- 
que TElefteur n'eût puconferver 
/-s , il la terreur lui eût laiflé affez 
ence d'efprit pour voir que la 
'Uim par fa fituation lui offroit 
:raite , oii il auroit pu être 
ar M. de Villeroi , &- fe fou- 
Kiv 
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abandonnant fes Etats , dégage 

lement la maifon d'Autriche » & 

fa en liberté de porter toutes i 

ces dans les autres pays où 

foit la guerre , n'ayant plus d( 

fion à craindre de ce côté. Ce 

Il i don paroît d'autant plus étonné 

les troupes de TEleâeur & d( 

Marfin , avoient foutenu a 

plus grand courage tous les 

du Prince Eugène ; qu'elles s 

retirées en bon ordre : que le 

néraux auroient. pu raflemblei 

les débris de l'armée de M. de 1 

& que la frayeur parut ne s'( 

de leurs efprits que lorfqu'e 

furent plus k la vue de l'enni 

*J^,^^-_ Lorfque les troupes fatigi 
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ttres ou*on fit à la hâte. Le jour fui* 1704« 
int 9 eues arrivèrent dans le territoire 
Ulm : TEleôeur ^ au-lieu de demeu« 
;r dans cette ville ou aux environs 
rec fon armée , fe contenta d'y laif-' 
Ir dix bataillons de Bavarois & ûx 
«François : prit la plus grande auan- 
ité de vivres qu'il fut poffible d'em- 
lorter, & s'avança à grandes journées 
ftrs la forêt Noire , ce qui fatigua ex- 
effivement les hommes & les chevaux 
le ia fuite. 11 en perdit beaucoup en' 
ûiite par la défertion ^ fuite ordinaire' 
lu mauvais fuccès ; & fît brûler tous 
es gros équipages 5 pour être moins 
mbarraiTé dans fa marche. Le Prince 
Eueène avoit d'abord formé le defTein' 
ie le pourfuivre avec la cavalerie des 
tiliés ; mais il fe contenta d'envoyer 
les partis de HufTards qui lui tuèrent 
iacore beaucoup de monde , & firent 
laafiez grand nombre de prifonniers 
vant que ce Prince & le Général Fran^ 
ois eufTent gasné les bords du Rhin/ 
a première fuite de cette bataille ,' 
ut la perte d'Hochf^et & de tous les 
orts 6c châteaux voifins , dont les gar«' 
lifans fe rendirent prisonnières de 
;0erre. La nouvelle de cette viâoire' 
Mt£à une )oie exceffive ft la Coor de 

Kv 



ne pas y demeurer invefli cTui 
par les mécontents de Hongrie j 
Tautre 9 par les armées Franco: 
Bavaroifes. L'Empereur , voular 
quer fa fatisfaâion au Duc de 
borough , qui .a voit eu tant de 
cette viâoire , ajouta au titre de 
de TEmpire , qu'il lui avoit déjà 
ré 9 la Principauté de Mindelkein 
en Souabe , qui lui donnoit n 
voix délibérative à la Diète de 
bonne. Il lui écrivit en mêmue 
une lettre de félicitation y dans h 
il dit : « Qull a la plus grande c 
y^ tion à la Reine de la Grande 
» gi>e y non-feulement à caufe c 
» mée nombreufe qu'elle a en 
>t dans la Souabe &c en Bavière 
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Âortée fur la France depuis plu£eurs 
fièdes ^ & comme ayant rétabli les X7Q4« 
«ffidres de l'Allemagne y ou pour mieux 
dtire y de toute l'Europe : enfuite il ex- 
«te Marlborough à exécuter des entre- 

Îifes encore plus erandes 9 & marque 
s plus fortes eipérances de voir dans 
:peuTétablie par ion fecours une pleine 
ic entière liberté , contre les préten- 
ibns Se la puiflance de la France. L'Em* 
fereur écrivit également au Prince 
Ei^ène , & ces deux habiles Gêné- 
Taux , qui furent toujours unis de fenri« 
jnents, s'occupèrent conjointement des 
•Boyéns de faire jouir le Monarque dé 
tous les fruits de leur viâotre. 
'- Le fiège d'Ingolftadt ne méritoit plus ^xxv. 
■d'occuper les troupes alliées ^ & les prennent Va 
Généraux jugèrent que cette •place vnie aniui»* 
tomberoit d'elle - même entre leurs 
ïftains. Le Prince de Bade rejoignit Eu- 
gène & Marlborough avec les troupes 
qu'il commandoit , & ils réfolurent de 
commencer leurs conquêtes parla ville 
d*Ulm. Avant qu'ils fe miffent en mar- 
che pour inveflir cette place , ils re- 
çurent des Députés d'Augsbourg , qui 
leur apprirent que les Généraux Fran- 
çois venoient de quitter leur Ville. Les 
AUiés y mirent garnifon : s'avancèrent 

Kvj 



menaces^ & le Général Thunge 
mença le fiège avec douze milk 
mes j pendant queie refte de I 
des Alliés fe mettoit en march 
aller Êdre celui de Landau. La tr 
fut ouverte devant Ulm le %■ c 
tembre , & le Gouverneur n*ay 
aflez de troupes ni de munitior 
tenir aufli long-temps qu'il Tau 
fiire, £i Tannée de TEieâeur 
lAeurée dans le pays , capitula 
obtint les honneurs de la guei 
fut conduit « avec ùl gamifon, 
deKoUL 
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CHAPITRE II. 

5»'L JOEUâeur de Bavière ahandonnejis 
Eiûis. §• IL Une partie défis troupes 
mes Us armes bas. $• III. Les armées 
de Bavière repaffent les momàgjnes. $• 

. IV. Les ennemis invefiijfcnt Landatu 
$. y. BeUe definfe de Aï. de Lau^ 
tanie : ilperdla vue par un accident. 
$• VL II ejljbmméde rendre la Place c 

. Jis rdpoTifes. %. VII. Peru de Landau 
âpres plus de deux mois de réjifiaace^ 
$• Vlil. Suite facheufi de P accident du 
Gouverneur, § IX. L^EleSrice de Bar- 
rière livre fis Places à f Empereur. §• 
X, Le Prince Eugène projette defitr^ 
prendre Srifiuh. $. XL Plan de cette 
entreprifi §• XIL Elle échoue dans 
^exécution. $• XllL Les ennemis pren-^ 
vent Traerbach.. § XIV. Le Prince Eu- 
gène retourne à Vienne. §. XV. Cant* 
pagne de Flandre. §. XVL LEUSeurda 
Bavière fi retire à Bruxelle. §. XVII. 
Guerre de Hongrie. §. XVIIL Succès 
its Mécontents au cotntnencement de lai 
campagne §• XIX. Ils font desdenuat^ 
des excejivu. $• XX» llEmfttma: tt^ 
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prend U Jejfus. %. XXL Eimjhk 

. Turcsi^ Vtnift & À P^ienm.^llM 

Les Me'eontents s^emparem de SedM 

leL §. XXIIL lUfent battus k TimA 

XIl près la perte de la bataille d'Hoché 
tet^ le Monarque François donna o^^ 
ï- dre à fes Généraux de feire retircrfe 
de Bavière troupes dc la Bavière , & de les ztD^] 
abandonne ner partie en Flandre , & partie fur le 
f« Etats, j^j^jj,^ UElefteur, qui auroit pu tenir- 
le refte de la campagne dansfbnDïH 
ché , comme nous l'avons déjà remar»' 
que , s'il eût continué d*être foutcntt 
par les troupes de France , fe crut hot»' 
d'état de réfifter feul aux efforts de la 
Maifon d'Autriche. Il réfolut de fe re- 
tirer à Bruxelles pour conferver les 
Pays-Bas Efpagnols, dont il étoit Gou- 
verneur , fous la domination de Phi- 
lippe V ; mais avant que de quitter fon 
Eleâorat , il écrivit à TEleârice , & 
lui donna un plein pouvoir de traiter 
avec l'Empereur fuivant les circonf- 
tances & la néceffité des affaires» Cette 
Princeffe , nommée Therèfe Cunegon- 
de , fille du Grand Sobieski , aprèî 
avoir effayé inutilement de gagner Bi 
brach pour fe rendre à Strasbourg 
aroit été obligée de retourner à Mvi 
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fes enfants. Elle paroiflbit' 
:e pour la maifon d'Autriche ^7^^ 
relk de Bourbon , &c elle en- 
que auffi-tot à Vienne le Jé- 
dore Smaker, &le Confeiller 
ifinger, pour travailler à un 
lement. Les principaux Mi- 
'Eleûeur penfoient avec rai- 
iroit été plus conforme à Us 
t mettre dans les plus fortes 
Eleâorat les 17000 homme» 
^floient encore^ & d'y faire 
tenance jufqu'à ce qu'on fut 
la première frayeur occa- 
r la viâoire des Impériaux*, 
înt que la France 9 les voyant 
3utenir le parti de la Maifoii 
►n , malgré Tabfence de leur 
, pourroit leur faire paffer 
. ; ou au moins 9 que s'ils 
rcés d'en venir à un traita 
old 9 il feroit beaucoup plus 
: que û on le âifoit aufll 
ment* Quelque juftes que 
raifons , la crainte de voir 
éfolé par le fer & par le feu^ 
e force fiir TEledrice que 
repréfentations de (es Mi- 
ellé perfifta dans fon fenr^ 
s Généraux de FEmpereur, 
t la frayeur de cette Priji- 
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cefle 9 s'attachèrent à raiignaenter d ' 
1B704. faifant publier , au nom au Générd 
d'Herbeville , un Edit qui menaçoit de 
la peine de mort & de l'infamie ^ co(n> 
me criminels de leze^majefté , tous les 
Officiers & foldats ,quicontinueroieoc 
de porter les armes dans FElcôortf 
contre Sa Nfajefté Impériale, 
n. Ces menaces furent fui vies des efe» 

d^fc! ^iSu! *®* P'"5 terribles ; & les troupes alliétf 
pet mec les s'étant répandues dans la Bavière , j 
•rmcj baj. portèltnt la défolation & rincendie.U 
Général Weichel, au-lieu de fe retirer^ 
comme il auroitdû le faire , dans une 
place forte , où il auroit attendu des 
ordres pofitiâ de FEteûeiir , fit mettre 
bas les armes aux troupes qu'il com^ 
mandoit , ce qui contribua encore à 
fortifier les difpofitions de rEleârioe. 
pour s'accommoder à quelques con(K^ 
fions qite ce pût être. Ce Général tint 
en cette occafion une conduite totaler 
ment différente de ceUedeMatfèi,qiiif' 
bien loin de fe laiâer abattre par les 
difgraces de fon Souverain , ne foQ* 
gea qu'à arrêter les progrès des enne^ 
mis, èc battit plufieurs de leurs partis 
en diverfes occaiions ; mais n'étant f9i 
fbutenu, ce brave Commandant fiftè. 
Vhtim, la fia obligé de quitter k pays ; ti»; 
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ià la Suifle & i'Alface , & fe rendit < 
>rès de l'Eleôeur à Bruxelles. 1704. 

M. de Villeroi , qui étoit refté en m, 
àce avec trente-huit bataillons & Lesarmées 
tante efcadrons , fit tous les mou- tc^J^^!\ll 
nents qui pouvoient faciliter le re- montagnes. 
T de l'armée de Bavière. Il avoit dé- 
bé M. de Coigny avec quinze ba- 
lons & vingt eîcadrons pour former 
corps d'obfervation du côté du 
t-Louis , & s'oppofer au Prince de 
lau-Sarbruck , qui ayoit fon pofte 
c lignes de Stolhoffen. Le Maréchal , 
3nné par une lettre de M. de Mariin 
l'événement fâcheux qui détermi- 
t à quitter la Bavière , alla auffi tôt 
iper à Offembourg ; y hiSà une 
tie de fon armée fous le corn- ^ 
ndement du Duc de Roquelaure , & 
ra 9 avec un gros détachement de la 
ifon du Roi , dans la vallée de la 
atche 9 pour prêter la main à TE- 
teur & aux troupes de France. Il eut 
n de faire avancer dans cette Val- 
lès vivres & les fourrages dont les 
?s & les autres avoient également 
bin : en peu de jours toutes ces 
upes furent rafTemblées dans les en- 
3ns de Strasbourg : elles repafsèrent 
Lhin 9 & le 6 de Septembre l'armée 
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i combinée alla camper fur le& bords de j 
1704. la Queich y aux environs de Landau.» t 
Lorfque M, de Villeroi joignit TE- ^C 
leâeur à une iournée d'Uifingen , ce M 
Prince l'embraiTa , & lui dit : « M. le L 
^ Maréchal ^ les chofes ont tourné j|^ 
>» autrement que nous ne penfions; i; 
» mais cette crife,toute violente qu'elle \ 
» eft , n'apporte aucun changement en i 
» moi ; je me fens toujours le même 
» dévouement pour le Roi ; je viens , 
» de lui facrifîer mes Etats & ma Far 
» mille ; s'il le faut je lui facrifiend 
» ma vie. » 
IV. Les ennemis , occupés du foin de ] 

mis "S s'affurer les différents poftes dont ils 
fent Lan- s'étoient réndus maîtres en Bavière ^ 
*^"* ne s'étoient point attachés à pourfui- , 

vre les débris des armées de Tallard 
& de TEleâeur. Convaincus qu'il ne 
reftoit pas afTez de forces dans le pays 
pour le défendre , & que TEleârice en 
viendroit dans peu à un accommode* 
ment , ils ne fongèrent qu'à profiter 
de leur vidoire pour reprendre la ville 
de Landau. Cette place 9 Tune des plus 
fortes de TAlface 9 ne pouvoit man- 
quer de foutenir un Ions iîège , ayant 
une garnifon de cinq à ux mille hom- 
mes commandés par M. de Laubanie^ 
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eutenant-Général & excellent i 

Auffitôt qu'on fiit informé 1704* 
Uiés s'avançoient fur les bords 
» & qu'ils fe difpofoient à le 
^hilisbourg 9 on jugea que û 
îndoitfur le bord de la Qiieich 

s'expofer à une nouvelle dé- 
fiit réfolu de fe retirer fous 
1, après avoir fait entrer dans 
outes les provifions & tout 
qu'on pouvoit donner à cette 
Tarmée fe remit en marche û 
^ que le 9 de Septembre les 
c commencèrent à entrer dans 
' la Queich,prefqiie dans Tihf- 
arrière-garde de M, de Ville- 
: d'en fortir. Peut-être que fi 
Eugène ou Milord Marlbo- 
fui^nt mis à la tête des trou* 
ées à former rinveftiffement 

, les François n^euflent pas 
traite il tranquillement; mais 
rince de Bade qui fe chargea 
Ureprife , & il fît moins d'at- 
troubler l'armée de France , 
ter de commencer le fiège 
e , dont la prife devoit met- 
te fon Marquifat & les li- 
olhofFen. Dès le même jour 
ia rinveitifiement ; mais NU 
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- de Laubanie avoit pris de juftes mefu^ 
J704. res pour arrêter plus long-temps que 
le Prince ne Tavoit penfé , une armée / 
viftorieufe , qui , fans cette belle dé- ] 
fenfe , auroit encore pu commettre de 
grands ravages avant la fin de la cam- 
pagne. Pour mieux garantir le chemia 
couvert contre les attaques , il y fit 
planter un double rang de palidades 
avec de forts retranchements de gros 
bois à crénaux , fraifés pardevant dans 
toutes les places d'armes i ce qui don- 
na , durant tout le fiège , une retraite 
té Boit, fwre à fes troupes , & les mit en état. 
quincy. de défendre le chemin couvert jufquTà 
la dernière extrémité. 
V. La tranchée fut ouverte la nuit da 

fc^"de tf* ' 3 ^^ H ; & le Roi des Romains , qtd 
ëcLauitanie! devoit Commander en chef les opéra^ 
Il perdu vue ^jons , v arriva le 11. Nous ne nous 

par un acci- a "^ \ i 

aent. arrêterons pas à rapporter toutes les 

particularités de la défenfe de M. de 
Laubanie. Sans trop multiplier les fo^ 
ties , pour ne pas afifoiblir mal-à*pro- 
pos fa garnifon , il les fît toujours avec 
le plus grand fuccès ; les encouragea 
par fa préfence , & ne qmtta prefque 
jamais les ouvrages contre lefquels les 
ennemis avoient formé leurs attaques. 
41 fut fi bien fécondé par les OiEcietf 
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Soldats 9 que les Impériaux ,^ 
mois de tranchée ouverte , ^704. 
encore pu réuflîr à fe rendre 
'aucun des dehors , quoiqu'ils 
éja perdu un grand nombre 
s , tués ou bleues par les for- 
ir le feu des Affiégés, Le 1 1 
î leurs Généraux , réfolus de 
iFort vigoureux pour empor- 
ictte qui couvroir la porte 
^e , promirent d accorder la 
bixante fbidats condamnés, à 
[s réuffifibient dans cette en« 
Ces gens , jfoutenus par plu- 
mpagnies de Grenadiers , fi- 
miiie on en peut juger ,v des 
de valeur , & parvinrent en- 
emparer ; mais le feu ayant 
Magafin de grenades , ils cru- 
Is alloient être enfevelis par 
quelque mine , fe retirèrent 
mment , & laifsèrent rentrer 
;ois dans la lunette. Ceux-ci 
it pas long-temps tranquilles : 
lats qui préféroient une mort 
t à celle qui les attendoit s'ils 
epouiffés , s'emparèrent de nou- 
la lunette , & parvinrent mê-, 
blir un logement fur la contre- 
M. 4e Laubanie s'avança pour 
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les en chaflfer ; mais dans le temps quil 
1704. marchoit à la tête de fes troupes, ani- 
mées de toute Tardeur que fon exem- 
ple leur infpiroit , une bombe tomba 
près de lui ; le couvrit de terre & de 
pierres ; le priva totalement de Taûge 
de la vue , & lui fit une bleffure confi- 
dérable au bas de l'eflomac. On em- 
porta ce brave Commandant tout dé- 
figuré , & les ennemis reprirent le 
pofte : mais malgré fon état fâcheux , 
il ne cefTa de donner de fon lit les o^ 
dres nécefTaires pour continuer la dé- 
fenfe. 
VT. Peu de jours après cet accident , le 

tn/dc?cnTc ï^oi des Romains fit fommer M. de Lau- 
la Place ^'ics banie de rendre la place y, en lui âifant 
Uponks. obferver que M. de Villeroi ne pou- 
voit lui donner de fecours , & qu'une 
plus longue opiniâtreté pouvoit deve 
nir funefte à lui-même & à fa gami- 
fon. Le Commandant répondit : w quTI 
» s'eftimoit fort glorieux d'être atta- 
» que par un Prince du mérite & de 
>» la valeur du Roi des R omains ; qu'il 
» étoit auflî très perfuadé de la capa- 
» cité du Prince de Bade : mais qu^ 
>> fupplioit Sa Majefté de confidérer 
» que la place ne manquoit encore de 
^ rien ; que fa garnifon étoit compcft 
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fée de Soldats pleins de bonne vo- 
lonté i & qu'à fon égard , il tâche- 1704* 
roît, par une vigoureuferéliftance, 
de mériter la même eftime dont Sa 
Majefié avoit honoré M. de Melac 
au premier iiège de cette place. » 
L'attaque & la défenfe ayant conti- 
ic le refle du mois d'Oâobre & une 
irtie de celui de Novembre avec la 
êcne vigueur de part &c d'autre , le 
o»i des Romains envoya le ii un 
mveau trompette pour exhorter M. 
t Laubanie à ne fe pas laiflfer enfé* 
»lir fous les ruines de fa place. La 
iponfe fut à-peu-près la même que 
Aie qu il avoit faite un mois avant ; 
ais il ajouta : *< qu'un pareil maufolée 
étoit trop glorieux, pour ne pas l'am- 
bitionner ; qu'il ne laifieroit pas ce- 
pendant de reculer le plus qu'il pour- 
Toit l'honneur de cette fépulture. » 
.éponfe qui fut admirée du Roi des 
.omains 9 lequel ne put s'empêcher 
e dire au Prince de Bade : « il y a 
véritablement de la gloire à vain- 
cre de tels ennemis. » 
Sans entrer dans le détail des ope- p^^^'J' 
irions du fiège , qu'on peur voir dans Landau a- 
î Marquis de Quincy & dans les au- ç"^" p*"» ^^ 
es ouvrages ou 1 on trouve le Jour- imuacç. 



chée ouvene , M. de Laubai 
les repréfentations des pri 
Officiers, s'étant feit rendre 
de rétat des défenfes &c de ce 

Saroifon^ on la trouva réduite 
e moitié de ce qu'elle étoit 
mencement du fiègé , enfortc 
avoit à peine le nombre d'hom 
ceflaire pour fe relever aux d 
poftes. Cette confîdération 1 
mina , avec Pavis du Confeil de 
à faire battre la chamade. Le 
Romains , pénétré d'admirati 
accorda tous les honneurs qu' 
toit à fi jufte titre , &c la garni( 
le x6 avec armes & bagages 
coups à tirer par foldat , quati 
de canon , deux mortiers « des '. 
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I miftorien du Prince Eugène , ) que 

f le Roi des Romains ne fïit obligé de 1704. 

> lever le fiège, ce qu'il auroit peut- J^1 ^^ ^^ 

> être fait s'il n'avoir été favorifé par '^*'*^* 
le beau temps qu'il fit pendant que 

le fiège dura , & fans Paccident qui 
fit perdre la vue au Gouverneur, n 
Nous ajouterons à l'aveu de cet Hif- viir. 
)rien le témoignage de M. de Folard, ^hfufj^ ^" 
ui prouve évidemment que fi M. de raccJdcnt 
aubanie eut confervé l'ufage de la''" Gouwr 
lie, les Impériaux auroient eu beau- 
)up de peine à terminer ce fiège à 
UT avantage Les Affiégeants avoient 
la vérité fait une brèche confidérable 
I corps de la place ; mais comme les 
iftions , ou plutôt les contregardes , 
»nt coupées à leur gorge par des tours 
lilionnées^ & que les fofles font fecs , 
brèche devoit peu inquiéter les Fran- 
>is^ qui pouvoient les inonder quand 
s ennemis en auroient voulu tenter 
paflage. Ils préparèrent réellement des 
inelles, fans doute pour intimider les 
Sièges ; ce qui les détermina en effet k ^ 
cher leséçlvies plutôt qu'ils n'^auroient 
I le faire. M. de Valières s'y oppofa 
utilement; & M, de Laubanie ne pou» 
nt voir par lui-même la difpofition Foiit^rdi 
S lieux , fut obligé de s'en rapporter 
Tom. m L 
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! à l'avis du plus grand nombre , ce qui 

1704. hâta la redaition de la place. 
Tx, Pendant que le Roi des Romains & 

dc^Batièrl^* le Prince de Bade faifoient le fiège de 
livre^'fcs Landau , TÉleûrice de Bavière , preffée 
places à par les clameurs des Sujets de TElefto- 
iEi«peieur. ^^^ ^^^ lefquels les foldats Allemands 
cxft-çoient toutes les horreurs où em- 
porte la licence la plus effrénée , vou- 
lut mettre fin à ces défordres en ter- 
minant fon accommodement avec TEn^ 
pereur. Léopold en chargea le Roi des 
Romains ; les Députés de IlËleârice fe 
rendirent «au camp , & après pluiieurs 
^fcuffions , on convint que toutes les 
places fortes de TEleûorat feroient li- 
vrées à Sa Majefté Impériale , exceptç 
Munich , où TEIedrice feroit fa réfi- 
dènce avec quatre cents hommes pour 
fa garde: mais que l'artillerie & les mu- 
nitions qui fe trouveroient dans cette 
place, feroient remifes à l'Empereur: 

3ue les nouveaux ouvrages conflruits 
epuis 1700 , feroient démolis, & que 
* toutes les troupes feroient congédiées. 
Quelque dures que fuffent ces condi* 
tions , ITEleârice fut obligée d'y fouf- 
crire; mais le Jéfuite & le Conieilleri 
' chargés de la négociation , oublièrent 

de ftipuler qu'en livrant les ViUe$ à 
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^Empereur , ce Monarque payeroît ce 

9ui croit dû aux troupes des gan^'^bns. ^ 7^4» 

^and on leur donna ordre de fortir 

ies places , elles refusèrent d'obéir ju£> 

ju'à ce qu'on les eût fatisfaites. Cette 

lifficulté fut levée peu de temps après 

jar le Prince Eugène en perlonne ; les 

Bavarois furent licenciés , & un régi- 

nent François, quiétoit demeuré dans 

Munich , fut conduit jufqu'à Strasbourg 

lar ordre de ce Prince. . 

Ce femeux Général n'étoit pas de- 
neuré dans Tinaftion pendant les deux lc Prince 
»ois qu'avoit duré le fiège. Toujours Ei»gène pro- 
Paccord avec Marlborough , ils com- prendre ^i- 
iiandoient conjointement l'armée des <*cb, 
Mliés deflinée à le couvrir & à s'op- 
Jbfer aux entreprifes qu'auroit pu for- 
iner M. de Villeroi pour en troubler 
lès opérations. Ce foin n'étant pas fuf- 
Sfant pour occuper feul le génie aâif 
[pEugène , il fe fit inflruire exaâement 
tfar fes efpions de la force des garni- 
ibns 9 du plus ou moins de vigilance 
ies Gouverneurs , & de l'état des for- 
tifications des différentes places qui: 
bordent le Rhin. Le vieux Brifach , 
dlle d'Allemagne , très ancienne 6c 
médiocrement fort^ée , eft fur la rive 
lïnentâledu Lauter ^ à peu de diihnce 
• L ij 
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' de ce fleuve ; & Louis XIV ^ qui cofl^ 
1704. noififoit l'importance de la place yen 
avoit repris pofleffion au commence- 
ment de cette guerre. Prefque vis-à-vis, 
à une demi -lieue du Rhin, le même 
Monarque avoît fait conftruire le noih» 
veau Brifach , place régulière, fortifiée 
par M. de Vauban , avec huit tours baA 
tionnées , couvertes d'autant de con- 
tregardes , outre les tenaillons , les 
grandes &c pçtites demi- lunes, & au-* 
très ouvrages , qui rendent cette Ville 
une des plus fortes de l'Europe, Le 
Fort- Martin eu entre les deux Brifacb 
fur les bords du fleuve , & fert à dé- 
fendre , du côté de la France , le poat 
qui entretient la communication entre 
Içs deux places. On tra vailloit alors k 
augmenter les fortifications <^u vieuu 
Brifach , & douze cents ouvriers y 
étoient employés , ce qui empêchoit 
qu'on ne veillât bien exai^ement fur 
ceux qui y eniroient ou qui en for- 
toient. Le Princç Eugène réfolut de 
profiter de cette circonftance , & ju-» 
cea qu'il ne feroit pas impoffihle de 
?en emparer par furprife , en y £d^ 
fant entrer un nombre dç fold^ts àé^ 
guifés en travailleurs. Il s'étoit fait inft 
triurç Ç3^(^ement de tput ce |ui ^ 
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[m Ait dans cette place , pair le Valet 
le Chatnbre de M. de Weincklauffen , lycM» ^ 
GouViemeut de Fr5bourg> auquel le 
Comti^andant de Brifach , nommé M. 
le Raouffel , avoir accof dé un peu lé- 
jérement un paffepon fous le vain 
prétexte d'y acheter des vins , du ra- 
tafia & des citrons. 

Le Prince ^ iayaiit fait Venir M. de xr. 
W^eiflcklauffen , forma avec cet Offi- ^^^^ ^« 
rier le plan de fon entreprlfe , & choi- prift, *""'' 
Git pour le jour de l'exécution celui oti 
[a garnifon devoir recevoir une gran- 
de quantité de foin de contribution. 
Il fut décidé qu'on arrângeroit cin- 
quante charriots avec des perches cou- 
ïrértes de foin , foiis lefquelles on ca- 
dheroit un nombre de foldats & une 
quantité d'armes ^ de munitions t que 
deux cents Officiers , déguifés en char- 
retiers & en travailleurs précéderoient 
ou accompagneroient ces charriors , & 
qu'on en feroit entrer une partie dans 
la ville pendant que d'autres embar- 
rafferoient le pont-levis , pour facili- 
ter l'entrée à un corps de cavalerie 
qui iroit à toutes brides s'emparer du • 
canon , pendant que les Officiers & 
Soldats déguifés égorgeroient le corps- 
de-garde & s'empareroient de la ponc 

L iij 
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S & de la demi-lune. On devoit en lième 



1704. temps faire avancer des bateaux, oh 
Ton avoit mis des Soldats^pour les faire 
entrer dans le nouveau Brifach du côté 
du vieux , comme fi ces bateaux euf- 
fent été chargés de munitions venant 
de Strasbourg, afin de fiirprendre éga* 
lement les deux places. 
XII. Le projet étoit bien conçu , mais il ; 

curion. de Raoufiet avoit donnés pour la fu- ' 
reté du vieux Brifach. Comme fa gar- 
nifon étoit très foible , la veille du ' 
jour que les ennemis avoient pris pour 
Texéciuion , il fit condamner une porte , ' 
nommée du Coffre, par où ils dévoient 
entrer, & pofta un Officier avec quinze '' 
hommes de ce côté pour obferver r 
tout ce qui s'y préfenteroit. Cette nou- • 
veauté, dont le Gouverneur de Fri- ' 
bourg fut inftruit en chemin par fon 
Valet-de-Chambre , déconcerta une 
partie de fes mefures : il fut obligé de 
faire prendre une route différente aux 
charriots , pour qu'ils entraflent du 
côté qu'on appelle la Porte -Neuve : 
mais en voulant s'y rendre lui même 
par un autre chemin , il manqua la 
route, &c ne put y arriver à temps. 
Mt de Raouflet avoit donné ordre de 
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bnder tous les charriots de foin avec ÏS^^ 
les épées ; maïs comme on croyoit '7^ 
ue celui qui arrivoir , venoitdes cont- 
ribuables , cet examen fe fit avec fi 
eu de foin , que piufieurs des char* 
iots entfèrent fans qu'on eût le moin- 
re foupçon. Il faifoit alors un brouiU 
ird fi épais , qu'on ne pouvoit difiin* 
Lier des remparts ce qui fe pafToit t 
ors de la ville ; mais la précipita- 
on des Officiers Impériaux déguifés , 
iii voulurent entrer en foule , fit dé- 
juvrir qu'ils n'ctoient que de feux 
uvriers. Le Soldat François , en fen- 
nelle à la barrière , voulant empê- 
1er qu'ils n'entraflent en fi grand nom- 
•e , ferma cette barrière , & un Offî- 
er Allemand , au-liéu d'attendre quel- 
lies inftants pour défiler fucceffive-* 
ent avec ceux qui Taccompagnoient ^ 
ta ce foldat d'un coup de hache. Un 
itre coupa la ch^ne du pont-levis de 
demi-lune & s'en empara avec ceux 
ni Taccompagnoient. Le brouillard 
npêchant de voir ce qui fe pafibit 
1- dehors , tout demeuroit encore 
anquille dans l'intérieur de la place ^ 
>rfqu'un Piqueur des travaux , re- 
arquant que ces prétendus travail- 
uis avoient trop bonne mine , snal^ 

Liv 
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"^^^1? gré leur déguifement ^ pour le rottî 
s 704* qu'ils joiioient , s'adreffa à Tun d'en- 
ir'eux pour lui demander d*oii w 
noient tant de vifages nouveaux qui 
n'a voit pas coutume de voir, C«t Oft 
cier , qui était le Lie utena rit-Colonel 
du Régiment de Bareiih, répondif mal 
à ces quertions ; le Piqueur lut déchar- 
gea quelques coups de canne , & TAl* \ 
lemand oubliant que l'habit qu'il por- 
toit devoir l'engager à les fouffrir pa- 
tiemment, arracha de l'un des charriots 
une botte de foin qui renfernioit un 
fufit , & fît feu fur le Piqueur, Les 
autres Officiers en firent de même, 
& cet homme qui eut le bonheur de 
n'être pas bleffé ^ fatita dans des rO' 
féaux oîi il fauva {d vie ; mais cetic 
aventure ayant ^etté l'alarme dans li 
place, le Commandant ^ qui étoiitrcs 
aftif , courut à la porte » & y arriva | 
dans le temps que les ennemis venoient ' 
de fe rendre maîtres du corps -de- 
garde 9 après ■ avoir ma&cré ou wi$ 
en flûte quarante Soldats qui le foat* 
doient. M. de Raoufletfit tuer lésât» j 
vaux du charriot qui étok encore Ar | 
le pont 9 ce qid embarr^fla tellement - 
le paiTage , que les Officiers Impériaux, 
obligés de aéfiler un à un^fiirenroiés 
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Butant qu'il s'en préfenta , ce qui les • 
empêcha de faire plus de progrès dans 1704* 
le corps de la place , & il ne s'en fauva 
pas un feul de tous ceux qui y étoient 
déjà entrés. Les ennemis qui occu- 
poient la demi-lune recevoient conti- 
nuellement du renfoK , & ils eflayè- 
rent de (e rendre maîtres des deux bat- 
tions voifins; mais ils furent repoufTés 
Ï»ar les Soldats François qui y avoient 
eur pofte , & qui ne ceflerent de faire 
feu lur la demi-lune &c fur le chemin 
couvert 9 oîi les Impériaux étoient éga- 
lement entrés fans avoir encore eu le 
temps d'y établir un logement. Les 
Bourgeois fe joignirent aux troupes 
Françoifes , & les ennemis furent obli- 
gés de fe retirer apr^ avoir eu plus 
de deux cents hommes tués , entre 
lefquels étoient un grand nombre d'Of- 
&iers. L'entreprife fur le nouveau 
Srifach ne put être exécutée , & les 
Impériaux , voyant le peu de fuccès 
de M. de Weincklauffen , coulèrent 
eux-mêmes leurs bateaux à fond , après 
en avoir retiré les hommes & les armes 
qu^ils y avoient cachées. xni; 

D'un autre côté , le Duc de Mari- t-c* «nne- 
borough , gui s'étoit emparé deTrè-^Jj^j ^J^^^ 
Iref 9 quand les François l'eurent aban- bach. 
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'donné ^ voulut ie rendre maître 






V 



1704» Traerbach, Le Baron de Trogné ^ qui 
chargea de cette expédition , y trouva 

^plus de réfiftance qu il n'en avoit pr«* 
vue. U elTaya de prendre le château 
par efcalade ; & M* de Reignac » md 
y commandoit , lui laiiTa ^ire tous tel 
préparatifs , comme s*il n'eût eu aucul^ 
loupçon de Ion de^ein ; mats dans le 
moment oîi il étoit prêt de l'exécur 
ter , ce Commandant fit charger avec 
tant de fuccès les cinq cents homm< 
qui s'en étoient approchés y que pri 
que tous flirent tués ou bleffés. Mari* 
borough, voyant que M* de Reignac 
n*étoic pas un Officier à fe lai(Ter em- 
\ porter d'emblée , chargea le Prince de 
Heffe de faire un fiège dans tes formes. 
La place tint un mois entier , & les cH' 
■* nemis perdirent douze cents hommes 
dans trois affauts qu'ils donnèrent fuc* 
ceflîvenjent. Enfin le 19 de Décembre 
M/de Reignac en fortit avec les hoo* 
neurs de U guerre , & la garnifon hl 
cond'uite à Thionville. 
Lt Pnnce ^^ ^*^g^ ^^ Landau ayant occupé 
Ede^oc re- les ennemis jufqu^à la fin de k cam* 
Ticime * pagïi^ » il ne leur refta plus de temps 
pour former aucune nouvelle entre* 
prife > & leurs Généraux les firent co: 
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tttr en quartier dliiver. Marlborough 
Stiin voyage en Pruffe pour engager lypl* 
!e Roi Frédéric à ifournir un nouveau 
rorps de troupes aux Alliés. Le Prince 
lugène repaflfa en Allemagne > traverfa 
a Bavière, régla l'affaire des garnifons, , 
k, fournit la: ville d'Ingolftadt , aue le 
irouverneur Lutzelbourg refufoit de 
i vrer aux Impériaux , malgré les ordres 
le l'Eleârice. Quand on les lui fignifîa , 
1 répondit qu'il refpeûoit infiniment 
:out ce qui venoit de cette Princefle ; 
X12ÛS que la place lui ayant été confiée 
yar fon Souverain , il ne la rendrqit 
3ue lorfqu'il verroit des ordres par 
îcrit de Son Alteffe Eleâorale, On fut 
donc obligé de lui communiquer en 
original la lettre xle ce Prince , oui 
donnoit plein pouvoir de traiter à l-£- 
leârice : il la lut plufieurs fois en mar- Ottieri. 
quant la •plus vive douleur , & enfin 
remit la place entre les mains du Prince 
Eugène , qui paffa enfuite à Vienne. 

En Flandre , nous avons vu que le ^v- 
Maréchal de ViUeroi avoit quitté les ^/runTrc. 
bords de la Meufe & le Brabant pour 
s'approcher du Rhin , ce qui avoit ren- 
du de ce côté les ennemis très fupé- 
rieurs en forces aux François. Le Gé- 
néral Dopf voulut en profiter , .& de 

Lvj 
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mit en marche pour les attaquer ; maii 
M, d'Auverkerque, qui avoit dcsinf- 
triiftions fecrètes pour qu'on demeu< 
rat fimplement fur la défenfive, lulfii 
donner ordre de fe retirer , & d'aban- 
donner le projet qu'il avoit forme 
contre les lignes. Il en fut de même <k 
Baron de Trogne , qui les attaqua dem h 
fois, & fut obligé d'y renoncer, feul 
d*être foutenu. Le Marquis de Bedmar 
qui commandoit les troupes des deuîf. 
Couronnes , fe contenta de fon cô«'" 
de conferver les lignes fans faire aucu 
mouvement au-delà. Il n'y eut donc 
d'autre exploit en Flandre cette année] 
que le bombardement de Namiu* par 
les Angloïs. Leur projet ëtoit de briller 
les magafins qu'on avoit formés dans 
Cette place , dont ils auroient enfuiie 
entrepris le fiège avec plus de faciîit*; 
mais le Marquis de Ximenfe , qid y 
commando it , prit de fi fages précaur 
rions , que trois mille bombes jettees 
p3r les ennemis ne firent d*aurre effet 
que d'incendier un magafm de fourra- 
ges peu coniidérable , brûler qiiinie 
maifons & endommager quelques afl* 
très bâtiments. Les habitants furent 
vengés par les batteries de canon que 
k Conunaûdant fît élever contre ceÛ«5 
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s ennemis , & qui leur tuèrent ou 
fflèrent quinze ou feize cenr^ hom- 1704% 
is. Un autre corps des Alliés mit 
contribution Dinant , ainfi que le 
irs entre Sambre & Meufe , & le 
^néraiSpaar prit le ForMfabelle. Peut* 
'e auroient-ils fait plus de progrès fi 
Marquis de Bedmar n'eût reçu un 
ifort de douze bataillons & de douze 
adrons détachés de l'armée de Ville- 
i fous la conduite du Marquis d'AU 
;re. Les ennemis en étant inflruits , 
. ne fit plus de part &: d'#tre que les 
>uvements néceflaires pour fe pro- 
rer des fourrages , ce qui dura juf- 
'au mois d'Odobre qu'on entra en 
lartier d'hiver. 

L'Eleûeur de Bavière , après être xvr. 
meure peu de temps à Strasbourg ^^^^^^^ 
au Fort-Louis, fe rendit dans fon retire à Bru; 
ouvernement de Flandre. A peine y "'^*'' 
t-il arrivé , q^^'il propofa au Mare- 
lal de Villeroi de combattre les enne- 
is, moins forts alors en inânterie 
le les troupes des deux Couronnes. 
i Maréchal , qui avoit vraifemblable- 
ent des ordres particuliers pour ne 
en entreprendre de plus cette année , 
Dppofa au deflein du Prince, fous pre- 
ste qu'on n'avoit pas afiez de cavas 
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• lerie. L'EIeâeur fe rendit à (es raifons» 

1704. demeura tranquille à Bruxelles ; &Ie 
Marquis de Beditiar paiTa en Sicile, 
dont le Monarque Efpagnol lui donna 
le Gouvernement, 

Pour ne pas être obligés de couper 
le récit de ce que nous avons à rap- 
porter des guerres d'Italie y de Piémont 
& de Portugal , nous allons parcourir 
lés événements de la guerre de Hoû" 
grie. Ils ne font point étrangers à notre 
Hiftoire , puifque cette guerre ocai- 
poit des Voupes Impériales , qui , 
lans cette diverfion , auroient été em- 
ployées contre les forces des deux 
Couronnes. 

xxiT. Les fuccès du Monarque François & 

o»crrc de de l^EIeôeur de Bavière , pendant la 

^"*'** campagne de 1703 , avoient donné 
les plus grandes efpérances aux mé* 
contents de ce Royaume , & ils com- 
ptoient s'ouvrir dans peu une commu- 
nication libre avec les armées de ces 
deux Puiffances. En effet, comme nous 
l'avons déjà obfervé , fans la bataille 
d'Hochftet, la Maifon d'Autriche allotc 
fe trouver dans la nécefltté de faire uift 
<paix défavantageufe , à moins que h 

frandeur d'ame ou la prudence de 
ouis XIV ne Teùt &it cOndefcendiiK 
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i des conditions moins onéreufes , ' 
pour ne pas alarmer les autres Potcn- ^7^ 
tit^ dont la jaloufie n'auroit été que 
trop excitée, fi après une guerre d'aufli 
courte durée , ils avoient vu le petit- 
fils de ce Monarque tranquille poffef- 
feur de toute la fuccefiion de Char- 
les IL 

Dans le commencement de la cam- xviiu 
pagne , les fuccès des mécontents Succèf ie^ 
avoient affez répondu à leur attente. ,„ comme»- 
Au mois de Juin , ils eurent une aâion ccmem dci« 
contre le Général Allemand Riffchau , "«"p^^^ 
qui fut battu & fait prifonnier , ce qui 
enfla tellement leur courage , qu^ils 
étendirent leurs courfes jufqu'aux por- 
tes de Vienne. Les habitants des cam- 
pagnes fe retirèrent dms la Capitale , 
où ils firent le récit le plus touchant de 
la misère qu'ils éprouvoient par les 
dévaflations & les cruautés des mé- 
contents , qui 5 étant preique tous 
Proteftants , brûloient les Ealifes & 
les Monaftères d'hommes & de filles , 
& y commettoient tous les excès où 
.ie livre le foldat quand il n'eft pas re- 
tenu par une exaâe difcipline. L'Em- 
S^reur , voyant le danger auquel il 
oit lui-même expofé ainfi que ùt fin 
nîUe y voulut traiter d'un accommor 
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dément avec les mécontents : les Atfi 
^704. glois & tes Hoiiandois unis avec eux 
par la Religion , quoique divifés par 
la politique 9 furent regardés comme 
les feuls qui pouvoient devenir média- 
^ . . teurs,& Sa Majefté Impériale les char- 

gea de propoler une négociation. 
XIX. Les Mécontents , voyant qu'on ne 

iiifbiu des les regardoit plus comme des lujets ré- 
rxceflivcf! b^ll^^ 9 puifqu'on fe difpofoit à traiter 
avec eux comme de Puiflance k PuiC- 
fance , portèrent leurs demandes fi 
haut , qu'il étoit impoffible que l'Em- 
pereur put les leur accorder avec hon- 
neur. Ils exigeoient pour préliminaires: 
4c i^. Que Ragoftki feroit reconnu 
I» par l'Empereur en qualité de Sou- 
5» verain indépendant de toute la Tran* 
»» filvanie : 1^. que les Hongrois au- 
n roient la Kberté d'élire un Roi fui- 
$p vant leurs loix j & dans une Diète 
M libre à tous égards : 3®. que l'Em- 
» pereur feroit lortir de la Tranfilva- 
» nie les troupes qu'il y avoit , & rap- 
if pelleroit le Comte de Rabutin qin 
n en étoit Gouverneur : 4*^. que laRc* 
n ligion Proteftante feroit rétablie dans 
h toute la'Hongrie , & que pour dC 
H effet, quatre cents Eglifes , données 
n aux Romains ^ feroient r eftituées aiui 
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h Proteftants : 5°. enfin qu'on banni- ' 
H roit à jamais de la Haute-Hongrie 1704. 
H tous les Moines, foupçonnés d'ex- ^'^ ^r^ 
» citer la divifion entre les Romains ^^^^^^* ^* 
> & les Proteftants. »» JB| 

Quelque indignation que dunent qpu- xx. 
fer à TEmpereurdes propofitions aufîî L'em,creur 
exorbitantes , il cmt devoir prendre le dcmi»?^ *^ 

farti de diflîmuler , pour ménager les 
uiflânces Proteftantes qui lui etoient 
alliées, ou quifaifoient partie du corps 
Germaftîique. Il laifla entrevoir qu'il 
ne s*éloigneroit pas de confentir au 
moins à une partie de ce que les mé-' 
contents exigeoient , & par cette poli- 
tique il réuflît à convenir avec eux 
d'une fîifpenfion d'hoftilité jufqu'au 
mois d'Oôobre. Elle fut aflez mal ob^- • 
fervée , & les mécontents firent en- 
core quelques courfes dans la Mora- 
vie & dans l'AHtriche ; mais Léopold , 
qrii avoit tout à craindre fi fo|||armée 
eût été battue en Bavière , foufïrit ces 
iniultes pour éviter de leur donner un 
prétexte de recommencer ouvertement 
leurs incurfions. La viâoire d'Hochftet 
lui fit bientôt changer de conduite ; 
maître de porter en Hongrie & en 
Tranfilvanie , la plus grande partie des 
forces qu'il avoit en Bavière ^ il com* 
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Imença à parler en Souverain ij 

1704, & ne voulut plus écouter leurs 

pofitions. Le Générai Heifter , c 

envoyé contr^eux , défit le Con 

Forga^L qui commandoit un coi 

dix- hiut mille hommes , & lu 

tout fon canon 6c tout fon bi 

Lcoppld fit connoître alors qi 

vouloit bien accorder à Ragof 

aux autres chefs des mécontents 

titution de leurs biens-, ce feroit 

de grâce , fans qu'ils euffeift 

droit de l'exiger , & qu'il ne 

avec eux aucun accommodement 

n'euffent évacué les places delà 1 

Hongrie , dont ils s'étoient cm 

Ils étoient bien éloignés de cônfd 

• ces propofitions : le congrès 

avoit ouvert à Schemnitz fut ei 

ment rompu , & Ton ne fonge 

de part & d'autre qu'à pourfui 

guerfUavec une nouvelle foreu 

XXI. La Porte Ottomane , toujours 

Envoy es ^\q déclarée ou fecrete de l'Erai 

v5enn"e & à ^ ^^ l'Empire , favorifoit fouî 

ycnife. les mécontents , & l'on n'ignor 

les liaifons que la France avoit < 

Cour de Conftantinople. Le no 

Suhan , fous prétexte de faire p< 

Puiâances de l'Europe de fon 
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merit au Trône , fitpaffer à la Cour ' 
de Vienne un Envoyé, dont les inf- 1704. 
truâions portoient de s'informer quel- 
les étoient les difpofitions des Princes 
de l'Empire , pour ou contre Léopold , 
& quelles forces ce Monarque pouvoit 
mettre en campagne pour oppofer aux 
Turcs s'il furvenoit quelaue nouvelle 
rupture. Un autrq envoyé fe rendit à 
Venife , avec de femblables inftruc- 
tîons , quoique tous ces Miniftres pro- 
teftafTent également de n'avoir d'autre 
objet que d'entretenir la bonne intel- 
ligence rétablie par le traité de Carlo- 
vitz. 

Outre ces deux Envoyés , le Grand- xtti; 
Seigneur en avoit encore fait paffer L" ^^ 
xm à Schemnitz avant la rupture du ^^emparên^ 
congrès , ce qui avoit beaucoup con- «Je hcuhavci 
tribué à augmenter la confiance & ^^^* 
l'orgueil des mécontents , quoique ce 
Miniftre eût déclaré qu'il ne prendroit 
aucun parti, &c qu'il fe contenteroit 
de voir & d'entendre ce qui fe pafle- 
roit dans l'Affemblée. A peine les hofti- 
Ktës furent-elles recommencées , que 
les mécontents tournèrent leurs armes 
contre la ville de Neuhaufel , dont Je 
Comte Caprara avoit fait la conquête^ 
iul- les Turcs en 1685 , après un fièg^ 
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" que la belle réliftance des ennetr 

,1704. nom Chrétien a voit rendu très le 
très fanglant. Cette place étoit 
importante pour mériter toute Ta 
lion de la Cour de Vienne : mai 
une négligence impardonnable,on 
eu fi peu de foin à la mettre eivéi 
défenfe , que depuis ce temps la b 
faite par les Impériaux n'étoit pi 
core réparée. Aufli Iç^Prince Ras 

'pmeru j^»y fpQ^ya prefque aucune réfift 

& il s^en empara au mois de Di 

bre , étonné lui-même de la £ 

avec laquelle il en failbit la con^ 

3^,ij^ Les rejouiffances que ce fuccès 

lîsfombat- fionna parmi les mécontents, ne 

îuu ^ ^^'' P**^ ^^ longue durée. Le 26 de E 
bre le Général Heifler , quoiqu' 
fût inférieur en forces , attaqua 

i nau leur armée compofée de 

mille hommes fous les ordres du 
ce Ragotski , & des Généraux 1 
2eni , Eilerafi & Oskrai. L*infi 
des mécontents eut d'abord qi 
avantage fur celle des Impériaux 
leur cavalerie ayant été mif^ i 
route , er^raîna bientôt la perte d( 
l'infàntetie , qui n'étoit plus fou 
& dont on fît un horrible carna 
( Allemands n'ayant accordé prefc 
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cun quanier. Le Miniflre de TÇleûeur ■ 
de Bavière auprès du Prince Ragotski 1704^^ 
fut tué dans cette bataille , & M. de 
Yerville , Agent du Monarque Fran- 
çois , n'évita le même fort qu'en criant 
à ceux qui Tenvironnoient & qui al- 
loient le faire périr fous leurs coups : 
« arrêtez ; je fuis Miniflre du Roi de 
» France. » A cçs mpts la fureur des 
Impériaux parut fufpendue ; ils fe con- 
tentèrent de s'affurer de 'la perlbnne ^ 
& il fut traité avec tous ks égards dus 
à fon caraâère. Dans le fort du com- 
bat, un bataillon de foldats Allemands, 
aui combattoieqt fous les Drapeaux de 
agotski , paffa toutrà-coup au fervîce 
du Général Heifler , 6c cette défeâioq 
contribua à jetter le trouble dans Far-r 
snée des Mécontents , qui perdirent i^ 
cette aj^ion plus de trois mille hommes^ 
toute leur artillerie & tout leur bagage, 
En Tranfilvanie , le Comte de Rabu- 
dn. Général des Impériaux , remporta 
auffi ifn avantage fur le Général Towf- 
kai 9 qu'il obliga de leyer Iç blocus dQ 
jÇteufembpurg, 
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pojlesjur le Lac de Garde. §. XXXDC 
Les Impériaux en occupent <£autrz5. 
Embarras des Vénitiens. §. XL. Tm 
de la campagne en Lombardie. §. XLI. 
, Suite de la campagne du Piémont. §• 
XL». M. de Veni^me i^ge Vèrue. 
§. XLIIL Le débordement du Pô t em- 
pêche J attaquer le Duc de Savoie. §• 
XLI V. // Jfi rend maitre du Fort de 
GuerbignoJU §. XLV. Cor^ancc ad- 
mirable des François. §. XLVL £/ 
forts du Duc de Savoie. Perfévdraxyct 
de M. de Vendôme^ 

JL A France ayant fait la conquête de 

>7^4' la Savoie dans le covirs de l'année 1703 » 

I. ainfî que nous l'avons rapporté , le 

Dïfpofitfon ]J^c de Vendôme entreprit pendant 

Ides armces , r • ^ j>/^ j i « 

raiiaUe. ^ Campagne fuivante détendre )e$ 
armes viâorieufes de la Maifon de 
Bourbon fufques dans le cœur du Pié- 
mont. Les troupes qu'il commandoit 
bordèrent la Secchia S( le Mincio 
pendant tout l'hiver pour s'oppofer 
aux Impériaux ; ô( M. de la Feuil- 
lade , qui avoit fon quanîer en Sa- 
voie , fe difpofa à agir de concert 
avec lui , au(Ii-tôt quç Iç retour de la 
belle faifon le permettrait. Quand ils 
fureat reçu les recrues qui leur viiir 
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rent de France , partie par le Dauphi- 
né , partie par mer, M. de Vendôme I704*X 
forma deux armées ; prit le comman- 
dement de celle qu'il deflinoit à agir 
eh Piémont , &c mit fous les ordres dit 
Grand-Prieur fon frère celle qui devoit 
refter en Lombardie. Les Impériaux 
avoient peu de forces de ce côté , TEm- 
pereur fe trouvant trop preffé par les 
(ennemis qu'il avoit en Bavière & en 
Hongrie , pour envoyer beaucoup de 
troupes en Italie. Le Duc de Vendô* 
me jugea donc inutile de donner à foti 
frère une armée confîdérable , & il lé 
chargea feulement de veiller fur leà 
Impériaux ^ fans former de grandes 
entreprifes , à moins qu'il ne mt preC 

3ue affuré du fuccès ; plan qu'il fuivit 
ans tout le cours de la campagne. jj 

Le Comte de Trautfmanfdorf & le m. dcVen- 
jeune Prince de Vaudemont , qui com- ^^'"f T^^-^Z 
mandoient les ennemis dans la Lom- du Grand- 
bardie , manquoient également de trou- Prieur. 
pes , d'argent & de munitions. Trautf- 
manfdorf avoit fon quartier général à 
Rçvère , oii il efpéroit demeurer tran- 
qiuUe jufqu'au printemps : mais le 4 
de Mars il apprit que les François 
étoient en marche pour le venir atta- 
quer. Le Grand-Prieur , Général auffi 
Tom. m. M 
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aûif que fon frère , excité par une no- 
1704. ble émulation d'égaler fçs exploits , 
efpéroit acquérir au moins une gloire 
pareille , s*il réufliffoit à chaffer enciè- 
xement les Impériaux de Tltalie. Une 
pou voit agir fans la permifllon du Pue, 
que Louis XIV avoit nommé Général 
en chef : il lui fit repréfenter la faci" 
Jité qu'il comptoit trouver dans Tex- 
pcdition de Révère ; & fur (es infian*' 
ces 9 le Duc lui lai0a la liberté d'exé- 
cuter cette entreprife. 11 fe mit réelle^ 
ment en marche le jour que nous ve- 
nons de dire ; mais M. de Vendôme , 
qui favoit que fon frère agiiToit quel* 
quefois avec plus d'ardeur que de pré- 
voyance , fe fit informer plus exaûe- 
ment de l'état du ppfte qu'on vouloit 
attaquer ; jl apprit qu'outre la force 
naturelle de ce pofte , le Prince de 
Vaudemont s'y étoit fi bien retranché, 
qu'on ne pouvoit l'emporter fans une 
perte conÀdérable , fur-tout dans une 
fkifon auffi facheufe ; & il envoya , 
fans perdre de temps, ordre au Grand- 
Prieur de fufpendre cette expédition 
jufqu'au printemps. Ce Général ftt 
obligé d'obéir , & le débordeméot des 
rivières, enflées parles p}uies,.lui fervit 
(}e prétexte pour faire retirer fes trou- 



DE LA Maison de Bourbon. 167 

es ; maïs il s'en vengea fur Concor- 
ia , où les ennemis avoient quatre 1704. 
ents hommes.- Le Comte de Vaudray 
' fut envoyé , dans l*efpérance de les Octierî» 
nlever avant qu'ils fôupçonnaffent fon 
leffein ; ils en furent avertis , abandon- 
lèrient la place & fe retirèrent du côté 
le la Mirandole. Le Comte d'Eftrades 
le leur laifla pas le temps d*y arriver ; 
1 tomba fur eux en route , en tua 
bixante , fit trois cents prifonniers , Qidacyt 
k, le rendit maître des bateaux oîi ils 
Lvoient embarqué tous leurs équipa- 
ges. ^ 

Le Grand-Prieur , redoublant tou- iir. 
ours fes inftances , obtint enfin au ^^^'^^ç^dc 
nois d'Avril la permiffion qu'il défi- Rcvèrç^ 
■oit fi ardemment. II fe mît en marche 
e 9 de San-Benedetto , avec dix-huit 
bataillons , quarante-neuf compagnies 
ie grenadiers & trois cents hommes 
de cavalerie ; paflà la Secchia , 8c s'a*^ 
vança en perfonne jufqu'à une demie-» 
lieue de Révère; Le jeune Prince Tho* 
mas de Vaudemont y commàndoit en 
Tabfence du Général Trautfmanfdorf 
qu'une maladie avoit obligé d'aller à 
Venife. Ce Prince ayoit "tout le cou-^ 
rage &' Fhabîteté nèceflfaire . pour fe 
défendre vîgoureuféinent ; mais il pré- ^ 

M \\ 
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férçi les vrais IrMétèi^ du Souyeraîn 
I7P4p oui lui confioit le çommandeinent de 
tes troupes , à la glQÎre perfbnnelld 
qu'il aurpit peut- être acquife $'il en 
eût voulu facrifier upe partie pour coa- 
ferver quelque temps ce po|te. U au. 
iembla le Confeil- de - Guerre ; y ^x» 
pof^ les raifoqs qui lui faifoient ]uger 
qu'on devoit ménager précîeufement 
le fang du petit nombre de foldats que 
l'Empereur avoiten Italie; amena tous 
les autres Officiers à fon ^vis , & Ton 
r^olut d'abandonner Révère pour ren- 
forcer le pofte d'Oftiglia. Il fit partir 
l'artillerie avec autant de fecretque 
de diligence , pendant qu'il amufoitles 
f rançois , en attaquant une nfi^fon où 
ils s'étolent retranchés, à quelque dif^ 
tance de Revjère } fît eiifuite déifîler fe^ 
f roupes , à la réfervp 4e deux cents 
Ijommes , qui eurent ordre de fe jetter 
dans des bateaux qui dévoient les einr 
tt^nef auffi-tôt que les Frainçois (p pré- 
fenteroieDt , & le toiit fiit fi bien con- 
^\àt 9 que Révère fut évacué fan^ qu'il 
jr perdit un jfeul homme^ 
jy, ta ville dpftiglia n'étoit pa$ fSeï 

lies Aii«* grande pour contienif toutes ces uou- 

Sèaf' dans P^«» jointcsàceUes qui y avoieot déj? 

}p]FPftmi9f Içur P0i|tç« Le Prince en fit entrer Wf 
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rtie dans le Ferrarois, où elles s'a- 
Qcèrent jufqu'à Palantone ^ quoique 2 704* 
pays dépendît de TEtat £ccléfiafti«- 
le. Les Impériaux jettèrent àilffi plu*- 
«rs ponts du côté de Ponte- Molind^ 

y élevèrent quelques petits foîfSL 
ce des retranchements pour les metv 
■ à couvert des attaques des Fraii- 
is : mais comme ces derniers étôieilt 
îtres de la rive droite du Pô , ils iii^ 
:eptèrent totalement aux ennemis la 
^igation de ce fleuve , qui ne leur 
plus d'aucun ufage pour tirer des 
res d'Allemagne. Dans la difette oii 
rouva alors le Prince , il fit deman- 

à TEmpereur les fecours qui lui 
ient fi nécefTaires ; mais la Cour de 
^nne étoit alors dans tm fi grand 
barras 5 qu'il n'en put tirer que dés 
anges de fa bonne conduite , & de 
tes exhortations à y perfévérer * 
s aucun fecôurs ni en hommes , m 
argent. ^ 

Dès le mois de Mars le Comte d'Ef- Ouverture 
ig s'étoit emparé dans le Piémont ^ciacampa- 
poftes (le Robbio & de Rofàfque , f.^'Jnu ^ 
qui avoir déterminé le Duc de Sa- 
e à ie mettre de très bonne heure 
campagne. Son armée , compofée 
aliens , de Suifles & d'Allemands-, 
M iij 



meuano , entra aans le xMiian< 
établit fon quanier général à ' 
ville du Monferrat , à peu de i 
du Pô & environ à trois lieues 
fal & de Verceil. Ses troupe 
mencèrent à faire des courfes 
& d'autre ; ce qui obligea M. ( 
dôme de raffembler prompten 
iiennes , & de s'avancer jufqu'à 
dans l'intention de traverfer le 1 
attaquer les epnemis dans leurs 
chements ; fon armée étoit ço 
de cinquante-quatre bataillons 
foixante-dix'fept efcadrons, ta 
plets , au moyen des recrues 
étoient arrivées par Gènes ; m 
gré cette fupériorité , les OfEc 
néraux lui repréfentèrent qu' 
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commencèrent à pafTer la nuit du 5 au 
6 de Maîe Ils ne rencontrèrent aucun 1704* 
ôbftade , &C le refie de l'armée qui les 
fuivit fe forma tranquillement dans la 
plaine* Le Duc de Savoie prit le parti 
de fe retirer , ne voulant pas au com- 
mencement d'une campagne , rifquer^ 
avec des forces inférieures,révénement 
d*une bataille contre un Général auflî 
expérimenté que M. de Vendôme. Il 
donna ordre au Comte Dorîa de fe 
letter avec quatre mille hommes. dans 
Verceil , dont il craignoit que les t 

François ne vouluffent s'emparer ; fit -> 

décamper fon armée avec le moins de 
bruit qu'il lui flit poflîble , la nuit du 6 
au 7 , & fe mit en marche vers Cref- 
centîno. 

' Quelqiie diligence que ces troupes ^ J^Vcrf- 
âpportanent dans leur m9rche , les dôme \at^ ' 
Fraiiçoîs en étoient fi proches, qu'ils l'a^î^^s-ir- 
tombèrent fur l'arrière-garde , oîtcom- Se?'"^' 
mandoit le Général Vaubonne. "Elle 
étoit compofée de deux cents hommes 
de cavalerie , de trois régiments de 
dragons & de huit compagnies dé grç- 
badiers. M. de la Bretonnière les atta- 
qua, à la tête de quatre cents cavaliers ^ 
& les poufla jufqu'au village de Trino , 
oii ils fe rallièrent fous li feu de l'in-, 

M iv 
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55-fanterie que M. de Vaubonne y avoit 
4 704. placée. Ils pouiTèrent les François à leur 
tour : mais ces derniers , foutenus par 
M. de Lautrec à la têre de deux régi- 
ments , fe reformèrent , retournèrent 
à la charge , mirent les ennemis en dé- 
route , en tuèrent deux cents , en blef- 
fèrent un plus grand nombre y & firent 
ibixante prifonniers y du nombre def*: 
^^^ quels fut M. de Vaubonne. 

Le Duc de Savoie marcha en pet* 
le Duc de fonue au fecours de fon arrière-garde 9 
javoie prend & s'cxpofa tellement, qu'il courut le 
SiiiS^mo'pI«s grand rifque d'être tué, ou de 
tomber entre les mains des Françoise 
conduite , dit un Auteur Italien , qui 
mérite plus d'admiration que de louan*^ 
ge. Il reuffit à retirer fes troupes & à 
rallentir l'ardeur des François , qui, 
dans cette attaque , perdirent M. de 
Lautrec , Lieutenant-Colonel de Dra« 
gons , & eurent quarante hommes tués 
ou blefTés. M. de Vendôme fuivit les 
ennemis jufqu'à RamefTano, & ramena 
enfuite fon armée dans le camp d^ 
Trino. Il fe remit en marche le 8 pour 
s!approcher de Crefcentino , dans l'ef- 
pérance que le Duc , ainii pouiTé, aban* 
djonneroit ce pofte ; &fe retireroit au: 
idàdela Ppria-B^ltea, rivière qpi 
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rombe dans le Pô un peu au-deiTus de 
rette ville ; mais voyant que les enne- i7^4» 
mis 9 au contraire , fe retranchoient 
dans ce pofle , &c qu'ils a voient établi 
Leur camp , la droite appuyée à la ri- 
vière, & la gauche à Crefcentino , il fit 
auffi camper fon armée environ à une ^"''"• 
IJeue de diftance de celle du Duc< 

Il auroit été très difficile de forcer J^"^* . 

ce Prince dans fon camp , qui formoit fon ©»mp. 

line efpèce de triangle , dont un des 

côtés étoit le fleuvp du Pô , un autre 

la Doria ^ & le troifième un Canal 

<|u'il avoit fait creufer d'une rivière 

à Tautre, enforte qu'il étoit entouré 

tfeau de toutes parts. Cette fituatioa 

dans un pays rempli de marais le renr 

doit inaccei&ble ; mais il paya chère^ 

xneiK cet avantage , par les maladies 

qui fe répandirent dans fon armée^ 

Une grande partie de fes troupes étoienr 

de nouvelles levées , peu accoutumées^ 

à la fatigue , & elles ne purent fup- 

porter TefEet que prodwifit fur elles 1^ 

mauvais air , joint au travail exceflîr 

Qu'il leur fit faire pour fe renfermer 

«ans de bons retranchements, Soa obr 

kt j, d^s cette pofition , étoit de pou^f 

VoifTecourir Verceil & Verue y dohjT 

^cçaignok également que les François 



M. d^vcn- îïîcnccr les conquêtes de cett 
dôme trom- gne par^e fiège de Verccil ; r 

de ^v^Jc/' ^^^^^^ 1^ ch^^g^ ^^ Général 
il fit fes difpofitions comm 
eu deffein d'entreprendre cel 
rue. Le Duc de Savoie , quelq 
rience qu'il eût dans les rufes 
re , fut trompé par les appan 
ne s'occupa cjue de cette der 
ce , & n'égligça d'envoyer i 
lin corps de cavalerie , qui 
été très néoeffaire pour battn 
pagne & pour foutenir l'inj 
tant dans les forties que dar 
très occaiions importantes. Il 
dans cette place environ fe 
hommes de garnifon ; mais 
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avant que les troupes des deux Cou- ^^*''^™ 
Tonnes inveftiffent la place ; ils por- 17^' 
toient expreflement de ne point capi- 
tuler tant qu'il y auroit quelque ter- 
rein à défendre , & de faire pendre 
'quiconque oferoit le propofer : mais 
CCS ordres eurent la deftinée de tous 
ceux qui font trop fevères , & ne fo- 
Tcnt point mis à exécution. 

M, de Vendôme commença par s'af- jj f^'^^ 
furer de tous les poftes qui pouvoient vercciu 
fervir à entretenir la communication 
avec le Monferrat & les autres Pro- 
vinces d*oii il tiroir des vivres & des 
munitions. Il établit devant Trîno un 
'pont, dont il donna la garde au Marquis 
deSenneôère avec neuf cents dragons; 
confia le porte de Déziana à M. de 
Langallerie , auquel il donna cinq ba- 
taillons & neuf efeadrons ; fit foire des 
lignes dans le Monferrat , qui s'éteh^ 
' doient de Gabiano à Varengo & Odô- 
lego ^ à peu de diftance de Vente , & 
y mit M. Albergôtti avec dix bataiW 

■ ions , fept efcadrons & fix pièces àe 

■ canon : enfin il établit des ponts de 
communication fur toutes les petites- 
rivières , pour que les différents corj^s 
inifient fe réunir en très peu detemf* y 

-iTû èiûit néceflàire , & garda fous les 
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" ' '■^ ordres vingt mille hammçs d'infantt 

i ^04» rie & lîx mille de cavalerie , qu'il det 
tina à faire le fiège de VerceiL LV 
tille rie & tous les uftenfiles doa il 
avoir befoin furent conduits par If 
Pô jufqiies à Cafal, ce qui confirma le 
Duc de Savoie dans la penfée quoa 

L en vouloit à Verne ; mais tout-à-coup 

on les tranfporta fur des charrîotsde- 

^ vant Verceil , dont on fit i'inveftifle- 

[M* ^^^^ ^^ 1 ^^ '^"" » ^ ^^ niême temps 
M, de Vendôme donna ordre de rom- 
pre tous les chemins qui conduifoient 
de cette Ville au camp deCrefcetiriûO» 
tùfrU ^^* ^^^'^^ Tarmée de Savoi^, 

XL Verceil , ville ancienne" & déjà fa- 

Ouvcfture ineyfç j^^ temps des Romains * après 
■iç, avoir ete en république , nit loumUe 

aux Ducs de Milan , d'où elle a paiU 
fous la domination des Ducs de Sa- 
voie- Elle eft près de ia rive occiden- 
. taie de la Seffe , & depuis long- temps 
; elle fert de boullevard au Piémont du 
^ côte du Milanois, Outre les anciennes 
. Ibni/îcations , Amédée en avoi: feit 
._ coniïruire à la moderne , & elle avait 
quatorze baiHons ) dix demi* lunes» 
.; une bonne citadelle ^ des chemins cou- 
^ verts & plufieurs ouvrages extérieurs, 
, là tranchcc fut çuvçrtelç i^>itr«is 
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reots toifes de la place , fans que les 
ennemis fiflent aucun mouvement pour 1 704* 
s'y oppofer ; & les François 9 ayant 
profite de quelques fonds , commen-p 
cèrent leurs travaux beaucoup plus près 
qu'il n'efi ordinaire. La garnifon , conl- 
me nous l'avons déjà remarqué, n'ayant 
point de cavalerie pour ba.ttre la cam- 
pagne , il n'y eut que le bruit & la 
fumée du canon qui leur apprit qu'ils 
étoient afliégés : mais auifi-tôt qu'ils en 
furent infiruits ^ ils cdmmencèrent un 
feu très vif, étant abondamment pouc-- 
vus de toutes fortes de munitions. Les 
François formèrent deux attaques « 
dont la principale s'étendoit entre la 
Sefle & le chemin de Cafal , & l'autre 
fut dirigée du côté de la porte de Tu- 
rin. M. de Vendôme prit lui-même la 
direâion de la première , où il fît éle- 
ver quaran ^e-huit pièces de canon en 
baneries, & M. de Las-Torres fe chan- 
gea de celle de la gauche , qui en avoir 
Kulement vii^gt pièces. L'une & l'autre 
fut également bien conduite: on s'atta- 
cha non-feulement à ruiner les défenfes 
des ennemis , mais encore à les écarter 
des cheminscouyerts & des autres ou- 
vrages, oîi ils fouffrirem exceffive- 
n^t par les battcfies à ricochet^ ainfi 



voiem pfefque aucun endrd 

puffent trouver de couvert. 

^jj Dans le commencement d 

Prife de la Ics ennemis firent deuxforties 

nifon ^^^"^ft ^^^^ aucun eflPet , & depuis < 

faitTprlfon- jufqu'à la prîfe de la place ^ il 

mère de tentèrent de tenir ferme dans 

guette, yrages , fans rien entreprend 

retarder les approches. On 

'établir des logements fur le 

couvert le i de Juillet ; on û 

fuite le foffé pour en faciliter le 

& la nuit du 15 au 16 , on 

fans réfiftance d'une demi-lui 

n'y avoit qu'un petit nombre 

dats ; qui prirent la fuite qiiar 

tendirent crier: a tue',tiie. »L 

• 18 ail To on attarfia tp tnîhpiir ; 
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affiégés demandèrent les honneurs de 

la guerre ; mais M. de Vendôme exi- 1704* 

gea qu'ils fe rendiflent prifonniers. Le 

Gouverneur , inftruit de la fermeté de 

ce Général , dit qu^I fe feroit porter 

fur la brèche , & qu*il y périroit Té^ 

pée à la main , plutôt que de confen-* 

tir à une telle capitulation. M. de Ven- 

"dôme perfifta , malgré le fentiment des 

Officiers-Généraux de fon armée , & il 

■les aâura qu'à en juger par la défenfe 

Sue M. de Prafla avoir faite , il né tar* 
eroîtpas à y confentin II ne fut pas 
trompe dans fon attente ; après plu« 
feurs pourparlers ok il marqua toir-* 
leurs la ih&ne févérité , il fit dire au 
Vice-Gouverneur qu^il n'étoit pas ac- * r 
coutume à attendre fi long-tempSr 
Enfin par une capitulation afiez bifarre , 
on convint que la gamifon fortiroit par 
h brèche , tambours battants , mèche 
allumée , enfeignes déployées & bal- 
le en bouche , avec quelques coups à 
tirer ; mais que quand elle feroit aii 
pied de la cohtrefcarpe , elle mettroit 
bas les armes & fe rendrôit prifonnière 
de guerre. Les Oflficiers confervèrent 
leur bagage ^ & furent envoyés fur 
leur parole en différentes villes du Mi- 
laÂMk Cette femtté-'iîë'M; d^Vea-. 



guerre. Il eft vrai que cette 
alors avamageufe pour la W 
Bourbon, lui fut très nuifib! 
nées fuivantes , larfque les ^i 
rent changé de face. Les enn 
virent alors Texenif^e doiin< 
de Vendôme , ce qui rendit 
beaucoup de troupes des de 
roiines. Après la prife de Vei 
en donna le gouvernement : 
Vaubecourt , qui mit auflî-tôt 
SéR-Vitàii. vailleurs pour en faire fauter 
tifîcations. 

Le peu de défenfe de cett 
qui fe rendit avec tant de préc 
qu'on fut obligé d'élargir h 
pour donner paflage à la ga 
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blâme retomba fur lui 6c fur les autres ' 
Officiers qui avoient contribué de leur 1704. 
confeil à la reddition de la*^lace. 

Pendant que le Duc de Savoie fem- |^j^"[* i^ 
bloit ne s'être mis de bonne heure en FeutUade 
campagne que pour être témoin dela^^P*'* ^^ 
perte de cette place qu'il ne put fecou- 
rir, par les précautions que M. de Ven- 
dôme avoit prifes , le Duc de la Feuil- 
bde entra dans le Piémont par le Dau- 
iphiné, & s'empara avec autant de fa- 
cilité de la ville de Suze , fituée à dix 
lieues, de Turin , & qui eft un des 

rdpaux paiTages de France en Ita- 
Cette ville eft fur les bords de la 
JDoria , dans une vallée entourée de 
montagnes , qui font partie des Alpes. 
Outre la citadelle qui eft très forte , 
on trouve fur la rive oppofée de cette 
rivière , le château, nommé la Brunette, 
ainfi que le pofte nommé le Fort-de- 
Catinat ; mais l'un & l'autre font com- 
©andés par plufieurs hauteurs. Le Duc 
de Savoie avoit feit fortifier ce châ- 
teau à la moderne : on le regardoit 
Comme un des meilleurs de toute l'Ita- 
ie , & il y avoit mis quinze cents hom- 
Qcs de garnifon. M. de la Feuillade 
friva aux environs de Suze les pre- 
fUers jours de Juin avec vingt-quatre 



Ville lui ouvrit fes portes. Il fit 
élever des batteries contre 
nette: Taffaut y fut donné le ] 
nemis fe défendirent couragei 
& les François ne Temportèn 
près avoir perdu beaucoup de 
tués ou bleffés. Les aflîégés ; 
auSî quatre cents hommes tu< 
leur nt un grand nombre di 
niers, dont les principaux fiirei 
lonel Allemand , le Comte de 1 
Lieutenant-Colonel dans Tes tr 
Duc de Savoie, & trois autres 
de diAindion. On attaqua e 
Fort-de Catinat , oii il n*y a 
quatre-vingts hommes, qui 
rentle 7. Il ne reftoitplusqu 
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16 Duc de Savoie indigné de voir 

iber en peu de jours entre les mains 

François une place qu'on jugeoit 

c raifon qui les arrêteroit pluueurs 



1.704. 

XIV. 
Punition du 

\s , donna' ordre de faire le pro- &°acs plînl 
au Gouverneur & aux Officiers cipaux offi-5 
la garnifon. Leur lâcheté fut pu- ^**" 
comme elle le méritoit. Bernardi 
condamné à avoir la tête tran« 
îe , & des principaux Officiers , les 
s furent enfermés à perpétuité , & 
autres fiirent envoyés aux galè- 
:. Bernardi évita le fupplice par 
itercelîionde TEnvoyé d'Angleterre, 
i demanda fa grâce au Duc de Sa* 
ie. Elle lui fiit accordée , & le cou- 
r qui en étoit le porteur arriva 
lis l'inftant que le criminel étoit fur 
chafïkudprêt à recevoir le coup 
i devoit terminer des jours qui 
lui furent prolongés que pour les 
(Ter dans l'infamie. 
Cette conquête mit M» de la Feuil- 
le à portée de s*étendre du côté m. de u 
5 vallées habitées par les Barbets, fi^ç*"//!^^. 
ets très peu foun>isdu Duc deSa-éec».^ 
ie. Le Général François eut pour 
ncipal objet en tournant de ce cè- 
^ de perfuader aux habitants de 
ïndre le parti de la France , ou au 
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XV. 

Secours que 
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^ moins de garder la neutralité & i 

1704, ne point fournir de troupes à in 

Souverain. Il y réuflît , en employant 

^ propos les promeffes & les menaces 

W & ils s'engagèrent à laiffer le paffaf 

P libre aux troupes de Louis X I V. i 

■ à ne jamais prendre les armes eoi 

W tre ce Monarque* On prétend qï 

pour les amener à cette ccmdefcentiai 

ce , M, de la Feuillade leur prora 

que le Roi donneroit les mains poi 

les ériger en République ; & en eâî 

il paroît que ce Générai traita av( 

eux comme s'ils euflent été réelk 

ment reconnus fous ce titre. Ils furet 

par la fuite très utiles ^ en aidant 1« 

îbldaf s dans le paffage des momagnei 

oîi ils leur fervirent fouvent de gui 

des , ce qui leur évita beaucoup è 

fatigue & épargna le travail des pio 

niers , qu'il auroit fallu employer i 

s'ouvrir des routes , fi Von n'eût éii 

conduit par des gens qui connoi^ienl 

parfaitement toutes celles du pays. 

Les Barbets , auflî nommés Vaudois, 

♦ furent entretenus dans cette éfpérafr 

ce jufqu'au temps oîi les dîfgraci» 

de la France les firent retomber foK$ 

la puiflance du Duc de Savoie , qui en 

les foumettarit à un joug beaucoup plt* 
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rude que celui qu'ils avoient porté pré- 
Ciédemment, les punit rigoureufenient 1704, 
^ leur facilité à favorifer ks enne- 

3QXS. 

Quoique les Vaudoîs fe fuffent en- xvi. 
sages avec M. de la F^uiilade à gar- 11 io^nt m; 
der la neutralité , ils n'éroient pa$ tous ^^, ^^^^^ 
également afFermis dans leur ré- 
fi^lution 9 & un EmifTaire des Hollan- 
dpis, qui fe rendit alors dans leur 
pays, engagea un aiTez grand nom^ 
bre des habitants des vallées à re-, 
prendre le parti de leur ancien Sou- 
verain. M, de la Feuillade irrité de 
cette dcfeâion , marcha à Feneftrelle, 
qui n'étoit pas en état de faire réfif- 
îance,fit faccager Saint-Germain ^& 
plaça divers détachements dans les 

Îrincipaux poftes , ainii que dans les 
illes de Peroufe & dt Pignerol ; 
après quoi il fe mit en marche pour, 
joindre M. de Vendôme. La diflance. 
de Suze à Verue n'eft que de douze 
à quinze lieues , en fuivant le plus 
Court chemin , mais la route eft im- 
praticable pour une armée , à moins 
)u'on ne paffe par Turin ; & le Gé-. 
îéral François prit le parti de trayer- 
*er le val de Mauriennej^ le Duché 
le Savoie & la Tarentaife pour ga-r 



avoit confié la garde aiix Si 
ne leur avoir joinr qu*un peti 
bre de foldats de les prop 
jets. Soit que ces Auxiliaires 
gagnés, foit qu'ils fuffent ce 
de nouvelles levées , moins a 
que ne le font ordinairement I 
pes d'une nation diftinguée 
bravoure , ils lâchèrent le p 
la première décharge, & laiÂ 
paffage libre aux François. A 
Feuillade trouva les portes 
ouvertes ; s'empara de cette 

}T laiiTa une garnifon , & en 
a Doria-Baltea , il s'empara ( 
teau de Bard. Le Comman 
rendit prifonnîer de guerrrç 
que les François enflent mis 
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e Verceillois , & joignit M. de Ven- 
iôme avec vingt bataillons de bon- ^7^4* 
les troupes àc quatre régiments de C«'«c> 
i^ragons. "'*'^'* 

Le Général François faifoît (es ef- xvii. 
Torts pour attirer le Duc de Savoie à le Due do 
jpe bataille; mais ce Prince étoit fi fnt^rer u! 
bien retranché qu'on ne pouvoit Tat- taïuc. 
laquer dans fon camp fans s'expol'er 
à perdre infruâueufement une partie 
de l'armée des deux Couronnes. M. 
de Vendôme fit plufieurs marches fous 
fes yeux , menaçant ouvertement la 
Ville dTvrée, dans Tefpérance qu'il 
^avanceroit pour couvrir cette pla- 
ce, & que Tarmée Françoife le for- 
cerpit alors à engager le combat. Tous 
ces mouvements furent inutiles. Le 
Duc, qui avoit des provifions en 
abondance, & qui étoit toujours à 
portée d'en recevoir de Turin & des 
environs par le Pô, fe contenta de 
jetter du fecours dans Yvrée , & de- 
încura tranquille dans fon camp. Cette 
place n'eft pas d'une grande défenfe , 
ttant commandée de tous côtés par 
ffcs hauteurs oîi Ton peut placer de 
anîUerie, qui plonge jufques dans 
5 cœur de la Ville. Elle eft fituée fur 
^ rive orientale de la Doria-Bal- 
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cette place une garnifon ( 

§uatre mille hommes , aux c 
aron de Gripa , brave Offi 
mand , bien réfolu de faire 
efforts pour arrêter long ti 
François, malgré le défavai 
fa iituation. 

M. de Vendôme înveffit 
30 d'Août , après que fon a 
rVéc^^^^' de eut chaffé de la plaine 
corps de Huflàrds qui s*étoî< 
ces pour reconnoître fon ar 
s'empara en même temps des 
que les ennemis avoient j 
nées , & fur lefquelles ils i 
grand feu d'artîUerie & de i 
terie qui ne tua pas un feul 
de Tarmée de Vendôme. Le 



XVIII. 
M. de Vcn- 
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ge avec trente-quatre bataillons , foi- : 
xante-dix-neuF elcadrons , foixante ôç 1704^ 
quatre pièces de canon de douze 
mortiers : la tranchée fut ouverte la 
nuit du 2 au 3 de Septembre , & iï 
fit aufiî-tôt élever cinq batteries , qui 
commencèrent à tirer le 4 ; elles nu 
rent fi bien difpofées , que prenant 
à revers plufijsurs des ouvrages de- 
là .place qu'elles commandoient , elles 
mirent les alfiégeants en état de fe 
loger dès le S fur une efpèce de con- 
tre-garde très proche du chemin cou^ 
vert. En même temps , on étabUt ui| 
pont fur la Doria , pour attaquer le 
fkuxbourg & la citadelle ; mais la 
porte qu on appelle de Turin étant 
encore libre le 10 , le Duc de Savoie 
y fît entrer fans oppoiition un grand 
convoi de munitions de guerre ; ce 
qui obligea M« de Vendôme à ùiite 
pafler la rivière à trente efcadrons» 
qui inveilirent aufli la place de ce 
côté. 

Le feu continua de part & d'au- - ^*\- . 
tre avec une égale vivacité juujuaufcrcnaàdif- 
18 1 où le Commandant voyant qu'ga ^'^^^^% 
fe difpofoit^àdonnerraâauty deman- 
da à capituler pour la Ville Teulement.'. 
M. de Vendôme refufa d'éco^ter au?) 
Tom. ni N 
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' cune proppfition , à moins que la ct« 
J7.04. tadelle & le fort n'y fiiffent com- 
pris : alors le Baron fît retirer toutes 
les troupes , partie dans Tutie, & par- 
tie dans Tautre; rompit le pont 9 
& abandonna la • Ville , en âifant 
prier le Général François d'avoir foin 
des malades 8c des bleffés qu'il y 
laifToit. Le 19 on livra l'aflaut à la 
citadelle. Les I^rançois montèrent à la 
brèche , foutenus par le feu des trou- 
pes qu'on avoit placées dans les mai- 
tons voifines ; les ennemis voulurent 
-encore réfifter, mais fe voyant en 
danger d'être tous paflfés au fil de 
Fépée 9 fuivant les ufages de la guerre , 
ils fe rendirent à diicrétion au nom- 
bre de deux mille hommes avec vingt- 
kuit drapeaux* Il ne reftoit plus que 
le Château , d'où le Commandant fit 
faire une fortie le xi ^ dans l'inten- 
tion d'effayer à fe retirer dans les 
montagnes : ^nfiais la cavalerie Fran- 
çoife le força de rentrer dans fa pla- 
ce. Le 13 , M. de Vendôme lui fit 
«déclarer qu'il n'y auroit plus de ca? 
pitulation à efperer auffi-tôt oue les 
troupes des di^ux Couronnes lerpient 
logées fur le chemin couvert. On ne 
put être d'accord furies conditions» 
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t Von recommença à tirer de part 
c d'autre; les affiégés les premiers, 1704. 
près en avoir prévenu par le bruit 
u tambour , comme on en étoit con* 
enu. Enfin le 14, à onze heures du 
latin , les ennemis battirent la cha-^ 
lade ; fe rendirent à difcrétion, & oii 
îs envoya prifonmers dans le Mi- 
mois. La prife dTvrée acheva de San-vîtaiu 
ouper la communication du Piémont Quincy. 
vec la Suiffe , d'où le Duc efpéroît 
irer de puiflànts fecours ; & fes for- 
:es ftirent encore diminuées de onze 
)ataillons , outre ceux qu'il avoit déjà 
îerdus à Verceil. 

Cette dernière place , dont la prî- \^' m 
fe avoit califé tant de chagrin au Duc sa/oie !!Ln! 
de Savoie ,fut près de retomber èn-^"« ^e "- 
tre ks mains, par des intelligences ce!"/'* ^" 
au'ii y avoit entretenues. La garnie- 
ion Françoife étoit peu nombreufe, 
& il y envoya à pluficurs fois une 
affez grande qi?anrité de {ts gens \ 
qui feignirent de déferrer des trou- 
pes de Savoie , & de prendre parti 
dans celles de France. Suivant le prO' 
jet du Duc , ils dévoient la nuit dil 
21 au 11 de Septembre , égorger là 
garnifôn , & ouvrir la porte à un 
corps de troupes commandé par le 

N ij 
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Prince Thomas de Vaudemont ; mais 
*7^i* ce Prince s'égara en chemin; ne put 
arriver à temps, & fut découvert par 
unfoldat en fentineUe, qui en fit don- 
ner avis au Gouverneur. On tiraquel- 
oues volées de canon : les ennemis 
iiu-ent obligés de reprendre le cheftiin 
4e leur camp ; on les fuivit dans leur 
retraite : mais on ne put les couper 9 
& ils regagnèrent leur armée fans au- 
cune perte. 
XXI. Vers le même temps, le Général 

A^trc entre- ^Qj^^g j^ jj^^^ fit , pour furprendrc 

pnic man- '.» . r 

^uccrmAft* Ain , une autre tentative , qui n eut pas 
plus de fuccès. Il s^approcha de cette 
Ville pendant la nuit ; furprit une des 
jportes au moment qu'on en âifoit 
rouverture , & y fit entrer trois ba- 
taillons avec fept cents hommes de 
cavalerie. Les François n'avoient que 
deux bataillons; & le Commandant 
voyant que ce feroit les expofer en 
pure perte, s'il entreprenoit de faire 
quelque réfî^ance , prit le fage parti 
de les faire retirer dans la Citadelle; 
ce qu'il exécuta avec tant d'ordre j 
que les ennemis ne purent s'oppofer 
à leur retraite. La marche du Comte 
^voit été fi précipitée , qu'il n'avoit 
pu faif ç conduixe dç canpn ; ^ çxé' 
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piant d^tre Im-même fofcé dans la 
ifiUe , s'il donnoit le temps aux Ffan- 1704** 
fois de l'armée de Vertdôme de Vy 
remr attaquer, il fe retira trois heiH 
w après y être entré , fans autre 
ivantage que d*avoir fait prifoiïniertf 
mit Officiers & vingt folda(s> mais^ 
laffi fans aucune perte. ^ 

Quoique la faifon f&t déjà très àvan^ m de verf' 
cet y M. de Vendôme réfolut de cou» dôme projet-* 
ronner fes conquêtes de cette annéèf Î5.;î* ^ïlV'l 
par la pnie de Vérue , eiperant que ruer 
cette place ne foutiendtoit pas fes 
dforts jufqu'à la fin de la campagnes 
H fut trompé dans fon attenté : ce 
fiège loi coûta beaucoup plus de temps ' 
& de monde qu'il ne ravoit.prévuy 
& il ne put être terminé que danS' 
je cours de Tannée fiiivante* Comme 
il fut accompagné de circonftances' 
qui méritent d'être rapportées avétf 
quelque détail , nous en iferons le ré- 
cit après avoir vu ce qui fe pafladan^ 
h Lombardîe depuis le temps oîi nouS' 
ivons ceffé de parler des opérations- 
lu Grand-Prieur, jufqu'à celui oîi les^ 
roupesfiirent mifes en quartier dlii-^ 
w. 

Pendant que les Généraux des deuît* ,**!^^' ^. 
.ouronnes employ oient la force des dciaMUan*- 
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armes pour obliger les Alliés i ata* 1 
.'7Û4- donner l'Italie, ils agiffoient aufllp» 
•*.P'***|*ia voie de la négociation pour al* 1 
Fjwcc» J^r fcs Princes de ce pays damltl 
parti de la Maifon de Bourbon, lij 

. jeune Pic de la Mirandole aoit ' 
de ceu:ss que les François defiroien;] 

' plus de gagner. Maîtres de Renreî 
de Concordia ^ il leur étoitfacittMl 

.pénétrer iufqii*à la Capitale des toi 
de ce Prince , &C ils auroienr pu le | 
V . traiter en ennemi pour fe venger ie 
FinfiUte que la Princeffe fa tante U\ 
fa tutrice avoit faite aux François w 1 
J701 ; mais ils préférèrent d'etnploytr 
ious les moyens poflibles de douceur 
pour qu'il les reçut plutôt en quali- 
té d'amis, Le Prince Thomas d'Aqulti 
de Cayiglione , oncle du jeune Pic^j. 
étoit au feçvicc du Roi d'Efpape 
avec le titfe de. Général de la cavt' 
♦ lerie, Napolitaine. Il écrivit à fon 
neveu, alors âgé de douze ans; hû 
repréfenta que les François, <jui ayoietf 
fufpendu jufqu'alors leur jufte vea* 
;Ceanf e , étoient en état de lui cnfarc 
Sentir tout, le . poids, ^ s'il ne fe jettoil 
promptemeht entre leurs bras , & Tat 

^ iura de la proteftion du Roi Très- 
Chrétien dans les disputes qu'il aycnl 
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t tante. Cette Princeffe étoit 
ment attachée au parti de la itQ4^ ' 
d'Autriche , qui la foutenoit 
s prétentions; & le Prince im- 
d*en fécouer le joug , fe prêta 
ers à fuivre les conleils de fen 
lÏ promit de recevoir les trou- 
deux Couronnes dans la Mi-^ 
;mais M. de Saint-^remont ^ 
de cette négociation > ne vou-^ 
les y éxpofer , à moins que 
ce ne fe rendît lui-même au 
les François. Uy.confentit vo- 
, & pafla fecrètement à Con- 
mais ce voyage fit découvrir 
projet, & le Général Vifcomi, 
nmandoit les troupes AUeman- 
s la Mirandole, prit au(Ii-tôt tes 
i néceffaires pour eu empêcher 
ion. Elle auroit eu vraifem*» 
lent fon effet, fi M. de Saint-» 
it eût fait marcher fes troupes 
ntrer dans cette capitale , en 
temps que le Prince arrivait à 
dia. 

remier foin de Vîfconti fiit de ^^Ipe* 
rêter tous- ceux qui étoient rcur confif- 
pour partifans de la Maifon^"«^«^^»«' 
bon ; de faire doubler toiues 
les« &c de faire prendre les 
N.iv 
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larflies aiTx habitants pour prévenir leî 
JtféJJt'^ litfprifes^Les François ctoicnt enrou- 

,. fè^ comptant iiir kurs inteHigeocw 
dans la place ; maïs ils retournera 
Alt leurs pas qtiand ils apprirent qu% 
Aoient dccouvens. Le Général All^ 
^ nÉhd fit faire des infonnarîûns jurv 
dignes qiù coriftatcreru les liaiions 
dhi" Prince avec les François ; elles 
filant eavoycesà Vienne aiiCortfeit 
Jteltque; le procès fiitinftruit eafor- 
mé : on conâfqua an profit de TËm* 

. pereiir toutes les terres , toiis lei 
4rpits &c les revenus du Duché , & le 
Frince ftir déclaré coupable d£ félonie^ 
pofir avoir tramé de livrer aux Fran* 
foîs un Etat qui étoit fèudataire de 
FEmpire, Ce jeune Prince fit publier 
un manifefte oîi il expofa les raifons 
qui l'avoient déterminé à fe mettre 
fous la pToteftîon de la France ; & 
en quatirc de Prince de TEmpire, il 
appella à laDiète de Ratisbone du ju- 
gement porté contre lui. 11 paroîtquiL 
Be réii&t pas dans^, ia poiirfuîte , puif* 
que quelmies années, après., rÉmpe* 
reur vendît ce fief au Duc ée Mode* 
ne. Le jeune Prince eut de Pëmplw 
dans les armées de Philippe V. & il 
lui demeura tou)piu-s attaché jufiiu'ài 
ia moftw 
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Les deux^partis ne ceflbient de pref- 
fe les Vénitiens de fe dëcbrer. La' 1704.- 
IKaifon de Bourbon leurfaifoit repré»- ^^v. 
faiter qu'ils n'avoierit rien à- redotr^ les Fran- 
1er des Impériaux qm^ V^of>\^fC^^ 
alors rçduits a la dernière extrémité , nccto, & en' 
k Cfii'on jugeojt qu'ils feroicnt bien-tôt ^<>J«JJ^ p^ 
obbgés d'abandonner entièrement l'ïta- pfè"*"^ ^ 
ïe. Pour hâter la réfolution de la Ré- 
jmblique , lé Grand-Prieur rcfolut de* 
jbîndtek rigueur à la perfuafion. 11^ 
ft càtrer des troupes Françoifes fur' 
leurs terres , & demanda qu'elles fuf-- 
fent reçues dans Sanguinetto y fous* 
prâeji&rê que lès Allemands pàroif-- 
loîent dîfpofés à s'emparer de ce por* 
te; Le Provéditeur Molino oppofa* 
d'abord' des raifons pour fe difpeii- 
fer de les recevoir , & mit enfuire^ 
des troupes dans cette place poitf leur' 
en empêcher l'entrée ; mais le Che-** 
Vàlier d'Eftrade , ^ la ta te de deint- 
mille hommes de cavalerie , furmonta* 
fecilement cet obftade, fit s'établit dans^ 
Sanguînettb. Cet afte de vigueiif rie^ 
fiit pas encore foutenu ; lÀmbarfli'^ 
cieur de la République fit de fi viv^^ 
înftances à la CcKirde Vèrfaillés^que' 
Louis XIV, eut la* ct>rtdë{cèndanceP 
^ordonner àr ûm' Général^ de^ fîlrtP 



«704-. 



Les Aile 



tigS HïSTOIÏlE DE L*AvENEri£NT 

retirer fes troupes, Cétoit le moyen 
de perpétuer la guerre en Italie, aa 
lieu qu'on en eui alTuré la rran<juil- 
jité, fi Ton fe fiit emparé des prlnd- 
pau:c poites « en obier va nt la plus 
cxafte difcipline, &C en payant réguliè- 
rement tout ce qu'on y auroit coïw 
fommé. 

Les Impériaux ne fe condutârent 
mmnds en^ P^^ avçcla même modération envers 
trent dant le le S OU ve ra i n P nti fe , Il a V G i t fouffert 
PUint"«'W^'*"^ fe plaindre qu'ils fîffenrpafîer (iir 
Pape, ^les frontières du Ferrarois les troupes 

eéceffaires pour efcorter leurs provi- 
^;^ons; mais ils abufcreat bien-tôt de 
/Ceite facilité ; commencèrent à s'éten- 
jdre depuis Molara jufqu'à Figarolo» 
^& placèrent même de rariillerie fur 
Je territoire de Ferrare , vis-à-vis de 
.Sfleliata , ott le Pô fe partage en deux 
.branches. Clément XI. irrité^ coin- 
. mé^ça par porter {es plaintes aiidom* 
te de Lamberg, Ambafladeur de Léo- 
pold à Rome , & en même tetn[)S fit 
défclarer au Prince Thomas dfc Vau- 
. demont , qui étoità la tête de ces trot- 
pes , que fi elles ne fortoient dans 6x 
jours des Etats deTEglife, il lanc^ 
, roit fur lui & fur . elles les foudres 
.du Vaticao* l^ Prince répondit u 
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Cardinal Aftali y Légat de Ferrare qui 
lui notifia ces menaces, quil n'étoit I7^4« 
entré fur les terres du Ferrarois que 
pour s'oppofer ^ par une défenfe deve- 
nue néceflaire , aux entreprifes des 
François, qui occupoient avec huit 
mille hommes le paÂTage nommé Man- 
tovanellé ,qui avoient conduit dix piè- 
ces de canon fur les bords du Pô ; 
qui avoient conftruit un pont à Albîo- 
la, & qui paroifToient difpofés à en 
jetter un autre à la Quadrelle : que 
pour rompre leurs mefures , il avoit 
été obligé de feire conduire de Tartil- 
lerie à Merola , pour garder la rive 
oppofée du Pô. Le S. P, inftruit de 
cette réponfe , & voyant que de nou- 
velles menaces des cenfures Eccléfiaf- 
tiques faifoient peu d'imprelGon fur 
les Allemands, réfolut d'avoir recours 
à des moyens plus efficaces , & il dé- 
clara à TAmbaffadeur qu'il appelleroit 
les François à la garde des terres de 
rEglife. En effet il donna ordre au 
Cardinal Aftali de traiter avec le Grand- 
Prieur, & avec M. de Saint-Fremont, 
pour qu'ils envoyaffent des troupes 
dans le Ferrarois; mais il déclara que 
c'étoit uniquement pour en chafler les 
Allemands ^ôi qu'il, auroît agi de mê- , 

' N vj 
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''ine coîstte les François, s'ils euffeftt 
.2^041 tenUiitoe conduite iemblable ; Sn Sain- 
teté; ne- voulant nullement s'ccaner 
de la plus e^icaâe neutralité. Le Pape 
ixigea auffi des François qu'ils n'atta* 
çieroienr point les. Allemands furfei 
tetres, à moins que ceux-ci ne refi^ 
&ilent d!en. fortir volomairement ; 
ajoàtant ^ue même dans ce cas ilsjie 
• feroientuibge que des troupes de leur 
Nation y^&^ ne recevroient aucim le* 
Cours, de l'Etat Ecclëfiaftiquc. 
^^*^^, Ec. Briace Thomas ^ qui. ne eher* 
tFritti©if«i!Wt quti gagner du temps ^ repon- 
MUtcoari. dit ailK ifi^ances ^ du Légat , <\\\\\ ne 
pouvoit* retirer fes troupes juiqti'àce 

3u'il eût reçii' dés ordres de la Cour 
è Vienne ^ &: il' fe, plaignit par unr 
efpèce de récrimination de ce ^'joû* 
permenck auK François de fiùre des> 
recrues dans 1^ Duché de Eerrare.£e$* 
ordres n'arrivant pas , lè Pàpc exé*^ 
cuta fes , menaces } & lés • François apf 
pelles par Sa, Sainteté entrèrent^dans'. 
Ife FerraroiSjOÙils furent ■ très exaâs^ 
à; payer tout cequ'ils confommèrcnt^ 
à^rexceptiondu bois &: des fburra*r 
gias. qu!on étoii convenu de leur ftmr»^ 
tiiT: graùsiht Grand^Prieur preflk foff 
j^ement le. Lé^i 4e jpindre les trouf 
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Pape à celles de la France; 
iînal de Janfon fit la même ^7^4» ' 
le au Pontife , & le S* P, prit 
i mitoyen 5 qui fut de conîen* 
lies demeuraffent chargées de* 
e des paffages du Pôi Cette 
e condefcendarice faifant efpé» 
Miniftre de Louis XI V, dV>ÈK 
ifin du Pape qu'il fe déclarât 
ment contre les Impériaux, ilî 
î Sainteté que lès François n'é-*- 
as aflezen forces pour les cbaf-- 
s Etats j.s'il ne leur joignoit fcs> 
troupes. Clément perMa dans^ 
s ; mais comme il fe flattoit que* 
mands fcroient devenus^ plus 
s aprèsTadmiffiondes troupeç^ 
Tes , il fît alors fignificr aujp Of* 
rénéraux de Sa MajçAé Impé*^ 
y' monitoires 9 qu'on, publia? 
nt à Rome & à Ferrare , pour 
sr par les cenfures éccléfiafti-^ 
brtir inoeflamment des. Etats 
t4>ere^ 

démarche étoitune fuite na- ^^^ 
les premières menace&y, mais^qu^ifait ^^f 
Btre furpris^dè voir de fem-**^'"' 
monitoires: publiés contre; les 
, que le Pontife avoit^ appela- 
aême ; &.H xft yxai femb lahk r 
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que ce &t un cfiFet de la politique Ro- 1 
^704. mai ne , pour éloigner eii même temps 
tous les étrangers. Les Géncraux de 
Tarmée de Boarbon qui vouloieot renr 
dre les Allemands de plus en pl^ 
odieux aux Italiens , donnèrent di 
ordres fi précis , que les François ai 
fi-tôt après la piiblicarion du moni:oire 
fe retirer eût des Etats de l'Eglil e, & re- 
çoit rnèrent dans leur camp d'Albioli, 
06 étoit le gros de leur artnce- Lt 
pe\i de chemin qu'ils a voient à fejrt 
pOiiT rentrer dans le Ferrarois, dont 
te camp n'étoit éloigné que d'nne lieue, 
ks met toit à portée d'obferver iM 
fes mouvements des Impériaux , S 
voyant qu'ils n'en faifoient aucun poul 
foivre leur exemple, les FrançoiîT 
vraifemblablement d'accord avec le 
Souverain Pontife, reprirent leurs pre* 
miers poftes fur les terres de Sa &ifl^ 
tcté, ^ ^ 

XXIX. Le jeune Prince Thomas de Vao- 
Oifaiiune dç^iQ^t ne Vit pas la fin de cette 
winmodc - aflaire ; il mourut avant qu elle tut te^ 
^^^^* minée , & le commandement des tro» | 
pes Impériales paffa au Comte d'He^ | 
beftein , jufqu'à ce que rEmpereurelt 
nommé un autre Général pour fu^ 
ceâeur de Cé FiiAcei ^ç Cardia^ Air 



DE LA Maison de Bourbon. 303 

tali renouvella fes înftances auprès' 
d*Herbeflein, pour que les Allemands .1704/ 
quittâflentle Ferrarois : ce Général ré- 
pondit qu'il venpit de faire partir 
plufieurs couriers pour Vienne , & 
qu'il prioit le Légat d'attendre le re- 
lour de l'un d'eux avant de fulminer 
t Sentence d'excommunication. Afta- 
.K voulut bien confentir à attendre 
^elques jours; ce qui donna lieu 
i de grandes plaintes de la part des 
François. Enfin le Comte de Linange 
lyant été nommé par l'Empereur pour 
commander l'armée de Lombardie , 
:e Général confentit à retirer fes trou* 
>es. Elles ne pouvoient fortîr du Fer- 
'arois fans faire plus de dix lieues , 
k le Comte craignant quelque furpri- 
*e de la part des François, exigea 
me promefle par écrit du Cardinal 
Légat-, en date du xo de Juin , dans 
aquelle ce Prélat s'engageoit à faire 
tarder par les troupes Pontificales les 
différents pofles fur les bords du Pô , 
lepuis Molara jufqu'à Figarôlo , a)Ou- 
tant que fi les troupes des deux Cou- 
ronnes faifoient quelc^ues mouvements 
jui pufTent donner heu à de juftes 
k>upçons , celles qui garderaient ces 
)oiles9 rappelieroient les Allemands 



s'engageoit aufli à faire g 
les troupes Pontificales les- 
celles des deux Couronnes < 
fur le Panaro , aînfi que le 
les bords du Po , depuis l 
Palantone jufqu'à Francolini 
avant dans le Ferrarois , s'il 
ceflàire, pour empêcher aux 
& aux autres troupes dtra 
paflage du Pô, & pour les 
gnés des bords de ce fleu^ 
Ccs^Aiie- Cet accord fembloit devo 
iftands ne également les Allemands & 

le fuiycnt ç^Jj j^^Jg J^g ^,,5 g^ j^^ 

^u imparfai- * . ' - ^ . 

feiDcnc. avoienr peu de confiance. 1 
riaux particulièrement foup 
une forte intelligence entre 
nemis & le Souverain Poni 
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fortir le x6 de Juin du Ferrarois^ ! 

lieu du 24 , fuivant le premier ac* 2704^ 
rd, mai$ ils exigèrent que Sa Sain» 
lé envoyât de nouvelles troupes du 
»lonois en aiTez grand nombre pour 
11$ puflent occuper fucceâîvement 
: polies qu'on abandonnèrent. Les 
ançoîs y confentirent ; & les Aile*» 
inds commencèrent réellement à fe 
ittrt en marche ; mais an Heu de 

porter du côté oii étoit campé le 
ys de leur armée 9 la phis grande 
nie de ceux qui Sortirent de Figa* 
lo fe retirèrent feuletnent à deux 
lies de diftance danis le bois de Pa» 
io. Ce canton étoit autrefois une 
t i mais le canal qui la ieparoit di& 
imouan s'étant bouché peu à peu , it 
rme aâuellement une langue de 
rre qui s?avance dans le Ferrarois y 

ibrte que tant que les ennemis au«^ 
lent occupé ce pofie ^ ils auroient 
i maîtres dé rentrer en un inilant 
ns l'Etat Ecdéfiafiique. M. de Saint*^ 
emont en fit fes plaintes au Léjgat^ 
i en parla au Comte de Linange ;: 
ce dernier ^ après beaucoup de dif-i^ 
ultés y promit d'abandonner lie bois^ 

Papino , ainfi que tout le terril- 
ire de Ferrare*. 
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Le Légat regardant cette affairé 

1704. comme terminée, donna ordre au 

XXXI. Général Paulucci de mettre les troiH 

Le Grand- p^ ^y p^pg jgns tous Icç Doftes , en 

Prieur ma*- ^ «^ i i_ • j n • \ 

deieGénéraiX Comprenant le bois de Papino, à 
écs troupes mefure que les Allemands en forti- 
** ^*'**' roient. Le Général lui repréfenta qu'il 
étoit impoffible de garnir ces polies 
avec le peu de troupes qu*il avcrit 
fous fon commandement : mais le Lé- 
gat dit qu'il vouloit être obéi , & Pau- 
hicci fe retira fort inquiet de la ma- 
nière dont il pourroit exécuter cet 
• ordre. Vers le commencement de 'la 
nuit le Grand-Prieur lui fit dire pat 
le Comte Fafanini Lieutenant*Co|o- 
rtel au fervice de Sa Sainteté , qii*il 
le prioit de fe rendre faris perdre un 
înftant à Stellata, oh il vouloit l'en- 
tretenir fur une af&ire de la pfus 
grande importance. Paulucci quoique 
très furpris de ce meflage^ ne crut 
^as devoir refufer de fe rendre au- 
près du Général François, & il psdfa 
à Stellata avec Fafanini & un Commii* 
Élire de la Chambre* Eccléfiaftique. A 
peine y furent-ils arrivés, que le Gradd- 
Prieur fe plaignit fortement de ce que 
les Allemands contrevenoient aux con- 
ditions dont on étoit convenu ^ d'au* 
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tant que ceux qui étoîent fortis de 
Figarolo, au lieu de fuivre la route i704f 
qui devoit les conduire hors du Ferra- 
rois, avoient au contraire pris celle de 
Palantone , & que d'autres occupoient 
les bords du Pô. Il déclara en mê- 
;me temps qu'après une contravention 
auffi manifefte , il ne pouvoit fe dif- 
penfer d'exécuter les. ordres du Roi 
Ion maître pour délivrer entièrement 
l'Etat Eccléuaftique des Allemands : 
qu'il ne doutoit pas que la conduite 
qu^il tiendroit , ne fut agréable au Saint 
Père , puifqu'il le ferviroit mieux que 
fes propres fujets , qui ayoient diffé- 
ré* de fulminer les cenfures ; au lieu 
que les François par leur prompte obéif- 
hnce avoient prouvé toute leur défé- 
rence pour Sa Sainteté, 

Le Grand-Prieur, voyant qve Pau- ^çf^"ou- 
lucci & ceux qui l'accompagnoient ne <îes du Papc 
cherchoietit^ qu'à éluder pour ne pas [°';;;;,ft'eV 
rendre de reponie pofitive , leur dit 
en peu de mots qu'il faUoit qu'ils fe 
décidaient à Tinflant fur .l'un des trois 
partis qu'il alloit leur propofer , ou 
de fe 'joindre à lui contre les Impé- 
riaux, ou de fe joindre aux Impériaux 
contre lui , ou de retirer les troupes 
du Pape des pofles qu'elles occupoieat 



avec le i^arainai i^egai, ce 
fut refufé : il pria enfuite l 
Prieur de conlentîr à ce qu'il 
feil avecfes Officiers, ce qu 
lement rejette ; enfin il s'en 
mander qu'il pût donner a\ 
qui fe paiToit aux Impériau 
que les François comment 
agir. Aucune de ces demande 
été accordée^jK le Grand-Prîe 
fant très vivement de fe 
Paulucci choifit le parti qui 
le moins dangereux pour le 
& donna ordre à Fafanini d 
les troupes Pontificales des p< 
éHes s'etoient emparées. L 
voulut un ordre par écrit : 
le lui remit, & if partit auffi 
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ni fe paffoit. Leur Général avoit ou- 
lié la maxime , qu'on doit toujours ^7^41 
tre en garde contre ks furprifes , dans 
! temps même où ifon adverfaire pa- 
>îc endormi ; mais le hazard fup- 
léa à fon dé&ut de prévoyance. Le 
omeftique d'un Capitaine Allemand , 
i promenant au point du jour fur les 
ords du Pô du côté de Figarolo^ 
it les. François embarqués, qui le 
■averfoîent en diligence , &c il cou- 
ut aufli-tôt en donner avis à font 
laître. Celui-ci ne perdit pas un inf^ 
ant pour en &ire part au Général 
/ifconti , qui alla aufG*tôt trouver le 
darquis Paleotti, Officier des trou- 
>es du Pape , & voulut le forcer de 
tnarcher à leur tête pour s'oppofer aux 
François. Ce Seigneur le refufa , mai^ 
il lui dit qu'il alloit reconnoître par 
Im-même ce qui en étoit , & en mê- 
me temps, le Général des Impériaux 
donna les ordres pour rafiembler ks 
ibldats épars , lever les fentinelles , 
& abandonner Palantone , ainfi qite 
le bois de Papino. Son indignatiqn fe 
tournant particulièrement contre le; 
troupes de TEglife, qu'il croy oit être 
d'accord avec les François , il attaqua 
(^3 pofïe çardé par trente grenadiers 
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!du Pape^ qui ne Hrent aucune réfif-, 
^704. tance, quoiqu'ils enflent deux piÈc« 
de canoji , & les Allemands les em- 
mener cntprifon ni ers. Les ennemis s'eiw 
parèrent du canon , ainfi que des ar- 
quebufes que porroient ces grenadiers^ 
& de celles qu'ils avoient en réfervev 
Aucune de ces pièces n'étoit chargée; 
auffi j comme le remarque un Auteur* 
\ Italien , les foldats du Pape ne man- 

quent pas de valeur : elle eft, dit-il, nai 
tu relie à la nation -, mais ils aiment 
SanrVitélt^^^^^^ faire toute autre chofe que de' 
* combattre j au rifque d'expofer Jeuf 
vie, 
pTa^t^des Vifc<5'ïï" jugeant qu'il alloit être ert- 
ïmpcrinux. veîoppé par les François s*il leur lait 
Satisfaaion (^'^^ [^ temps de paffer le P6 en affei 
ncJcPapc. grand nombre, s cloigna en toute di- 
ligence, comme le Grand^PrieurTavoït 
prévu; & la crainte lui faifanr en- 
vi fager les objets fous un point de 
vue qui lui donnoit les plus vives al- 
larmes, il retifa la garnifon d'Offiglia; j 
rompit h pont de Ponte-Molino; & 
fauter les fortes tours de Serravalle» 
gagna Caftel-Baldo le plus prompte- 
ment qu'il lui fut poffible ; détnrifil 
tous les ponts, & ne fe crut en fureté 
que lorfqu'il fut arrivé à Trente, ok 
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l réfolut d'attendre les fecours qu'on- 
Icyoit lui envoyer par le Tirol. La 1704* 
Ilour de Vienne porta de grandes 
>Iaintes au Pape , &c fît publier un 
lanifeile , oîi le Saint Père n'étoit pais 
lus ménagé que {^s Mjniflres & (es 
)ffiçiers. Le Poririte, pour donner 
uelque iàtis&ôion à Léopold , fit ar» 
êter Paulucci, Fafanini , le Commif- 
lire de la Chambre & pluiîeurs au^ 
tes perfonnes. 11 chargea le Prélat 
aiirenr Corfini , alors Tréforier de 
I Chambre Ecdéfiailique , & depuis 
'ape fous le nom de Clément X IL ^ 
e feire dçs informations Air la con- 
uîte qu'ijs avoîent tenue ; le Cardin- 
al Aftali fut privé pendant quelques 
lois de la Légation de Ferrare^ & 
îs Officiers furent dépouillés de leurs 
mplois ; mais en 1707, lorfque TEm- 
ereur fut devenu maître du Milanpis^ 
i Prince Eugène demanda lui-même 
rur rétablîflepient, §c ils rentrèrent Otrnii 
ans leurs places , à Texception de 
aiilucci q^ii étoit mort dans cet in- 
Tv^lle. 

Il efl difficile de décider iî Clément xxx\r. 
I, avoit été prévenu de la conduite u^oadûiS' 
le devoit tenir le Grand-Prieur 9 ou dupaj^. 
ce Général agit fans fa participa- 
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■ tîon* Le premier paroît d'autant plus 
,l7a4« vraifemblabte » qiie le Saint Père n'en 
marqua aucun mécontentement. Si la 
politique Italienne ne lui permit pas 
de fç déclarer ouvertement» îl écû^^ 
ta toujours avec fatisfaâion le difcourSj 
que lui tînt le Cardinal de Janfoti ' 
la première audience qui fuivit c^ 
événement. Ce Prélat lui en par 
comme d'un très grand fer vice 
le Monarque François a voit rendu 
Sa Sainteté & au iaint Siège , d'ai 
tant que les troupes des deux Coi 
. i ' ronnes , en chaflant les Impériaux 
Ferrarois ^ les avoient forcés de fe 
tirer vers les frontières de l'Italie 
pour enfortîr cnfuite totalement, aiï 
grand bien 8c au repos de tout I< 
pays qui aHoit être délivré de leu] 
vols & de leurs dévaflations ; ce qi 
procuroit à Sa Sainteté l'avantage d^ob- 
tenir {ans aucuns frais & fans aucunt 

Îïeine ce qu'EIle defiroit depuis û 
ong-temps , ainfi que tous les Piin* 
ces d'Icalie- 
Xxxvi. La Cour de France étant enfin co* 
dc.iabattiu-vamcue que tous les menagemenl^ 
•j« d'HochtcT qu*on avoit pour les Vénitiens , M 
^^^'^ç tournoient qu'à l'avantage des Allr" 
fe déclarer mands, çefla de gcner le Grand-Priei 
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fuv. fa conduire avec la République. 
Ce Général s'étant avancé du ÇÔté ;704*^^^ 
de Vérone , déclara qu'il ne quitte- fon de bouj< 
rôir ce pays que lorfqu'ort feroit cer-* '^on. 
tain que les Impériaux ne rentreroient 
point en Italie". Les Vénitiens en por- 
tèrent leurs plaintes à M. de Vendô* 
me , qui leur fit une femblable répon- 
fe. On prétend même que les foldats 
«e furent pas afliijettis dans le Véro- 
nois à une difcipline auffi févèreque 
celle mrils avoient obfervée fur les 
terres du Pape. Le Général, qui avoît^ 
en vue de forcer la République à (t 
déclarer pour, la Maifon de Bourbon ^ 
çfpéroit que les Vénitiens voyant les 
Allemands éloignés, prendroient enfini " 
ce parti , qui les auroit mis entière- ' 
ment à couvert de toute vexation. 
M. de Pràflin leur en renouvella la 

firopofition : TafFaire fat portée dans 
e Sénat ; & il y a tout lieu dé croire ; 
cjii'elle y aurôit paffé , la circônftarï- 
ce étant des plus favorables ; mais '- 
la nouvelle de la défeite d'Hochftet, 
C|ui occniîonnoit un fi grand change- 
aient dans les affaires d'Allemagne , in- 
flua aufll fur ritalie. Toutes les réso- 
lutions furent fufpendues : le parti 
AiitriAieii reprit de nouvelles for- 
Tom. m. Q 



c^^^Scnt C^"^ nouvelle portée an 
i^u^ciieocca- Tïïonîs , y produîiit encore 
j unnc eu effet aufîi nuifible aux pn 
^ *^' deux Couronnes. Ce fiit d 
le projet qu'on venolt de i 
le tapiç pour former entre 
Princes d'Italie une ligue qui 
ppi^r objet d*enipêcher le ri 
Impériaux dans ce pays, L 
Pfieur voyant que les déli 
paroiflbient tourner entièn 
faveur de la Maifon de Bourt 
déjà fait foriîr (qs troupes • 
de la République , afin de ce 
le Sénat qiie jamais l^s ¥r^ 
lui cauferoient aucun troub 
prenoît le parti de fe déclare 
laveur ; mais le fâcheux é 
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(ir de s'emparer du Milanois, ou de 
quelqu'autre Province d'Italie : . le 17^4'^ 
Roi des Romains , après la viâoire 
d'Hochûet^ dit que Cette conquête 
Iid ièroit beaucoup plus agréable que 
celle de Landau : le Duc de Savoie 
ne ceffoit de preffer la Cour de Vien* 
ne de faire une puiffante diverfion de' 
ce côté; & les Impériaux fe trouvant 
libres de celui de la Bavière, réfolurent 
de porter dans le Tirol toutes les 
forces <5ii'ils en purent détacher. Le 
Général Gueterftein joignit le Corn-* 
te de Linange avec un gros corps de 
troupes , & Ton apprit vers la fin de 
Septembre que ces Généraux fe met- 
toient en marche pour rentrer dansr 
le Véronois, 

Après l'évacuation du Fertatoîs , le xxxvnf»; 
Grand-Prieur avoit détaché une par* Jf V'^^tl 
tie de les troupes , dont il croydit pare de piu- 
ne plus avoir befoin cette année , & )?«"" rt* 

^ • f rx 1 v r lui* le lac OA 

les avoit envoyées au Duc de Ven-Garde» ' 
dôme : cette diminution de forces le 
mettant hors d'état de tenir la cam- 
pagne contre les Impériaux, qui re- 
vinrent au nombre de douze mille 
hommes, il réfolut de s'attacher uni* 

Suement à teur couper les paffagesi 
ïe 6it di^s^ cette vue que fans avoii^ 

o H 
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égard aux plaintes & aux repréfenta* 
'7^4* tion^des Vénitiens, il fe porta fur les 
bords du lac de Garde , & entra par 
efcalade dans le Château de Car- 
pendolo , qui appartenoit à la Repu* 
blique. Irrite de ce qu^on gvoit aban» 
donné le projet de la ligue , il répon- 
dit à leurs Députés : que pour la fu- 
reté des troupes que le Roi lui avoit 
confiées , il ne pouvoit fe difpenfer 
4'«întrer indifféremment dans toutes 
les places qui iK>uvoient lui fervir à 
éloigner les Allemands deç pays qui 
appartenoient au Roi d'Efpagne ; & 
en confcquence il s'empara auffi de 
Dezenzano, pour ôter mix ennemis 
1^ liberté de la navigation fur le lac 
de Garde. 
XXXIX. Les Impériaux voulant égîilement 
Les ivn^é' s'afliirer de quelque pofte fur lesbordsi 
clfïîlnt^a^u' du lac , entrèrent dans Salo , ville 
ires. Em- fort riche & fort peuplée , qui dépend 
vVnfcuns^'au'S delà République. Les Vénitiens 
voyant que leurs plaintes étoient in- 
utiles des deux côtés , mirent encore 
en délibération s'ils renonceroient à 
la neutralité; mais l'avis du plus grand 
nombre fut toujours de ne fe déclarer 
pour aucun parti , & de perfiâer dans 
leur première coqdijite^ Ils. prétendis 
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Tent foit à tort , foit avec raifon , qvfé 
les dommages paflagers qu'ils pour- ^7^4* 
roient fouiïrir tant de la part des Fran- 
çois, que de celle des Impériaux, ne leur 
Croient jamais auffi nuiiibles qu'une 
guerre déclarée, s*il arrivoit que le 
parti contraire à celui qu'ils aufoietit 
pris 5 vint à avoir le demis. Les mar- 
ches ou le fejour des corps entiers 
leur étoient en général moins à char- 
ge que les partis détachés , qui s'éten- 
doient de tous côtés ^ & fe livroient 
à des excès que les Chefs négligeoient 
de réprimer. Pour fe mettre a cou- 
ven de ces efpèces d'incurfions^ les 
Vénitiens réfolurent d'augmenter leUrs 
troupes , & de joindre à celtes de la 
République un corps de Suiffes, qu'ils 
auroient diflribués en diifërents pof- 
tes. Ils en firent la demande aux Can- 
tons , & propofèrent en même temps 
de renouveller avec eux l'ancienne 
confédération ; mais le Minifire Frao* 
çois auprès du corps Helvétique crai- 
gnant que cène augmentation de for- 
ces . ne rendît les Vénitiens plus diffi- 
ciles à fe prêter aux vœux de la Cour , 
fit naître tant de difficultés que les 
:hofes reflèrent dans le môme état. 
Pendant les mois d'Oûobre & de 

O iii 



d'aflez ÎHiportant pour méi 
voir place dans notre Hifti 
François qui vouloienr pri: 
ennemis de tous les fecoi 
auroient pu tirer de l'Italie, 
rent toute Tavoine & tou 
des campagnes voi{ines.y & 
voyèrent à Milan & à C 
en donnant aux Payians d 
pour ea être payés par la 
Impériaux n'eurent donc plu 
reffources que de faire venir 
leurs ûibfiirances &c leurs f< 
mais ils y éprouvèrent enco 
grandes difficultés, le Gran 
ayant de groffes barques { 
de Garde, qui les empêcl 
profiter de ce lac, pour ti 
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Pendant qiie le Grand-Prîeur agif- 
foit aVfec autant de vigueur que de i7^4- 
fermeté , du Côté de la Lombardie , g^.^Jj ^^ 
pour les intérêts de la Maifon deiacampajrnï 
Bourbon; le I>uc de Vendôme fon^"^^^^*^^' 
frère pourfuivoît fes conquêtes daAs 
le Piémont. Après la prife d'Yvrée , 
il s'occupa uniquement de^ prépara- 
tifs pour le fiège de Vérue , quoiqu'il 
fut difficile de fe perfuader qu'on 
pouvoît réduire dette place dans leî 
peu de temps qui reftoit de la cam- 
pagne : mais ce Gcnérari ayoït tant de 
confiance en la valeur & en la perfé-^ 
vérance des troupes qu'il conftrian- 
doit , & des Officiers qui agiffoienf 
fous fes ordres ^ que la faifon avah-^ 
cée ne lui parut pas un obftacle iA-* 
furmorttable. 

Vérue eft une Vîlïe irèsfotte for • ^Ht 
la rive droite du Pô, à huit lieues de a^elS 
Turin , & à fept lieues de CazaK Elle v^ru©^ 
cft fituée fur une colline remplie de 
roches 5 & prefque par- tout coupée' 
i pic, ce qui la rend inacceffible def 
toutes parts , à l'exception de deux eh^ 
droits : l'un eôrdu côté du midi , oti f* 
pente eff affez douce, mais qui étoit 
fortifié par de triples battions élevés- 
[es uns au deflus des autres en forme 



conftruit {ur un rocher qu 
la tête du pont que le Duc 
. avoit fait jetter fur le fleuve 
tretenîr la communication 
camp de Crefcentino & ^ 
de Vendôme arriva devant ( 
le 14 d'Oftobre , & fit atta 
fi-tôt trois hauteurs occupée 
mille hommes des troupe 
de Savoie. Il falloit néce 
«en emparer avant qu'on ] 
cher du fort de Guerbigns 
néral François s'en rendit m; 
quelque réfiftance , & le. 1 
obligé de faire retirer fe 
dans leurs retranchements, 
artillerie compofée de qua 
canons & treize mortiers < 
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attaquer la contrefcarpe de Guerbi- 
gnan : on forma trois attaques diri- ^7^4* 
.gées contre chacun des angles faillants: 
le Marquis de Chartogne qui' com- 
mandoit à la droite , y établit un lo- 
gement , après s'être rendu maître 
d'un ouvrage où les ennemis firent 
jouer trois fourneaux, ce qui ne put 
en empêcher la prife. M. de Bou- 
ligneus eut plus de peine à la gauche ; 
les ennemis qui recevoient continuel- 
lement des troupes fraiches de Vérue, 
-le repoufsèrent plufieurs fois : mais à 
la trcifième attaque , il réuffit à s*y 
;étabiir. M. de Grancey qui étoit au 
centre , fut aufli repouffé autant de 
fois qu'il revint à la charge , & ce ne 
fut qu'au moyen de la fape qu'il par- 
vint à faire fon logement. Les Fran- 
çois eurent environ cent hommes 
tués ^ & cent vingt - cinq bleffés en 
. cette occasion ; mais la perte du Duc 
. de Savoie fut plus confidérable , &C 
.il eut au moins quatre cents hommes 
tués ou bleffés. ^j^jj^ 

Au commencement de Novembre , Le débot- 
.M; de Vendôme réfolut d'attaquer le p^Tcm ê^ 
Duc de Savoie dans fon camp de the dTtw- 
Crefcentino , en même temps qu*il fe- m"" lecamp 
joit donner i'aflàut au fort de Guer- vo^^,^"^'^^^*' 

O V 



ordre de prendre chacun un 
fin en croupe pour pafler le 
lendemain à deux heures du 
& ils dévoient être fiiivîs d 
cents cinquante mulets charge 
vres & de munitions ,. qui pal 
également , pendant que Tin&n 
cée fur la rive du fleuve, fero 
continuel fur les ennemis. Le 
Savoie fut inftruit de ces dif] 
par les déferteurs , ce qui 
de retirer les troupes qu'il a\ 
les retranchements de Guer 
& de mettre toute fon arme 
taille : mais cette expédition 
avoir fon effet , parce que lé 
fit tout-à-coup une heure avî 
cution, au point de ne plus et 
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4ii fleuve fit manquer une partie du 

frojet de M. de Vendôme, elle ne' I7^4' 
empêcha pas de donner Taffaur ^^çl\l.^^ 
au fort de Guerbignan; Les mines maître du 
chargées de trois mille fi» cents li- FondeGuei- 
vres de poudre , firent un e&t prc- ^^^*^' 
digieux : aulfî'tôt q\i'elles eurent joué,. 
tes François montèrent à là brêahe ,• 
y trouvèrent peu de réfiftance , & fe 
logèrent d^ns le fort,- après en avoir 
chafie le petit nombre d^ tt-oupes qui^ 
y étoient reliées. Quand on fut maîtrer 
de ce fort, on ouvrit la tranchée de-- 
vant la: place , la nuit dli"7 au 8; Lçs^ 
pluies continuelles qui furVinrent , ren-- 
dànt le chemin- impraticable aux che- 
vaux, oh ftit obligé de conduire à 
force de bras rartillerie", & M. de* 
Vendôme n'épargnani' l'argent ni Teau-- 
de-viepour encourager lés*foldats k^ 
ce' travail extraordinaire. Sa' générô'- 
fité jointe à rafftourqu'ilsJavoient polir' 
ce Général V leur fit oublier toute 'la* 
fetigue' à laquelle ils furent- expofés' 
pendant le cours dHm Ibng fiège ,dàns' 
fe faifon la pWrudè de Tannée ,. feîi^ 
îl§ furent prefque t'oujours dànsPeaut ' 
St dans la bbue. Quelques foins qu'on» 
put fe donner, il fiit itrtpbffiblê dta* 
vnider les tranchées , tant du» câté-dv^ 



xtv. 

Conftnnce 
admirable . 
des Fran- 
çois^ 



La prile du fort de Gu< 
gênoii beaucoup la communi 
ire Tannée de Savoie , & 1 
Vérue : mais elle n'étoit p; 
Hient interrompue , & le £ 
fiffoit à faire entrer de te 
temps, du fecours & des i 
dans la place. Les pluies & 
ges ayant rempli entièrement 
chées, ou ne put avancer 
kntement jufqu'au & de D( 
que le Duc de Vendôme fit 
le chemin couvert» Cette at 
la trois ou quatre heures ^ 
lefquelies les aflailtanrs furc 
iés au feu terrible que vomi 
tillerie & la moufqueterie 
de la place , & ils ne s'en : 
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a place : mais elle fut fouvenf mal- ' 
raitée par le feu des baillons fupé- i704< 
leurs , & par les mines que les af- 
tégés firent jouer fréquemment fous 
es batteries y 6c fous les ouvrages 
les François. Plus les ennemis mul- 
iplioient leurs défenfes , pins M. de 
Vendôme redoubloit d'ardeur pour 
lonner une nouvelle aâivité.aux at- 
aques , & il faifoit pouffer des ra- 
neaux & des mines de toutes parts, 
(fin de détruire ou d'éventer tous les 
bumeaux des affiégés* On épargna fi 
>eu la poudre , qu'on prétend que les 
*rançois employèrent dans ce fiége , 
:ent quatre vingt dix mille boulets de 
:anon , quinze mille bombes , autant 
le paniers de pierres , & qu'on fut 
>bligé de renouveller prefque toute 
^artillerie, dont une partie confidé- 
rable devint hors de fervice par k 
;rand ufage qu'on en faifoit jour &c 
nuit. Pour encourager les troupes, 
DD leur diftribuoit abondamment du 
rîz , du vin & de la viande : les Offi- 
ciers Généraux donnoient tous les 
jours de grands dînes aux Officiers 
inférieurs , 6c toute la deiferte étoit 
partagée entre les foldats de tranchée : 
>n leur diftribuoit auili du vin à dif- 
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férentes heures , pour les mettre eff 
1704. état de foutenir une fatigue aufliex^ 
cef&ve ; mais milgrc ces précautions, 
il en périt un grand nombre , outre 
ceux qui furent détruits par le feu des 
affiégés , & par Teffet des mines. 
Eflbn^du Le Duc de Savoie, qui avoitfeir j^ 
Duc de Sa- un voyagc à Turin-, revint à foff ji- 
voie. P.rfé- camp de Crefcentino , & réfolut de bi 
M. de vcn- taire un eliort pour obliger M. œ ti 
4àme. Vendôme à abandonner fon entreprit. ^ 
Il donna ordre de feire fortir pluueurs- [ 
pièces de canon de la place ^ & de ^ 
miner le donjon , ainii que- quelques '^ 
autres ouvrages , comme s'il eût eu ;^ 
deffein de Tévacuer ; ne doutant pas \ 
que le Général François n^en fût inf- ,-. 
truit par les déferteurs , ce qui arriva : 
comme il l'avoit prévu. Le x6 de No- 
vembre , M. de Vendôme vifita le 
matin les ouvrages à fon ordinaire, 
& retourna à fon quartier , fans avoir 
aucun foupçon du deffein des enne- 
mis. Le Duc de Savoie , profitant d'un 
brouillard très- épais, fit paffer le fo 
à un corps de mille hommes de ca- 
valerie , qui s'avancèrent partie en 
remontant les bords du fleuve , & par- 
tie au deffous de Verue , pour inqiiié* 
ter les quartiers, des François. Esim> 
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flre temps , environ trois mille hom- 
nés d'ih&nterie ,. commandés par le ^7^^' 
général Staremberg , tombèrent de 
outes parts fur la tranchée , qui n'é- 
oit gardée que par fept cents hom- 
nes. Une partie des ennemis monté- 
«nt les hauteurs de Guerbignan , d'oît 
Is tombèrent fur les batteries, pendant 
]u'un autre corps attaquoit la tran- 
:hée du même côté. Elle étoit ce jour 
rommandée par M. de Chartogne,. 
Lieutenant Général , M. d'Imercourt ,^ 
Maréchal de Camp, âc M. de Mau- 
lévrier - Langeron, Brigadier. Les fepr 
cents hommes ne purent rcfifler à lanc 
d^ennemis : les Allemands s'emparè- 
rent des batteries ; M. d'Imercourt futr 
tué ; M. de Ghartogne fut fait pri- 
fonnièr , & prefque tous les foIdats> 
dirent taillés en pièces , ou tombèrent 
au pouvoir des ennemis, qui ne per- 
dirent pas un inftant à enclouer le* 
canon j. à combler lès travaux & à^ 
remplir les puits des mineurs. M. de 
Vendôme , inftruît de ce défordre ,. 
vole au fecon,rs de fes troupes , fui- 
vi de M, de Befons, & des brigades* 
de Lionnoîs , là Marine , Normandie Se 
Maulevricr , qui reçoivent les fiiiards ,j, 
ic les ramènent au combat. La pre;- 
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' mière de ces brigades le jette dans la 
•J704. tranchée, renverie les Allemands, 8c 
en tue plus de deux cents , tant fur 
la contrefcarpe , que dans le folTé.Les 
batteries font bien-tôt reprifes, &les ! 
ennemis chafTcs de toutes parts, quoi- l 
qu'ils combattent fous les yeux du 
Duc de Savoie y qui les anime 
. des remparts de Vérue. Enfin , ce 
Prince voyant qu'ils vont tous périr 
fous le feu des François » les fait rap- 
peller après plus d'une heure de com- 
bat, &c une perte d'environ quatre 
cents hommes tués , &c d'un grand 
nombre de blefTés. Les François de 
leur côté , perdirent foixante & dix 
hommes tués , & en eurent cent 
trente de blefTés. Les batteries furent '• 
bien-tôt rétablies, & Ton reprit avec 
une nouvelle vigueur, les opérations ! 
du fîége. Comme il ne fut termi.'ic "; 
qu'au mois d'Avril de l'année fuivaruc, : 
nous remettons à en raporter l\ fuite ': 
en Ton rang , après avoir parcouru le 
rr?fte des événements de l'annie 1704» 
& ceux de l'année 1705 , qui dans 
Sû^^yuiii ^^^'^^^ 4^^ "^^^^ iuivons, Qoiventp.v ."■ 
'oul:n, ' ccdtT les affaires d'itallc. 
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CHAPITRE IV. 

I. Intrigues à la Cour ^EJpagne, Le 
Cardinal £ EJlrces efi rappelle en France. 
§. II. La PrinceJJe des Urjins eji eloi^ 
^née de la Cour de Madrid. §. Itl. Le 
Comte de Cifuentes cft arrêté : il réujfit 
à s échapper. §. IV. L! Archiduc arrive 
a Lisbonne. §. V. Le Duc de BerwicK 
e/i nommé pour commander en EJpagne. 
Ç. VI. Lettre de tAmirante de Ca/lille 
au Pape. $. Vil. Manifejle de l'Archi- 
duc Charles. §• VIII. JklajiifèJIe du Roi 
de Portugal» §. IX. Déclaration de 
guerre du Roi dEfpagne contre le Roi 
de Portugal §. X. OrdonnajKe pour 
prévenir la licence des foldaxs. §• XI. 
Le Roi d EJpagne entre en Portugal. 
Sesjiiccès. §. XII. Prije didagna la 
Nuova. §.XIII. Prijè de Ca/lel- Brauco. 
5. XlV. Le Général JTeUeren eft battu 
Çr fait prifonnier par les troupes des 
itux Couronnes. ^.^N . Philippe s\m^ 
fore de Portalegre* §. XVU Le Mar- 
quis de Ronjuillo eji défait par les Al" 
liés. %. XVII. Prife de CafhMD^vid. 
§, XVJIU Qr\ me( les troupes en fuoT'^ 
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lier de rafialchiffement. §. XI 
yinglois & les Hollandais fat 
de nouveaux fecours a CArchi 
XX. Lettre de t Archiduc nuifi 
intérêts, S. XXI. Les Alliés} 
tentative Jiir Barcelone, §. 
Conjpiration découverte dans ce 
Les ennemis fi retirent §.. X3 
Comte de Touloufi commande un 
dans la Méditerranée. §. XX 
ennemis font voile à Gibra 
XXV. pefiription de cette I 
• XXVI. Les ennemis fi rendent 
du môle. $. XXVII. Le Goi 
efi obligé de capituler m 

110 A. J"Es horreurs de la guerre ne s' 

I. pas encore étendus fur TEfpa 

j^"*'^8j|«« ^commencement |de Tannée 170 

pagnc!^ Le le feu qui embrafoît k refte de F 

Cardinal ne Douvoît manquer de porter d 

Si" ^ incendie fur les frontières, d\ 

JFrance. voit naturellement fe commimîc 

qu'au centre de ce vafïe Empire, 

moyens les plus fûrs pour en 
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1rs néceffaire au foutien des Puif- I 
ices les mieux affermies, à combien ^704% 
is fone raifon eft-elle effentielle 
and il s'agit d'établir une nouvelle 
iiînation? La Cour d'Èfpagne au 
rtraire étoit dans la plus grande 
tation par les intrigues des Minif- 
5 qui cherchoient réciproquement à 
ipplanter. Chacun d^entr'eux, occu- 
des vaftes projets que fon ambi- 
:i lui fuggeroit j fongeoit plus à 
croiffement de fa propre grandeur, 
à affermir celk du Monarque d*oà 
levoit tirer tout fon éclat. Le Car- 
al Portocarrero , qui avoit compté 
iverner abfolument toutes les af?* 
•es fous le nom de Philippe , voyoit 
îc k chagrin de l'ambition trom- 
î que la Princeffe des Urfins pre** 
t de jour en jour un crédit qui al- 
rédipfèr totalement le fien. LeCom- 
de Montellano venoît d'être créé 
c & Grand de la féconde Claffe r 
ilippe lui avoit donné entrée dans 
Confeil du Cabinet , & il étoit 
î de prévoir que fâ vertu & fa 
)iture le mettroient bien-tôt à la 
5 de toutes les affaires , quoiqu'il 
cherchât nullement à s'y placer^ 
Cardinal d'Eftrees , par rinfliience. 
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que la Cour de France avoit pris fui 
,1704. celle d'Efpagne, étoit le canal de tou- 
tes les affaires , & quoique fubordon- 
né aux volontés du Miniftère de Ver- 
failles , il agiffoit réellement en pre- 
mier Miniftre à la Cour, oîiil n*avoit 
Sue le titre d*Ambafladeur. L'Abbé 
'Eftrées fon neveu , dans l'efpéran- 
ce de s'élever à la place du Cardinal, 
s'étoit attaché , du moins en apparen- 
ce , à la Prinopffe des Urfins , qui 
avoit toute la confiance de la Reine, 
& qui s'in(inuoit de plus en plus dans 
celle du Monarque*. Soit qu'elle fut 
animée du defir fecret d'attirer à elle 
. feule toute la direftion des affaires , 
• foit qu'elle crût que le véritable in- 
. térêt du Roi étoit de fecouerle joug 
, d'un Miniflère étranger , elle réfolut 
. de détruire , l'un par l'autre , l'oncle & 
le neveu : feignit pour y réuiSir de 
St. Philipe, vouloir du bien au premier , & .fit 
tant par fes intrigues , que vers le 
: commencement de l'année le Prélat 
fut rappelle en France. 
II. Le Marquis de Saint Philippe, de 

cemTdfsu"- ^"^ "'^^^ lirons particulièrement le 
fins efi éioi' récît de ce qui fe paffoit à la Cour 
cotr tiii ^'^^P^gï^^? ï^o^^s apprend que le triom- 
dfid. ^ îphe de la Princefle ne fut pas de 
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;u'e durée. Le Cardinal , qui avoit 
fervé ou regagné la confiance de 1704. 
is XIV, lui infinua qu'elle travers 
tous les defTeins de la France , 
T fe rendre maîtrefle abfolue de 
x)UT de Madrid , & TAbbé fecon- 
t alors la vengeance de fon oncle , . 
e réunirent pour la faire difgracier. 
Monarque François ne put tenir 
tre leurs inilances : il lui fit don* ' 
ordre de fe retirer , & quelque • 
chement que la Reine eut' conçu 
r cette favorite, elle fut obligée 
l'enféparer. On ne pouvoir dou- 
que cette difgrace ne fut Touvra- 
iu Cardinal, maison ignoroit la 

?[ue TAbbé y avoir eue , & Ton 
ut iniliiiit que par des lettres 
rceptées qui tombèrent entre les 
ns de Philippe , & qui excitèrent 
indignation & celle de la Rcîne 
tre leur auteur. Il en fiit bien- tôt 
^iâime ; le Monarque Efpagnol de-r 
ida à fon ayeul Téloignement de 
Dbé ; il n'eut pas de peine à l'ob- 
îr, '& ce fut ainft ijue cçs trois 
Tonnes , qui auroient du pour leur 
à'êt réciproque fe fôutenir mutuel- 
tent, furent la viôimede leurs pro^ 
4 intrigues Si du deiir que chacun' 




3Î4 HlSrOïRE DE L'AV£NEM¥îrr 

avolt de fupptanter ceux qll*il^eJa^^ 
1704. doit comme (es rivaii\- 
ïii" Ces divifions n^étoierit pas proprîj 

Scc^Fucmc! à atcacher les Grands à la perfoflM 
fta'ï^ie.ii d\m Monarque ciron regardoitcûiï^p- 
b^pper/''" ^^ dépendant d'une Puiflhnce m> ^^^ 
gère à la nation, La fierté Efpagnole , 
I ie rrouvoit irritée par cène efpèce j^ 

^^ d'affujettiflement 3 & les mécofltenîl' 

^H commencèrent à faire paroîire é^ 

^H ouvertement leur mauvaile volonté, 

^H Le Comte de Cifu entes fut celui qui 

^H fe déclara avec le plus d^audace* Soit; 

^H par reffentiment de n'avoir pas été 

^^Êj élevé à la dignité de Grand , qti^ïL 

^^ croyoit mieux mériter par fa nalfeii* 

ce que pUifieurs de ceux qui avoiecit 
obtenu ce titre d'honneur ; foie qu6 
{on caraftère , naturellement inqaict 
& turbulent ne put fupporter leaou* 
veau Gouvernement ; il s'échapa ec 
difcoLirs imprudents & féditieiix îant| 
contre le Roi que contre ceux àcjui. 
3I donnoit fa confiance. Ce Seignsut 
n'avoit pas affez de crédit pour foi^ 
mer im parti contre le Souveraiati 
mais il poffédoit une forte d'éloquen-j 
ce propre à perfiiader & à échauifet; 
les efprirs , & à les difpofer à ta tt'\ 
yolte. Le Duc de Montellano , en qua- 
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Tité de Prcfident du Confeil de Caftil- 
le, donna (es ordres pour le faire ar- X704« 
rêter : ils furent exécutés, & Dom 
Michel Pailor qu'on en avoit chargé 
s'y conforma exaâement , en remet- 
tant Cifuentes entre les mains de Dom 
André - Pinto de Lara. CeUii - ci 
Ignora , ou voukit ignorer à quelle 
prifon il devoir conduire le Comte ; 
il le laifia à la garde d'une troupe d'Al- 
guafils , & fe rendit auprès du Préfi- 
dent pour fçavoir fes intentions. Le 
prifonnîer profita de cet intervalle 
pour enlever les barreaux de la fenê- 
tre d'une falle-baffe oii on l'avoit de- 
pôfé : réuffir à s'échaper ; fiit quelque 
temps errant de Province en Provin- 
ce , femant par-tout Tefprit de rébel- 
lion , & enfin paffa au fervice du Com- 
pétiteur de Philippe. Pinto n'eut d'au- 
tre punition que d'être privé de fon ^^ , , 
emploi : douceur , dit Thiftorien Ef- '^ ' * '^^ 
pagnol, qui fut depuis très préjudi- 
ciable aux intérêts du Monarque. 

Pendant que toutes ces divifions ^ ^^^^^^^^^ 
agitoient la Cour dElpagne , lArchi- arrive à I4ii 
duc Charles étoit parti d'Angleterre , ^^^*' 
& après une navigation affez dange- 
reuse , il arriva le 6 dé Mars h Lif- 
honnÇf II y prouva l'Amiiranre , Iç 
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Prince de Darmftad & pliiiieurs ait- : . 
1704* très mécontents, qui s emprelFerenl . 
d^ lui rendre hommage & de le recon- j; 
noître en qualité de Roi d'Efpagne ^; 
fous le nom de Charles III. Quel- .^ 
ques fujets de la nation qui fe trou- » ., 
vèrent alors en cette Ville lui jurèrent. .^ 
également fidélité , & le Roi dePor- .-; 
tugal lui fit l'accueil le plus favorable; ^.■ 
mais le projet qu'on avoit formé de -. 
fon mariage avecrintante,neputeîrc : 
exécute , cette Princeffe étant moite ;.. 
peu de jours avant qu'il arrivât à Lit u 
bonne. Les Anglois lui avoient four- ; 
ni huit mille hommes de bonnes trou- l 
pes , commandées par le Duc (1« 
Schomberg, qui jointes à celles dcHol- 
lande &Z. de Portugal, formoiem en 
tout un corps de vingt-fix mille hom* 
mes dcftinés à foutenir les prétentions: 
mais il falloît prendre fur ce nombre 
les garnifons des places frontières. Le 
Portugal jouiflbir depuis long-temps 
des douceurs de la paix, & le Gou- 
vernement , convaincu que Charles IL 
.n'auroit jamais tourne ùs armes oc 
ce côte , avoit également nciiliiTC Y^^' 
tretien des places, le i^oin duS n^-ij'"';' 
tions &C celui de compîetter les r^i'^' 
ments. On avoit fait quelques Ic^Vw-î 
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à la fiil du règne de ce Monarque ; mais 
on y avoit apporté tant de négligence i704« 
qu'à peine les foLdàts iSc même les 
Officiers fçavoient le itiamment des 
armes & les pks fimples évolutions 
fhllitaires. On lie pouvoir donc comp* 
ter en Portugal pour ïe fôutien de 
l'Archiduc , que fur les troupes An- 
Ijoifes &c HollandoilTes ; àufîi <lans un 
Confeil, qui fut ténu à Lisbonne, 
peu de jbxirs après fon arrivée, on 
jugea qu^il n'^étoit pas poflîble de Fon- 
der à attaquet l*Efpagne jufqu'à ce 
qu'il furvînt quelque cîrconftance fa- 
vorable , & l'on réfolùt de fe tenir uni- 
quement fur la défenfive. Le jeune 
Prince afîîfta en perfonne à ce Con- 
feil , ainfi que le Roi de Portugal , 
les Généraux Anglois & Hollandoïs , 
les Princes de Lichtenftein& <le DarmJP 
tadt , l'Amirantç de Caftille & le Secré- 
taire des dépêclies Mendoza. ' 

Auflî-tôt que Philippe étoit entrd Le ditt tb 
enEfpagne, il avoit donné tous fes ^erwick cit 
foins à fe ^mettre en état de réfifter "f,^;;/ 
aux ennemis qui pourroient Tattaquet en Efi agn«, 
du dehors ., & d en impofer à ceux 
du dedans qui voudroient troubler 
fon Gouvernements II n'avoit ^ com- 
me nous l'avons dëja rémarqué , que' 
Tome III. P 
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très peu de troupe* nationales à leur 
1704. oppofer ; mais ceUes qu'il fit yenirde 
la Flandre , pintes à douze mille hom- 
mes que kii envoya Louis XIV. le ren- 
dirent fupérieur^au moins dansk temps 
dont nous parlons , aux forces de foQ 
adverfaire. Les François avoient pour 
Général le Duc de BerVick , Jacques 
Fitz- James , fils naturel du Roi Jacques, 
qui avoir fervr en Flandre dans la 
guerre précédente en qualité de lieu- 
tenant Général avec autant de bravou- 
re que de conduite , & auquel le Roî 
avoit donné des lettres de naturalila* 
îion. Philippe déclara qu'il vouloit fe 
mettre en perfonne à la tête de fes 
armées pour la défefrfe de (es fujets 
bien-aimés & de la Religion catholi- 
que 9 qu'on fuppofoit en danger , fi 
FEfpagne tomboit entre les mains de 
Charles , foutenu particulièrement par 
les Puiffances Proteftantes. Louis XIV, 
voulut que le Duc de Berwick com- 
mandât lous les ordres de ce Monar- 
que Tarmée combinée de François & 
d'Efpagnols , qui montoit à vingt-hirit 
mille hommes. Philippe a voit encore 
en Andaloufie un corps de fept mille 
cinq cents hommes commandé par le- 
Marquis de Villadarias^ un autre ea 
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Gdîce fous les ordres du Marquis 
i'Hijar, huit mille hommes conduits 1704. 
parie Marquis de Ronquillo, & d'au- 
tres troupes répandues iiir les côtes 
pour s'oppofer à toute inyafion im- 
prévue. Le Monarque avoit auflî con- . 
voqué la Nobleffe de l'Eflramadure 
& de l'Aiidaloufie ; mais le Général 
François jugea qu'on avoit afl'ez de 
troupes pour oppofer aux ennemis. 
Se cette Nobleffe eut feulement or- 
dre de fe tenir prête à marcher fi 
?Iledevenoit néceffaire. Peut-être eût- 
il été plus conforme à la bonne po- Ottîerî; 
itique de la tenir occupée , au lieu Ç"j«^y. 
de la laiffer dans fes terres expofée ^''^^^^'P'^ 
i la féduâion. 

L'Amirante de CaftlUe , en quit- Lettre de 
ant la Cour d'Efpagne, avoit voulu rAmirante 
:onferver les apparences de la fidélité ^^ p^^^^;"" 
ju'il devoit au Roi, que toute la na- 
ion & lui-même avoient reconnu. 
1 continua de feindre jufqu'à l'arri- 
vée de TArchiduc à Lisbonne; niais 
près le débarquement de ce Prince , 
l. ne garda plus de mefures ; & non 
ontent de lui rendre hommage, com- 
iç à {ot\ Roi légitime , il voulut en 
upofer au peuple fiir le véritable 
lotif de fa retraite , par une lettre 
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au Pape , qu'il fit imprimer & répaç* 
K704. dre dans le public. Dans cet écrit éga- 
lement injurieux -à la mémoire diiRci 
défunt & ati Miniftère de ce -Monar- 
que , TAmirante dédarok à Sa Sainteté 
que le premier de Septembre mil fept 
cent , Charles M. avoit iait un tefta- 
nient ok il inftituoit pour héritier de 
la Monarchie Efpagnole 4e fécond fils 
de l'Empereur , ôc-à fon défaut ion plus 
proche' parent du côté de ta Maifoa 
d'Autriche •; mais <jue le -8 du même 
mois en en avoit foppofé & drelTé un 
autre contraire au premier^ en pré- 
fence dti Cardinal Portocarrero, d« 
Duc de 'Medina-Sidonia , du Comte 
d'Harcour , du Duc de Monta Ite , du 
Duc de Sefto , & Ç[u'on avoit en- 
voyé des copies de ce dernier dans 
toute l'Europe. Il BJoutoit, que l'Ef- 
pagne étoit témoin de 4'épuifement 
des tréfors après la mort du Hoi ; de 
l'enlèvement des joyaux , des perles, 
des diamants ^ d'une croix eririchîede 
plufieurs milliers d'Indulgences, & 
des tapîfferies du Palais -: enfin il é- 
foit au Pape que Sa Sainteté deyoit 
prononcer un Jugement rigoureux con- 
tre Philippe, qu'il traitoit d'ufurpa- 
teur. II parôît que cette lettre -fiit-re-' 
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ée par CKment XL avec le mé-' 
qu'elle méritoit , & qu'il n'y fit 1704* 
3fe répbnfe. Tant de perfonnes à 
ôitr de Madrid avoient intérêt à 
?nir ce pïeniier teftament , s'il eût 
é ; & la Reine elle-même avoir 
)urs marqué ta m d'attcîtHemenr à 
aifon d'Autriche , qu'on n'eut pas 
jué de le faire vafoir. Auflî parur- 
e cette déclaration ne fit aucun 
en faveur de l'Ârchiduc , & qu'on 
ta avec l'indignation qu'il mé- 
t, le témoignage d'un ftijettévol- 
j[ui ofïroit de. confirmer par fer- 
:, comme témoin oculaire, des 
, qui fuivantla date qu'il leur don- 
^ fe feroîent paffés dans le temp^ t««i^rfy. 
t étoît exilé , & qui ne nbmmoit 
n autre témoin de ce prétendu 
lient. 

u de jours après qu^on eût répan- vu. 
tte lettre, on publia un mamfeffeaerArchi- 
Archiduc, qui y prenoit le noihducCharits. 
;harles III. & le titre de Roi 
>agnc. Nous ne nous arrêterons 
1 démontrer la foibleflè des rai- 
qui y font expofées ; pr'efque tou- 
e dctniifent cfelles-mêmes à la 
e lefture. L'une des frfus fortes^ 
elle où l'on prétend que le teft«r 
P ni 
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'ment de Charles I L-en le fuppo^ 
1704. fani véritable , eft fondé fur un mo- 
tif frivole , en ce que la renonciation 
de la Reine de France Marie-Therefe 
d'Autriche » y eft dit-on interprétée 
» d\ine manière contraire à tout ce 
ff qu'on avoit jamais entendu ; com^ 
» me fi le but de cette rénoncia- 
» tion n'étoit autre que d*empêcher 
» Tunion des deux Couronnes lurune 
>> même tête. « Mais l'auteur de ce 
manlfcfte paroît ne fe pas être enienr 
du lui même 9 puifque dans le tefta- 
ment ce motif y eft nommé fondamen^ 
sol, mais non imi^s Le même 3ute\xt 
eft encore affez mat-à-droit pour join* 
dre à fon manifeûe un extrait du con- 
trat de mariage de Louis XIV. oîi 
il eft dit en termes formels « comme 
» auffi pour ce qui touche & impor* 
» te au bien de la chofe publique & 
n- confervation defdites Couronnes, 
*> qu'étant û grandes & û puiftknteSi 
» elles ne puiffent être réunies en 
f^ une feule , & que dès - à - préfent 
.» on prévienne les occafions d'une 
H telle jondion »: ce qui prouve 
que c'étoit au moins le principal ob- 
jet qu'on avoit en vue quand on fit 
les renonciations : objet rempli par le 
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teftament de Charles IL qui , par un 

fage tempéramenr , prévint cette réii- 17^4* 

fiion en même temps qu'il -confirma 

^u Monarque François & à fes def- ^^^^^^' 

rendants les droits que la proximité 

idu fang leur donooit au trône dïi^ 

Ce manifefle fut bien-tôt Hiivi de Man.fef 
ielui xlu Roi de Portugal II ^^ît ^^^^'»^<^ 
difficile qu'il trouvât des raifons foli- ''""^ 
^es & même fpécieufes pour colorer 
h défeâion. 11 eut recoursik desmotifs 
chimériques , fondés particulièrement 
fur ce que le Roi Très -Chrétien ne 
lui avoit pas envoyé , difoit-îl , le 
«othbre de vaiffeaitx <ju*îl. Im âvoit 
demandés pour la garde 4è fes ports* 
te motif, s*il eût été réel, auroit 
jm occafionner au plus june neutrali- 
5é; mais il ne pouvoit autorîfer ce 
Prince à manquer au traité foleninel 
«d'alliance qu'il -âvoit pondu en 1701 
^vec la France & ITfpagne. On fait ' ^-^ 
3que ceux qui compofent ces fortes dé 
manifeftes s'inquiètent peu de la juf- 
tiefle des raifons qu'ils y expofent^ , 

tien convaincus qiie ce ne font jamais 
les écrits qu*on publie de part & d'aiv- 
tre qui font impreffion fur les dif-- 
^renie^ Puiflances ; ^ il leur fuffit 

P iv 
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îd*envèIopper de quelque prétexte la 

, 1704. raifon de convenance qui feufe déci- 
de ordinairement du parti pour leqaet 
on prend des engagements. Cependant 
ils doivent faire parler les Princes au 
nom defqueîs ils écrivent , fur le ton 
qui convient à la Majefté Royalle, ce 
qui ne fut pas obfervé dans le mani- 
fefte dont nous parlons. On y fait di- 
re au Monarque en termes aùffi indé- 
cents que ridicules , » qyTiï ne pourra 
H fe dtfpenfer de tâcher à donner par 
« force aux Efpagnols le remède qui 
>> leur cil néce flaire : SaMaj.efté en ufera 
» en tel cas avec eux, comme on fait 
» avec les frénétîques^ & les létargi- 
9> ques y auxquels il eft néceilaire ^ 
» pour leur confervation de tirer dû 
» îang , quoiqu'ils ne le fouhaîtcnt pas 
» & qu'ils y réfiftent ; parce que les 
» uns & les autres n'ont paslesopér 
» rations de l'entendement & de la 

Lmberty. » raifon libres, & qu'ils ne font pas en 
H état de raifonner , ni de connoître 
» leurs propres intérêts. « 
Tx. Le Monarque Efpagnol n* tarda 

Déclaration p^g ^ répondre à llnfulte qui lui étoit 

«e guerre du j. .. ■• ,..^, .\ ri 

Kol d'Efpa- faite par ces différentes pièces. Il pur 
ine contre yîa le 30 d'^Avtîl une déclaration de 
icPortugai.g^^^^^ datée dePiacentia, comrefe 
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î de Portugal , qui , fuivant cette 
riaration, avoit manqué à Texécu- *7^4^ 
n des traités de ligues ofFehfives 
défenfives qu'il avoit conclus avec 
deux Couronnes : avoit fait aliian- 
avec FEmpereur, l'Angleterre & 
Hollande ; & fous le prétexté 
aginaire du bien & de la liberté de 
urope, avoit entrepris de mettre 
rchidttc Charles d'Autriche en pof- 
Bon du Royaume d'Efpagne & de 
^dépendances 5 & d'en démembrer les 
incipales Provinces, en fe faifant 
Jer à perpétuité la Ville de Bada- 
>, les places d'AIcantara, d'Albu- 
erque , & de Valeneia en Eftra- 
idure , de Rayonne , de Vigo , de Limlerry., 
jy & delà Gardia en Galice, & 
ut te Pays au-delà de la Plata dans 
; Indes Occidentales. 
Le Monarque Efpagnol s'etant ren- x. 
.le y de Mai au camp d'Alcantara, ^ç pou" pré^ 
publier le 6 à la tête de fes troif- ▼enir la h- 
s une ordonnance poiîr défendre fji^lw/^*^ 
js peine de mort , de faire aucune 
>lence aux fujets du Roi de Portu- 
l, excepté à ceux qu'on trouve^ 
it les armes à la main : de rien pil- 
• de ce qui leur appartenoit , & 
commettre aucune infulte contie 



:qui vouloit que cePrinc 
tout Todieux de la ^uern 
nemîs. 
^. Philippe ayant partage 

?gne'*^nfre «" ^inq COfpS , prit ave 

en fortugai. Berwick le commaadèiBe 
sciiacc,^ mier , & donna pour che 
tre autres le Prince Tfercl; 
quis de Viiladarias, le 1 
4G>^âFre ville & le Duc < 
Prince commença fes opé 
la conquête de Salvaterr< 
troupes Portugailes fe ] 
pour lui diiputer le paftag 
les furent mifes tu fuite ; 
aucune r^fiilance par De 
S.amirez , Lieiitenant-<3én 
nées de Sa Majefié Caifa 
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liotnmes d'aflez inauvaifes troupes, 
<Ians une place dont les murs conflruits 1704. 
â Tantiqu^, n'étoient pas en'état de 
ibutenir les efforts de rartillerie mo^ 
iderne; ce qui Tobligea de fe . rendre 
prifonnier arec fa garnifon dès le len- 
demain de rinvefliffement , quoiqu'il 
«eût beaXicoup de provifions de guerre 
i& de bouche- Les autres Généraux 
jàw Roi d'Efpagne étant auffi entrés 
Air fes territoires du Portugal 5 ne 
trouvèrent pas plus de réfiftance. Le ? 

Warquîs de Risbourg s*cmpara de Se- 
jgurra fitué fur la même rivière à peii d'e 
xiiAance de Salvaterra. LeGo'mte d'Agut 
lar prit Penna-Garzia , dont le Gtoii- 
verneurfiit fait prifonnier ^ & la gar- 
nfon fe fauva dans les montagnes. 
Çebrero eut le même fort, Scie tilt ^^£^^„ 
Monarque alla établir fon camp entré San-yuaU» 
<:ette place & Ydanha , en un Jieù 
nommé Atalaya. 

Le 13 lé Marquis deSalazàr -mar- -xii. 
t:ha à Idagna-la-Nuova , VîHe àffet , ^''^' ^P^ 
'peuplefi>, oc entourée d anciens miu:s; ^uov^. 
avec un Château bâti à Pantique. 
Mjà garnifoa, compofée de cinq conv 
f>agnies d'infanterie , & les bourgeots 
^uiaymem pris les armes, fortirentâ 
^elgueiàiftance de la place , dans Pc^ 



co 
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■ pérance d'arrêter au moins quelque 
1704. temps les progrès du vainqueur : mais 
ils furent aifément repoiifles, LesEf- 
pagnols entrèrent avec eux dans li 
Viîlc ; tous ceux qiiipairenr s'échapper 

Ifefauvèrent dans les montagnes, &» 
fuivant Tufagede la guerre, les maifons 
furent livrées au pillage ^ mais les eflitï 
les plus précieux qu'on avoit niisdans 
les Eglifes, en furent garantis, 
xrn» n fer oit trop Long de nous arrêter à 
Prife ï^cnoflfimertoustesforis &Châreauxdont 
:i '^^■^^=^"-pjj;ijppg V. & fes GénéraiMC fe ren- 
dirent maîtres dans ie con^mencement 
de cette campagne. L'un àes- princi- 
paux fur Caftel-Branco que le Mar- 
guis de Thoi inveftit te ^2, & qti* j 
ie rendit le lendemairi à difcrétlon* 
Le Roi entra dans cette place, oit il 
trouva en abondance des munitions 
de guerre & de bouche , une grande 
quantité d'armes qu'on avoit fait ve- 
nir d'Angleterre , & les tentes du Roi 
de Portugal & de TArchiduc, qui 
comptoient en f<iire une place d'ar- 
mes- Philippe y courut rifque de la 
vie par une difpute qui furvint entre 
les François & les Efpagnols au fu- 
jet du butin La querelle s'érant échanf^ 
fée j il y eut de part Se d'autre pl^ 



I 
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Ëeurs décharges de moufqueterie i & * 
deux Officiers furent tues à peu de i794» 
diftance de ce Prince. Les foldals Ef- 
pagnols qui avoknc commencé le tu>- 
Biulte, furent jugés par le Corïfeil de 
guerre, & condamnés à être pendus^ 

Le Général Fagel ,qiii commandait ^^y^- 
les groupes Hollandoifes , raflembla >j{.ai^e7cn ^ 
en diligence quatre bataillons & en-efti)attu & 
viron quatre mille hommes de ca-n^eV^aMel 
Valérie, avec lefquels il fe mit en troupes de* 
campagne pour s'oppofer aux fuccès*'^"^ ^°"" 
du Rx>i' d'Efpagpe , ranimer le cou- 
rage des milices du pays , & couvrir 
la Vill'e d'Abfantes fur les bords du 
Tage, oîi les Alliés avoient formé 
de gros magafinsr^ Il tira encore queL- 
ques troMpes des aiitres Généraux ; fît 
prendre pofte à deux bataillons coin- 
mandés par le Général Waldercn, dans 
les montagnes près de Sarcéda : femit 
à la tête des deux autres à quelque 
diftance en arrière , & donna ordre 
à ce Générât de fe replier s'il voyoit 
que les troupes des deux Couronnes 
savançaffent en force contre lui. M. de 
Berwlck ne lui en donna pas le temps^ 
Inflruit de la pofition des ennemis , ii 
détacha le Marquis de Thoi avec deux 
aûUe faataflins François^ autant. d'Et 
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^^^^5 pagnolsSc un corps de cavalerie, poirf 
^704* gagner ia montagne par divers chemin» 
pendant la nuit ^ afin d'attaquer Val- 
derea au point du jour. On le prit 
d'abord de front , fit ce Général, ^^ 
voyant qu\me partie des troupes de 
M. de Thoi, crut erre en état de leur 
réfiften H foutînt le combat près de 
trois heures; mais ceux qui avoîent 
monté par les autres chemins, Tayaut 
pris en Eiême temps de tous côtés jit 
ne put faire une plus longue rcfiilan- 
ce 5 & ftu obligé de fe rendre prifoo* 
nier de guerre avec tout Ion détache* 
ment, fagel inftruit trop tard de cette 
attaque, pour lui porter dufecours,iit 
arracher les drapeaux de leurs lancrt 
pour qu'ils ne tombaffent pas au pou* 
voir des François & des Espagnols , 
-& n'évifa d'être pris que par fe dili- 
^ ■ gence aie retirer. Les troiipesdes deuï 

CoLironnes ne perdirent en tout que 
A^ingt hommes t Se onrre 1^- Généra 
Valderen, elles firent prifohniersMM* 
^JeNogent ,d'Almada » &le fils du Gé- 
néral Athlone, Qn-prit en même temps 
iur le Tage quatre bateaux chargée 
des équipages de toiît le détachemenL 
^v. Le Monarriue s^étant ainfi rcndï 

^^mpl^^j^ïïiaitre d'une jjartîe de la rive droia 

ta. 
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Al Tage ^ rëfolut de porter fes forces* 
iiir Fautre rive, dans la Provinc-e *704^ 
4'Alent€}o. Il laifla fous Caflel-Bran- 
co cinq bataillons aux ordres du Mar- 
quis de Ronquillo; établit un poqt 
iur la rivière ^ k traverla le 29 de. 
Mai; laifla mille hommes d'infenterie 
â la garde du. pont; &c après une 
inarche de quatre jours pendant la* 
<juelle il reçut les clefs de plufieurs 
petites places & Châteaux, qui fe 
Tendirent volontairement , il arriva 
ie 2 de Juin devant Portalegre , dont 
il forma aufli-tot rinveftiirement.Cette 
Ville , qui avoit une bonne muraille ^ 
défendue par deux baflions , un ou- 
vrage à corne &c xme citadelle forti- 
fiée régulièrement , étoit en état de 
feire plus de réfi/lance que les au- 
tres. La garnifon , au nombre de trois 
mille cinq cents hommes, étoit corn- ' ' 
pofée d'un régiment Anglois, d'un 
l^ortugais, de trois compagnies de 
cavalerie &c d'ime garde bourgeoife , 
commandée par l'Evoque, Auffi-tpt 

Sue la grofle artillerie fut arrivée, on 
leva des l>atteries, &c les ennemis 
de leur coté répondia^ent par un feu 
très vif, ce qui dura' jufqu'au :8 de 
imn^ qu une l)ombe ^ xombé^ dans; 
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"— leur magafifi à poudre, le fit fauter 

^704» en Tair avec une partie corrfidérable 
du rempart. Cet accident jetta \tt 
habitants dans ta plus grande conP 
ternarion ; ils enviroiin*;rem tiimaU' 
tuairement ITvêqiie , Se te preflereff 
de fe renJre , pour ne pas être expo- 
sés au pillage & aux autres excès otr 
fe porte le ibldat quand une Vilteeft J 
prife d*aflaiit. Le Couver seur , égaîe- " 
Ttienr preffé par leurs folïicitations, 
battit la chamade , & le Prélat fortit 
de la Ville pour itnplorer la clémen- 
ce de Philippe. Ce Mtrnarque le re- 
çut avec bonté; kù permit de fe re^ 
tirer k Lisbonne ff\'ec fa familie , & 
confentir que la Ville fe radotât du 
pillage en payant cinquante mille éciis; 
mais la gavnifon fut obligée de ft 
j^^ rendre prifonntère de guerre- 
te Mar^iiï* Pendant que le Roi d'Efpagne & 
reKunijuiKo fe^ pLic de Berwick étoient occiipésa 
asAUiés, <^^s cOTKjuetes, les ennemts avoiect 
auiTi raffcmblé un corps d^armce err^ 
tre Idagna Se Penna^Mayor, fous les 
Ordres du Marquis deLas-Minas. Dom 
François Rcnquillo qtii commandoit 
Un ccrps d'EJprgnoîs, Se le Marquas 
de Gecffîçviile, qui en avoit un i^ 
François fous fes ordres, réfolurent) 
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quoique très inférieurs en nombre , de ' 
combattre le Marquis & le Général 1704. 
Fagel qui étoient à la tête de vingt efcî- 
dr ons Portugais & de feize bataillons 
de troupes Angloifes & Hollandoifes. 
tas première %ne des troupes des 
dciix Couronnes cempofée feulement 
de quatre efcadrons de cavalerie Fran- 
çoife , ait aiféiUent renverfée par les 
vingt efcadrons Portugais fur î'infaa- 
terie Efpagnole qui n'attendit pas que 
les ennemis la chargeaffent , & prit 
la fiiite de toutes parts. L'arrière gar- 
de commandée par M. Mahonî , Bri- 
gadier Irlandois, foutint tout TefFort 
des Alliés , & par un feu roulant {et" 
vi fans iateFruption, donna le temp? 
aux fuyards de fe retirer avec peu de 
[>erte derrière un ravin. Les ennemis 
firent un affez grand nombre de prifon- 
ciierSj & beaucoup de foldats écartés 
furent maffacrés par les payfans. Cet 
échec avoit été. précédé de la prife 
de Fonte-Grenalda , dont s'étoit rea- ^. 
du maître un détachement Portugais^ 
commandé par le Comte de Saa- 
Giovanî ^ & il fut fuivi de la perte de 
Monte-Santo , dont la garnifon fe ren- Cuîno'* 
dit à difcrétion auili-tôt après la dé-* 
Êaîte de Ronquillo^^ 
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Le Duc de Berwick , informé de 
' 1 704. %stte fâcheufe nouvelle , fe mit en maf- 
xvn. che pour joindre les débris que le 
Caftd'^Da^* Marquis ^^ GeoffreviUe & Ronquillo 
.nd. avoient raiTemblés ; mais avant fon 

départ il donna les ordres néceffai- 
res pour inveftirCaftel- David; ce qui 
fut exécuté le lo , par le Marqids 
dAytona^ Lieutenant-Général, avec 
quatre bataillons &C un régiment deçà* 
Valérie Efpagnole. Le Marquis de Vil- 
ladarias, chargé d*en faire le fiège^ 
zmena le 23 devant la place onze 
bataillons & mille hommes de cava- 
Jerie. Cette Ville n*étoit pas en état 
«de faire une longue réfiftance , n*ayailt 
qti*M8e (impie muraiHe & un mauvais 
château , av^c une garnîfon de trois 
bataillons Ai^glois & deux Portugais. 
Le 25 , la brèche étant praticable ^ 
le Gouverneur demanda à capituler^ 
& convint de fe fendre à excrétion; 
tnais le Commandant Anglois voulut 
encore fe défendre ; ordonna â {es 
gardes de s'oppofer à Tintroduâtiofl 
4ies troupes des deux Couronnes : fe 
rendit maître dii Château : y emme- 
«la par force lé Gouverneur , & en 
cbafla les Portugais. Ceux- ci , avant 
iTen ibriir^jettèrjÊni toutes les poudrcf 
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ûtturi. 
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dans un puits , pour ôrer les muni*^ 
ions aux Anglôis , étant refolus de fe 170^ 
joindre aux François, pour les forcer 
à fe rendre. Enfin le 26, ce Comman- 
dant fut obligé de fe foumettre, & de 
fe rendre prifonnier de guerre , ainfi 
que fa garnifon* Après cette expédi- 
tion 9 le Monarque fournit Montalva 
& Marvan , qui fe rendirent fans at- 
tendre qu'on tes affiégeât; & les Ef- 
fagnols firent démolir les fortifications 
de la plus grande partie de ces pla- 
ces t dont ils enlevèrent Tartillerie & 
hs munitions. 

> M. d« Berwick s'étant avancé juf- ^^^\ 
jHuesprèsde Penamacoroîi étoit campé ttou^Pcnf 
te Marquis deLasMinas, jugea la po- 'î«»"*".<'« 
fittondes Alliés trop avantageufe pour œent!''^^^^ 
es y pouvoir attaquer. Les chaleurs 
}tti font très yives en ce pays » ne 
permettent pas d'y tenir la campagne 
lendant le cours de Tété ; Se de part 
k dTautre on ne s'occupa plus ou'à 
mettre les troupesen quartier de rafraî- 
chiflement, pour fe préparer à re- 
commencer les opérations aufii-tôt 
que la faifon le permetiroit. Le Roi 
retourna à Madrid; la Reine alla le 
fecevoir à Talavera , fur le Tage : les 
^'^jets de tous états firent les glus gran- 
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• desacclamiatîons à foh arrivée dans là 
1 704. Capttcde , & il flitfélické de toutes parts 
fur fes conquêtes. Le Marquis de feint- 
Philippe remarque cependant avec lai* 
foh , que dans cette expéditiotron ne 
prit aucune place importante : qu'on 
y dépenfa beaucoup d?argent ; qu'elle 
coûta un grand- nombre de fbldatSi 
&c ce qui étoit eecore plus à regret* 
ter , 'qu'on- y perdit la circonftance 
.-. -^,. favorable de tenter quelque grande en* 
treprile , dans un temps ou le Portu- 
gal n*avoit prefque pas' de troupes ré- 
glées, 
XIX. Pendanf que les^ trôtipes des deux 

Les Angioit panis étoient dans leurs quartiers de 
fan]",fouil rafraîchiffement , les partions de FAr- 
niflcnt Àc chiduc en Angleterre & en Hollande 
r^?r?'îfi^" âvoient obtenu quV>n ert^vOyât du'ren^ 
chiduc. fort en Portugal. La Reine Anne ctttit 
rëfolue d'y faire paffer quinze mille 
hommes , & elfe nt folliciter les Hol^ 
fandois d'y envoyer aiîflî de nou- 
veaux régiments., outre les recrues né* 
ceflaires pour completter ceux qiK 
aVôîent été défaits par le Marquis de 
ViHadarias , & pour remplacer les fol- 
dati? enlevés par* lès maladies. H y âVoit 
eu au commencement de la campagne 
des di^ifions affez vives entre les Gé- 
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néraux des Alliés. L^ Roi de PortM- 

al, mécontent du Duc de $choni- i7Q4* 

berg qui rommandoit les Angipis • fit 

lemander par ion Miniilre à Londrej^ 

jue ceJGénéral fut rappelle. La Reine 

lomma à fa place Milord Gc^Ilo^^i j 

pii fît le traj.et dans un firçple pa- 

luebot , mais il fut fuivii ^p fecour^ 

K des jnuDitions , qyi arriyèrent eo 

ibondancé fur une Jlotte Hollandoife^. 

Les Alliés manquoiem de chevaux , 

& les ordres furent donn^^ pour ep 

acheter dans le Royaume de Maroc. 

Le Prince de D.armfladt excité xx. 
par fon amour pour la X)ame qu'il ^Lettres df 
avoit laiflfée à Barcelone ., & par f^ n,^i?bies"à 
haine contre ceux qui J*ayoieAt for-f" inleuis, 
ce de quitter ce pays , entretepoit 
le fortes intelligences, & ne s^oq-^ 
:upoit que des moyens . d'y rentrer 
es armes à la jnàio. Il efpéroit qu'à fçn 
irrivée fur les côtes de Catalogne, 
;^ute la Province dont il éjtoit airné, 
è déclareroitp.Qurie parti qu'il avoit 
mbrafle; ce Ait dans cet-te attente, 
pi'avant de s'embar;quer il fe fit pré- 
éder par un affez grand /nombre de • 
ettres adrefTées au 409): de l'Arthi- 
ki^c , qui y prenoit celui de Charles 
IL, ''à ceujt' que I>armâ:a4t fpnnjjiiroji 
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pour être attachés à la Maifon d'Au!" 
1 704. triche. Cette démarche précipitée nui- 
fit plus qu'elle ne fcrvit aux intérêts 
de TArchiduc. Il y avoit à la vérité 
dans cette Province beaucoup de mé- 
contents difpofés à fe déclarer s'ils (e 
voyoient foutenus par une armée 
nombreufe; mais chacun craignoit 
pour foi -même, jufqu'à ce qu'il fut 
afluré d*une puiffante proteâion. Il n'y 
avoit pas de confpiration formée pour 
recevoir les Alliés; & ceux mêmes des 
Catalans qui étoient les plus difpofés 
au foulevement, voulurent paroître 
fidèles en attendant des circonflan« 
ces plus favorables. Ils envoyèrent 
ces lettres à la Cour de Madrid ; pro- 
yr.pMHpp;. teftèrent de leur attachement au Gou- 
San- iw"- ye;-nçjj^çnt préfent , & tout demeu- 
ra tranquille. 
XXI. Le 10 d'Avril le Prince de Darmf- 

fomun1"en! ^adt s'embarqua fur la Flotte de l'Ami- 
tativc fur rai Roolce , qui, après avoir conduit 
Barcelone. l'Archiduc à Lisbonne , avoit été joiiît , 
par l'efcadre du Vice- Amiral Lcake, 
Cette flotte étoit compplée de. vingt- 
trois vaifTeaux de ligne Anglois , qua? 
tre briilots de la inême nation, & 
de quatorze vaiffeaux de ligne: Hol- 
Uindois^ avec au oioins trois mille. 
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es de troupes de débarquement. ' 
ralefpérolt qu'on lui en joindroit 1704. 
: deux mille 9 & il les attendit 
ment pendant quelques jours; 
voyant que ces troupes n*arri- 
: pçint , il mit à la voile pouf 
one. Le Prince de Darmftadt 
oit toujours fur fes correlpon- 
5 ; & en partant de Lisbonne , 
ra TArchiduc qu'aufli-tôt que la 
paroîtroit fur la côte , les Cata- 
e manqueroient pas de fe ren- 
1 foule fous fes drapeaux. Dans 
ance de voir remplir d*auffi 
fiques promeffcs , d'abord qu'il 
a vue de la Ville y il fit defcen- 
terre trois Geniilshomms de fa 
Se deux Officiers, avec ordre de 
ider à y être admis pour remplir 
îflage dont ils éioient porteurs, 
ent conduits au Sergent-major, 
. dirent qu'ils avoient quelque 
d'important à communiquer aux 
Irats & au Vice Roi , de la part 
.mpereur, pour l'avantage de la 
&C du peuple. François de Ve- 
, qui remplifToit alors ce pofte 
înt, & à qui l'on communiqua 
flage , répondit qu'il n'en pouvoit 
oir aucun fans un ordre exprès 
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du Roi Philippe V, Le Prince vôyatt 
^7^4* V^ ^^^ première tentative ne pci^ 
toit rëufir» envoya fon Secrét4ife, 
étiargé éfvmt lettre, â la Ville deBaî^ 
çélo^e^ liiais i! .fié fe trouva perfon; 
^é qui voulût la rece;voir , Ce qui U 
détermina à faire' une defcente le 3I 
dfe Mai fur le avage k quelque diP 
^nce de b place , à la tète d'^nviroil 
trois /nflle hommes* Y elafco envoya 
trois compagkiies d^ cavalerie tivéi 
guole pour sV oppofer , mais eflcs 
ne piM^tit empêcher le débarquemefir, 
& les ^fiAeims s'approchèrent tle Bar- 
celone avec quelques mortiers f«j*\ 
lemeftt., n'ayant pas tnis de catioa â 
terre, parce qu*ils GOmptoientirtonis 
Air leurs propres force*, que iurlturs 
intelligences , & lur raffeâion de* 
habitants pour la maifon d*Au:riclrt. 
Le Prince iît fommer le Vice-roi de 
lui apporter les clefs de la Ville ifis 
quatre heures pour tour délai ; mais 
ce Seigneur qui craignoit peu les bra- 
vades de Tennemi, tant qu'il paurr-û!t 
contenir les habitants , repondit ceci- 
me fon devoir le lui inrpjroir, &fit 
• fon unique objet de veiller fur les 
mécontents. 

Le nombre en et oit conCderablf» 
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C le Vigiiier ou premier Magitrati 
voit formé une confpiraîion pour li- ijs^^. 
Ter une porte aux ennemis la nuit ^.,^jj 
iivante. Il eft vraifembiable que ce confpira- 
omplet auroit eu fon exécution , fi ^'®" ^*^*^^"- 
'Archiduc eût pu tenir la promeffe ccue vuic! 
lu'il avoit faite aux mécontents , de Les ennemis 
e rendre en perfonne fur leurs côtes ^ ""'*'^^* 
kvec vingt mille hommes. Mais quel« 
pie difpofition qu-il y eût à la rebel- 
ion , le peu de fecours qu'on pou^ 
roit attendre, faifoit que perfonne ne 
narquoit cette fermeté 9 qui feule 
Eût réuffîr ces fortes d'entreprifes^ 
quoiqu'il n'y eût dans la place que 
treize cents hommes de garnifon , qui 
a'auroient pas été en état de faire une 
longue réfiuance. Le Prince de Darmf- 
tadt , d*acord avec le Viguier , vou- 
lut intimider ceux qui chanceloient , 
k fîtjetterdes bombes, tant par mer 
t)ue par terre, dans la ville , efpérant 
û\e la crainte de voir leurs maifons 
tétruites contribueroit à faire fou- 
ever les habitants ; mais elles firent 
>eu d'effet , & tout demeura tranquil* 
&• Le Viguier demanda la garde d^une 
les portes dans le deflein de la livrer 
^ux ennemis: le Vice-Roi, déjà inflruit, 
U|^a de fon intention^ le menaça 
tom. ni q / 
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de le faire pendre fur - le - champ s'il 
^704; ne déclaroit la vérité, & Paffura qu'il 
lui accorderoit fa grâce, s'il la méri- 
toit par fafincerité. Le Vigmer effrayé 
par la crainte du fuppliCe , découvrit 
toute la confpiration : on arrêta quel- 

?ues-uns des principaux conjures ;Iè 
rince en fut bien-tôt informé, & 
voyant que fon projet étoit échoué, 
il le rembarqua, & la flotte remit i 
la voile. La juflice & la prudence 
demandoient qu'en accordant la vie 
au Viguier, on le mît hors d'état de 
former de nouveaux complots, & 
qu'on fît quelques exemples pour in- 
timider les autres coupables. Le Vice- 
roi fe laiffant toujours guider par la 
hauteur de fon caraâère , crut qvTà 
fuffifoit de les méprifer ; & par cette 
négligence , les femences de la reb^ 
lion n'étant pas détruites, elles pouif- 
sèrent des racines qu'il ne fut pliis 

Î)oflible d'arracher. Si Fon eût fu al- 
ier à la clémence une févérité modé- 
rée, l'Archiduc n'eût pas trouvé ra* 
■Qulney. ^^^ fuivante la facilité qu'il éprouvil 
St. Philippe^ à fe rendre maître de cette clef de 
la Catalogne, 
xxin. L'Amiral avoît deux objets. Tua 
à ^T ^îoufc ^'^"g^gei' uï^e bataille avec la flotte 
^ Françoife wtoîjaajidée ^ te CoatQ 



to£ LA Maison de Bourbon. ^6^ 

le Touloufe , qui croifoit dans là Mé- 
literranée ; l'autre de $*emparer de 1704. 
juelque place importante fur les cô- commande 
es aEfpaghe. Le pren^er objet ne une flotte 
Hit alors être rempli; quoique les Jj^'J^'y^j^^^^^ 
:orvettes Angloifes découvriffent le 8 
le Juillet plufieurs voiles qui faifoienc 
eur cours vers Toulon , & que le 
endemain on vît clairement que c'ëtoit 
:ette flotte compofée de quarante 
irailes. L'Amiral tint confeil de guerre^ 
ic commença à donner la clu£e le 
109 mais il iugea que les François pou'^ 
voient recevoir du fecours de Toulon^ 
ic eut la prudence de ne pas continuer 
à les (uivre. Si Ton en croit le Doe-- 
Ceur Burnet , il auroit été très facile 
à Rooke de les joindre • & il avoit „f"T/^'^, 
far eux un grand avantage : mais, ajou- d'Angictere^^ 
te ce Prélat Anglican , on ignore quels 
ëtoient les ordres de TA mirai ^ &c 
cette affaire n'a jamais été examinée. 

Rooke abandonnant pour lors fon ^cxiv. 
premier objet , réfolut de ne rienépar- fo^? voS 
gner pour remplir le fécond , & il Gibraltar-^" 
fit voile vers le détroit de Gibraltar ,oii 
il fut joint par une nouvelle efcadre aux 
ordres du Chevalier Shovel. Le Con- 
ire-Amiral Bing qui commandoit une 
divifion delà flotte fe préfenta devant 



<i^aÈ3e«rFS ih êioient ei 

ZM?mbre; ceçui&auffi< 

ecîrep'-tfe. Bîrg ^y^nt rej 

rAmir^I re^t d«s ordre 

AtïQCy qiEÎ lui enjoignoic 

entreprendre que du i 

de PArchidw & du Roi 

On mit un Conieîl de 

Rocke bien afiuré de V 

deux Pric€es , y fit dccid 

te le rendroit «kvant G 

attaquer cette placé impo] 

^.-.PÀiii>^. en avoir détaché feuleni 

vaifleaux, qu'on envoy 

pour efcorter la flotte c 

?^v. Le détroit de Gibrali 

Pcicnpùo.,^ grand Océan àlaMà 

riace. troD connu pour que n 
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iccès en eft impraticable du. côté de ' 
Prient qii^ re^rcle laMjéditerranée , 17041 
: du côté du Nprd (nii eft tourné 
ers la te^rç-fe^nie , lun & l'autre 
'étant que des^ toQbifiYs coupés, à pic 
>nime de habiles niurailles; La pen« 
i- €& très dc^uce des aptces. côtés oU 
>9 trouve h yiljbç qvi s'étend juf« 
Li'à la baye , environnée de deux 
^ôles , Tanden tourné au couchant 6c 
:>ncigu aux murs de la placer lenouf 
j^au tourné au midi &(, fepiaré de la 
Uk par un Êiûxbo\|rgySur une colli-* 
^ moins élevée, m^is qui. eft égale- 
iftpt to^te de pierres-YÎves , on voit 
eu» fojTtSk ou châteaux , dont ua 
>mmande l'unique chemiQ qui con-- 
Liit^ de la terr^fçrme à Gibraltar par 
ne petite plainç qui s'étend fuivant 
it longueur deri^btne ou lang^^Ce de.ter^ 
s qui fépa^e la Ville du cootinenr. 
[ eô très dîlSfçile d'ailiégei: cette pla- 
î dai\s l^s forfliyes , pvce que cette 
^aifte reflerréç d'un côté par la mer 
C de îî^uvç p^r la moiîtagne , ne 
réfente que (te la pierre dijw.j ou 
o fable qui ne pjerçoet pas. d'y coa- 
MÎre des tranchées.. De plus , la mon*» 
igne la domine avec tant d'avantage , 
ue. ceux qui voudroient entrepren* 

<iu\ 
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" dre de forcer cet étroit paflàge, feroient 
,1704. accablés par les pierres , les morceaux 
de roc, les bombes & les feux d'a^ 
rifices qu'on feroit rouler fur eux, & 
contre lefquels ils n'auroient aucun 
abri. La porte de la Ville eft enfonr 
cée Se défendue par un boulevard 
qu'on appelle de Saint-Paul , qui cô* 
toie aufli le port , & par une tour 
où baftion rond , fitué lur un rocher 
élevé. Ces défenfes , ainfi que les rem- 
parts , les murailles de la place , & 
les autres baftions étoient alors garnis 
de cent pièces de canon ; mais on ayoit 
fi peu de gens de guerre en Efpagne, 
ou plutôt on s'y condulfoit avec tant 
de négligence , que cette place y l<t 
clef des deux mers , n*avoit que cent 
hommes de garnifon ; ce qui ne pou* 
voit fuffire pour le feul fervîce de 
l'artillerie, bien loin qu^il y en eût 
"San-Vitaîu affez pour garantir la place des atta-. 
ques du plus foible ennemi. 
XXVI. L'Amiral Rooke & le Prince de 
fc'r 'n7enf ' Darmftadt , inftruits de la foibleflè de 
maître» du la gamifon de Gibraltar, fe rendirent 
piéJe. |ç premier d'Août dans la baye , & 
débarquèrent dix-huit cents hommes 
avec le Prince à leur tête fur la lan* 
gue de terre dont nous venons de pat* 
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(er , ce qui otoit à la place «toute ef- 
pérance de fecours du côté de l'Ef- I7Q^ 
pagne. On fit auffi-tôt fommer le Goo- 
verneur Dom Diego de Satinas de fe 
Fçndre avec fa garnifon ; mais cet 
Officier répondit en fon nom .& en 
celui des loldats fournis à fes ordres^ 
^'ils étoient prêts à iacrifîer leur vie 
pour la déiènfe de la place qui lui 
étoit confiée. Alors les ennemis firent 
avancer vingt-deux vaifleaux aux or-, 
dres des Contre-AmirauxBing& Van- 
4erhuâen , pour battre la Ville du cô- 
té du midi : mais le vent contraire 
empêcha qu'ils puflent être rangés em 
ordre avant le lendemain matin« L'ar- 
tillerie commença donc le 2 à agir 
contre Gibraltar ; & ce fut avec tant 
de vivacité^ que fi Ton en croit le 
plus grand nombre de ceux qui ont don- 
né la relation de ce fiege 9 il y eut plus 
de quinze mille coups de canon tirés 
des vaifieaux, en cinq ou fix heures , 
contre le môle; ce qui éteignit en- 
tièrement de ce côté le feu de la pla- 
ce qui ne pouvoit être que très 
mal lervi. L'Amiral Anglois , efpérant 
que fes gens ne trouveroient aucune 
réfiflance , donna ordre au Capitaine 
[V^ittaker de faire avancer des char 

Q iv 




^ 
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loupes armées pour attaquer letnÊme 

1:704- môle; mais il fut prévenu par les Ca- 
pitaines Hickes fie Jamper ^ qui^àh 
tête de quelques déterminés entrèrent 
tépce à la main dans cet ouvrage* Les 
Efpagnols^ hors d'état de sy défen- 
dre , prirent le paj-ti de Tabïindonner; 
mais en fe retirant ils firent jouer 
uoe mine qui tua quarante hommes 
des affiégeants , Sc en blefla plus de 
ibixante, ce qui n'empêcha pas les enne- 
mis de s y loger, de fe rendre maîtres 
du canon , & de s'emparer d'un pe^ 
tit baiKon entre le mole &c la ville. 

xxvn< Le Gouverneur n'ayant aucune ref 
teGûuv«r-^^^^^.ç pQ^^ f^ défenfe, fe contenta 

£5 de capj-davoir prouve aux ennemis qun ne 
lUcr. lin rnanquoit que des hommes pour 

rendre tous leurs efforts infrudueiix, 
& il leur remit la place le 4 , après 
une féconde fommation* On lui accor- 
da par la capitulation tous Us hon- 
neurs de la guerre: le,> Efpagnols eurent 
la liberté de fe retirer avec armes 
& bHf;agÊS j mais le*? François ne fu- 
rent pas compris dans cet article j& 
ils demeureront prifonniers de guet' 
te* Le Prince de Darmftadt refta dans 
cette place avec deux mlHe hommes 
de garnifonj & il ne perdit pas ua 



moment à en faire réparer les fortifi- 
aûûûs. Elks étoietii en très mauvais i7^4* 
éiat,fuivant le rapport de tous les 
Ecrivait^ amU ^ jenl^emis» I:e feul 
Auteur de THiftoire Navale d'Angle- 
terre avanQe le contraire ,& prétend 
qu'avec cinquante hommes on auroit 
F» $'7 44fen(^ çomre des milliers. 
Comme ij eÔ^ démenti par leaHîûo- 
riett$ dft h pîppite natioiiveçtijausrcs ' . . 
par h J>s>&tw Bwftêt , na^js rie.nous bI^u!' 
arrêterons p^s à démontrer k ridi- Hft. Havait 
cule de ce q^'il avance fans aucune ^^^^s^"^'^' 
pjeuve. 



.■■■\ 
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CHAPITRE V. 

§. I. Forces maritimes des Puijfanceê 

. belligeraïuesdans LaMéditerranée. §• IL 

L^s deux fiottes fimt ènprefence. §; IIL 

JBaeaiUe de Mataga : la miit fépare ks 

deux flottes. §. IV. P</te dês deux 

côtés. §. V. Chacun des Partis s^at- 

tribue la viâoire. §. VI. Avantage que 

le Roi d*EJpagne en refire. §. Vil. 

Rookefit ôter de Gibraltar U pavik 

ton de Cilmpereur. §. VIII. Frécau-^ 

Bons que prennent les Alliés pour la dé'- 

fin/e de cette Place. $. IX. Le Mar^ 

fuis de Villadarias en forme le iio- 

ius. §. X. iW. de Poinfis s'y rend 

far mer, §. XI. Ouverture de la tnui^ 

chée^ : mauvaiji difpofaion de^ hattt- 

ries. §. Xn. Les Ej}>agnols sempa^ 

rem d'un Fort ^& ^nt obligés^ '^enjûite 

Je l%ibanJomer. $. XlB^ ^#^"^^^'^ 

de ce/lige. %. XI^V. On efi obligé de 

faire cantonner les troupes. §. XV. M* 

de Pointis croife dans la Méditerranée. 

%. XVI. Le Maréchal de Tejfé fe 

rend au fiege. %. XVIl. Mécontente^ 

mau du Marjuis de Villadarias. % 
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XVIII. M. de Pointis a ordre dô 
ramener fin Efiadre à Gibraltar. §. 

XIX. Elle ejl détruite ou dijperjee. 
§. XX, Lejîige ejl changé en blocusm 
§• XXI./ïn de la campagnefiir lesjron-* 
Itères de Portugal.^* XXII. Caufis 
du peu de Jùccis de tyirchidue. §• 
XXIII. Suite des troubles des Ceven^ 
nés : a!vantages remportés par les Ca* 
mifards. §. XXIV. Sévérité dont on 
ufe avefi eux. §. XXV. Le Maré-^ 
àial Je yillars y ejl enpoyét il les 
gagnepar la douceur. §. XXVI. L'ac^ 
€0mmodement ^ ron^u par les intri^ 
gués des ennemis. Belle conduite de Mm 
de f^illars. $. XXVII. Coup iml 
fiir le Nord de P Europe. 

A France avoît dans la Médîterra- 

^ née une Hotte affiez confidérabl^ 1704» 
)ur faire échouer le projet des en- i. 

îmis contre Gibraltar , fi l'on eût pu Ff"*'/**^ 

... VI y x'jv^ ritimcs des 

5 jomdre avant qu ils le rendiffent Puiflancef 
fvant cette place; mais Guoique de b^w^f^'an- 

&,, ^ ' ' . A^ i/>. tes dans U 

d autre on parut deftrer une Méditcw*-; 

taille navale , plufieitrs mois s'étoieiit ^^^» 

fffs , comme nous TavonS vti , fans 

le les deux flottes s'approchaffent 

iffez près pour en venir à- une ao- 

)ti. Le Comte de Toulouife ,Grâadr;. 
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1^^^^^ Amiral de France, avoît fous fes or* 
1704, dres qviaranre-neuf vaiffeaux de guerre 
& vingt - quatre galères : TAmiral 
Rooke commandoit quarante fept vaif- 
feaux , fept frégates & autant de ga- 
liotes à bombes; ainfi les deux flot- 
tes étoient à peu près égales, U s'il 
y a voit quelque fupériorité, elleétoit 

^ du côté des ennemis. On remarque 

cependant que les bâtiments François 
étoicnt en général plus gros , & 
qu'il y en avoit beaucoup à trois 
ponts ; mais ceux des Anglols qui 

I avoient plus de légèreté , étoieiit 

bien plus propres à revirer de bord, 

&C à obéir à routes les manœuvres 

ncceiïaires dans un combat naval 

ï'^ Après la prife de Gibraltar , les Al- 

fiottes (ont 1**^* allèrent faire de Teau fur la côte 

cni3féfcu<:f, de Barbarie j pendant que le Comte 
de Touioufe , qui cherchoît à les 

•• joindre , faifoSt voile vers Malaga, 

Le 22 d'Août fa flotte jetta l'ancre à 
trois lieues de cette Ville , & les frép 

1 gares qui étoient allées à la découvet' 

te 9 donnèrent avis par des fignaui 
qu'elles voyaient Fennemi. Auffitôt 
on rappella les gens qui étoient def' 
cendus à terre pour faire aiguade, 
niais le calme 6t remettre au lende* 
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tnain à apareiiler. Les Alités égale- 
ment difpofés à combattre, & qui ^7^4* 
avoient le vent favorable , s'appro- 
chèrent le 23 jufqu'à ce qu'il.s fuffent 
environ à trois lieues des François , 
Se Ton fe difpofa de p2^rt.& d'autrç 
ï une bataille qu^on )ugea qui feroit 
très meurtrière ,. fi le calme qu'il fai^ 
Toit alors , continuoit. 

L'Amiral Shovel ayant pris le de£ m. 
Ris du vent • engagea le combat le f «a^^^c a* 

X !• 1 ®i° . . Malaga. La 

a.4 à dix heures du matm , ce qux nuu répare 
[e fépara du corps de bataille > & fit Jj^« **«"» 
^fpérer aux François de pouvoir en- 
trer dans cet intervalle y pour le met- 
tre entre deux feux, Shovçl s'apper- 
^t de leur deflein ; retint le vent , &: 
donna le temps à l'Amiral Rooke de 
le faivre de près ; ce qu'il fit en don- 
nant de fon côté le fignal pour ^ue 
& divifion engageât aufii le combat , 
qui devint alors général. Nous ne 
nous arrêterons pas à le rapporter en 
détail ; le plus grand nombre des Lec- 
teurs peu inflruits de la ta^ique & 
ies évolutions navales auroient peine 
à en fuivre les opérations ; & ceux 
qui en ont l'intelligence pourront le 
lire dans le Marquis de Qiuncy qui en 
» décrit toutes les particularités. U 



374 Histoire DEL* Avènement 
î nous fuffit ie remarquer ou'on fît un 
1704. feu terrible des deux côtes, & c|ue 
les Alliés y employèrent vingt-cinq 
charges de poudre pour chaque pie* 
ce de canon , ayant toujours évité 
d*en venir à l'abordage ; enfone 
que toute la bataille fe pafla à fe ca« 
nonnerde part Se d'autre jufqu'à ciiK| 
heures du foir; Les Anglois ont pré« 
tendu que ce furent les François qui 
évitèrent Fabordage ; ils conviennent 
cependant que le navire le Sérieux 
commandé par M« de ChampmeliQ 
aborda trois fois le Monk , mais qa^il 
fut reçu avec un feu fi vif qu'on PoWi- 
gea enfin de s'en éloigner. Quoiqull 
en foit, les Anglois firent un très 
grand ufage de plufieurs galiotes , qui 
leurfervirent à jetter une grande quan- 
tité de bombes dans tes bâtiments 
François, comme dans une place af- 
fiégéc. Une de ces bombes étant tom- 
bée dans le vaifTeau de M. de Villette^ 
fit fauter Farrière, mit le feu à la poupe, 
& auroit détruit tout le bâtiment j 
fans Fintrépidité de plufieurs Officiers, 
qui arrêtèrent l'incendie avant qu'il 
eut pu fe communiquer à deux barrils 
de grenades , dont IVxploficn etit ini- 
inancablement iait périr le vaifleauj 
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Celui que montoit M. de Belle- Ifle 
ëpouva le même accident ,& fut éga- 1704, 
lement garanti , ce qui obligea ces bâ- 
timents , ainfi que quelques autres' 
àrfe retirer du combat; mais plufieurs 
jfe remirent en ligne avant qu'il fut 
£ni. La un du jour fépara les deux 
flottes ; & fi l'on en croit les relations 
Françoifès, le Comte de Touloufe 
ayant fait allumer tous les fanaux, fuivit 
toute la nuit les ennemis qxii s-éloî- 
gnoient , enforte que le matin on fé 
retrouva en préfence : mais on fe tint 
de part & d'autre fur la dëfenfive , 
chacun ayant également fouffert. Les 
Alliés ont publié que ce fiirent les 
François qui s'éloignèrent ; mais puit 
que les Anglois ont avoué eux-m^ 
mes dans leurs relations que les mu- 
nitions leur manauoient, il paroît 
une contradidion évidente .entre cet ^ 
aveu, & ce qu'ils difent quils pré- 
fentèrent de liouvèau le combat aux 
Frîariçois , fans que ceux-ci le vou- 
lurent accepter. 

Les relations ne font pas plus d*ac- ï^* . 
cord fur le nombre des morts & des jeia'cJt^ 
hlèffésde part & d'autre mous con- 
jeélurons avecaffez de vraifemblance 
gue la perte &t àpeu-près égale,&qu'elr 
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' le monta environ à trois mille hom* 

1704. mes de chaque côté. Les Andois eu- 
rent un vaîfleau coulé à tond, U 
un autre qui s'enfonça, de même quel- 
ques jours après la bataille , fans qu'on 
ait découvert la caufe de cet acddçnt 
Entre les Officiers François qui per- 
dirent la vie dans le combat, ou qui 
moururent depi^is des btleATures quHs 
y avoient reçues , . on remarque le 
Bailli de Lorraine , N^. d^ Relingue , 
Lieutenant-Géqér^l , M. de Belle-ïfle; 
le Chevalier Pheiippeaujç ,. & le Com- 
te de Châteaurenault. Il y en eut 
auffî beaMCOup de bleues d<^ngereui& 
ment ; le Comte de Toulo^fe le fiit 
légèrement à la tecapç : quatre de fçs 
pages furent tués ou eâropiés ,. & fçA 
Secrétaire des commandements fiit 
blefie fur fon vaifleau, ainû que le 
Chevalier de Cominges , & un granci 
jiomi^re de Qardes-Marine , ce hâii* 
ment ayant été loi)g*temps engagé 
cpotre. le vaîfleau Aoûral .des AngToiSi 
& contre plufieurs autres bâûmentj. 

^, y* , Les Andois firent publier une re- 

Chacun des- . © r \ ^ 1 ' mi 

Partis s'ac- iation pompeuie de cette bataiiie) 

iribué la oii ils fe donnèrent tout l'avantage 

pour amufer le peuple, & ^'encpura- 

^er à fournir les fubjQdeSr Malheurei»* 
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ùment ils flirent démectis par leurs 
gtopres fujets &c par leurs confédé- 1704. 
Tés : le Général Fagel , qui comman- 
doitlesHoUandois en Portugal , écrivit 
oaturellement «< que le fuccès n'avoit 
» pas répondu à la valeiu- & à la iage 
n conduite des Généraux des Alliés ^ 
♦ & que les François étoient demeu- 
«t rés àla hauteur deMalaga , pendant 
» qu'ils avoient repaffé le detroic » 
Mîlord Eversham , dans une harangue 
fjii'il fit le 4 de Décembre à la Cham» 
bre des Pairs , y dit avec autant de 
franchîfe après avoir parlé de la ba- 
taille d'Hochftet, « Quoique notre fuc- 
^ ces fur mer n'ait pas égalé celui 
^ de terre , le courage & la bravou- 
H re Angloife s'y efi toujours fait 
H voir la même. Je ne puis pas à la 
H vérité congratuler le Chevalier 
H Rooke d'une entière viâoire fur 
H les François : mais Je le félicite de tout 
H mon cœur dejon heureufe délivrance. « l^mlcrty» 
Il eft difficile de trouver dans ces 
expreffions d'un difcours public le lan- 
gage d'un ennemi viftorieux. Quoi 
qu'il en foit , on fit des rejouiûan- 
ces à Londres , on chanta des Te Deum 
-en France , & c'eft à quoi fe bornè- 
fent les fuites de cette bataile. Il 
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eft vrai ou'en fiippofant l'avantagé 
1704* égal dans les combats de mer entre 
les Anglois & les François , les per- 
tes des premiers ne leur font jamais 
aufli dommageables qu'àJaFrance,parce 
que la plus grande partie de la natioa 
regardant la mer comme fon élément, 
fe porte avec tant d'ardeur à l'entre- 
tien & au rétabiiffement de fes for-. 
ces maritimes 9 qu'en très peu de 
temps elles fe trouvent réparées , &. 
"^"^^> fouvent fupérieures à ce qu'elles étoient 
avant une bataille. 
VI- Quoique celle de^lalaga n'eut rien 

^n [cRoP de décifif, le Roi d'Efpagne en reti- 
<i'Efpagnc roit Cependant un affez grand avan- 
n retire. ^^^^ ^ ^^ ^^ qu'elle éloignoit les en- 
nemis de (çs côtes, & empêchoitles 
mécontents de fe déclarer en faveur 
de l'Archiduc. Ce Monarque en mar- 
iqua fa reconnoiffance au Comte de 
Touloufe , en lui envoyant Tordre de 
la Toifon-d'or , ainfi qu'au Maréchal 
d^ Cœuvres , & il fit préfent au der- 
nier de fon portrait enrichi de dia- 
mants. Il envoya en même temps cent 
barriques de vin d'Alicante , une gran- 
de quantité de , chocolat & d'autres 
rafraîchiffements pour les Oféciers & 
Us foldats de la flotte, qui, après 
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yélolgnement des ennemis, relâcha 

dans les pons les plus proches du 170^ 

lieu où la bataille avôit été livrée. Quincy, 

Les avantages que les troupes des vu. 
deux Couronnes avoient reoiponés ^^^^^ ^a'< 
for les Portugais , ne pouvoient corn- brahatu^i- 
penfer la perte que faifoit l'Efpagne , viiion de 
fi eUe laiffoit Gibraltar entre les mains *'^"^^"*"'^ 
des ennemis. Le Prince de Darmftadt 
y avoit fait proclamer TArchiduc , & 
y avoit arboré l'étendard del'Empe* 
reur ; mais l'Amiral Rooke le fit ôter, 
& l'on mit celui de la Reine Anne à 
la place. Quoique le Prince fut très 
fenfible à cet aiïront, le befoin que 
l'Archiduc avoit des puiflances mari- 
times l'obligea de le diflîmuler. 

Les Cours de France & d'Efpagne , p Jc/Jjion 
convaincues, mais trop tard» de la faute qae pren-' 

Îju'on avoit faite , de laiffer fans dé* "^"' ^«' ^J- 
enfe une place dont on ne connut défcnfc"' d* 
bien l'importance que lorsqu'elle futce«c pUcc, 
au pouvoir des ennemis, réfolurent 
de ne rien négliger pour la repren- 
dre. Les Alliés qui prévirent qu'on ne 
les en laiiTeroit pas tranquilles pof- 
fefleurs , en augmentèrent confidéra- 
blement les fortifications , tant au 
corps de la place que furie penchanit 
dç la montagne; formèrent de bon$ re^ 
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^^ ^ trancheinents fur la. langue de cette 
704- qui la fépare de TEfpagne ; établirent 
de nouvelles batteries dfe canon tiret 
p de leur Flocte fur Tancien mole , qui 
J» domine une partie de Tifthme; Sinon 
W contents des premières troupes qu% 
B y avoient nufes en garnifon , l'Amiral 

^^^ Rooke y ajouta encore deux mîile 
^H| hommes avant de faire voUe pour t'Aih 
^^ gletcrre. Il n*y retourna qu'arec une 
I partie de fa flotte , & le rcfte rc^^ajjna 

m le Porc de Lisbonne, fous la condmw 

de FAmiral Leake. 

cWa 11! ^^^ ^^^^ d'Ao.ùr, deSeptembre&une 

. Viiiada- psrtie d'Odobre, furent employés psr 

i'-^s(fii fur- 1^3 ennemis aux di itère nrs préojratlts 

cua. ^ ^ néceflaires pour foutenir Iç fiige qu ils 

jugeoicnt que les deux Couronnes ne 

* * tarderoient pas à entreprendre, Ert ef* 

kt ^ aufll-TÔt après la perte de cette 

place j on avoit réfolu dans le Con- 

feil d'Efpagne , toujours guidé par cebi 

de France^ d'envoyer le Marquis de 

Villadarias avec huit mille hommes, 

pour bloquer la place du côte de terre, 

en attendant qu'on l^aiTiégeât dans les 

formes. Ce détachement fut tiré pref- 

que en entier de l'armée du Duc de 

Berwick ^ & la rcduifit à quinze mille 

hommes , enforte qu il ne fut plus en 
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état de riçn entreprendre contre les^ 
Alliés, qui établirent leur camp à Al- I704* 
meïda, au nombi?e dç vîngt-cinq mille 
hommes. 

Les huit mille hommes du Marquis ■^• 
de Villadarias tfétoient t)às fuffifants jj,* s»y ^ç^'^ 
pour affiéger Gibraltar > fi Ton n^atta-^ r»' «ncr, 
-quoit en même temps la place du côté 
dç la mer ; $c le premier foin du Comte 
-de Touloufe après la bataille de Malaga, 
•fut d'y envoyer M. de Pointis avec dix 
vaiffeaûx de ligne & n^uf frégates# 
-Cette Ëfcadre débarqua trois mille 
ibldats de Marine , qui furent joint$ 
aux troupes du Général Efpagnol , et^ 
ibïte que 4:outes cfelles du iiège mon- 
tèrent alors environ à dix ou onze 
piille hommes , avec foixante & douze 
pièces de Canon & onïe mortiers , ce qui 
n'égaloit pas à beaucoup près les-batte-^ 
ries de la place , bien-ricin de pouvoir 
^n éteindre le feu. Ge fiège ne fut terminé 
qu'au moi? d'Avril 1 705*. Mais pour ne 
•pas enlntes^irwtîpre les opérations, nous 
filons les rapporter de fuite, avant de 

Î)afler au récit des événements par 
efquels nous terminerons THiftoire de 
la quatrième antiée de la guerre en- 
t^ la Màifon de Bourbon & les Puif- 
ikiices qui*<6m[pofôient la grande ligue. 
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Le Marquis de Villadarias ayant fait 

1704* ouvrir la tranchée le 21 d'Ocbbre» 

XL elle fut pouffée en peu de jours affei 

Ouverture ^iTts du corps de la place, malgré la 

btc? Maû- difficulté du terreîn fableux qui n*a- 

nfc dirpo- voit aucune confiftance , & où l'on 

iuerics^^ trouvoic fréquemment des rochers qui 

arrétoîent les travailleurs. On élexa 

kune batterie de quatre pièces de ca- 
non pour oppofer à celui de la mon- 
tagne 5 qui incortimodoit beaucoup les 
troupes Efpagnoles 3 & une autre de 
trente pièces contre le front de Vatta- 
<iue; mais cène dernière ^ dirigée par 
un Ingénieur peu expérimenté > fe trou- 
va expofée au feu de trente- quatre 
canons , dont ce front étoit garni j & a 
celui de trente autres pièces , qui la 
battoient de revers , ce qui la rendit de 
très-peu d*ufage. Les ennemis firent 
avancer aflez près des travaux une ga- 
liote à bombe ^ qui auroit beaucoup 
incommodé les travailleurs ^ ii M. <le 
Pointis n'eût envoyé contre cette ga- 
liote MM. de Gabaret & d'Albert: 
îlsréuffirent à y mettre le feu après 
avoir été blefîes Tun & fautre. Cet obf- 
tacle levé ^ on reconnut l'impoilibilité 
de réuflîr en fuivant le premier plan 
d'anac^ue^&ron éleva de nouvellçâ bdt: 
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îries contre le baftion & la porte tour- 1 
ce au levant; mais les retards que caii- lyo^, 
DÎent ces changements de difpofition, 
tonnèrent le temps aux afliégés de re- 
evcir par mer de puiflants fecours 
[lU empêche: ent que la place ne ren- san-Vitaiu 
rat au pouvoir de fes anciens Souve- Quincy. 
ains^ 

Auflî-tôt qu'on reçut à Lisbonne la xii. 
louvelle du fiège de Gibraltar, TA- ^^" ^^p*- 
niral Leake eut ordre de fe rendre de- par**ent%^™n 
/ant cette place , avec tout ce qu'il Fort, & font 
îvoit de vailfeaux de guerre, tant pour f,^lc^d\ ra* 
Scarter M* dePointis, que pour y faire bandonneri^ 
entrer des hommes & des munitions de 
toute efpèce. Cet Officier , trop foiblè 
pour rélîfter àla flotte Angloife, nV 
voit pas attendu qu elle fût arrivée : H 
avoit relâché à Cadix, pour faire ra^ 
fraîchir fes gens , & jr prendre des vi- 
vres ; mais il avoit laiué dans la bayé 
de Gibraltar , cinq frégates , un brû- 
lot, ^ une galiottç à bombes. L'A- 
jniral AnglQi3 arriva le 9 dans cette 
bayi^ , avec feize vaifleaux , & lés 
JFrançoîs firent leurs efforts pour ga^ 
jgnerla Méditerranée , & pour éviter un 
combat , oîi la fupérîorité dç l'ennemi 
ne l^iffoit aucune efpérance de lui écha- 
^ , s'il réufliffoit 4 rengager, La force 
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lâu vent contraire ne permettant pas 
Î704. de doubler le Cap qu'on appelle de 
N. D. d'Europe, il n'y eut qu'un 
feul des bâtiments François , qui put 
gagner le détroit. Les ennemis lui 
donnèrent la chaife, &il fe défendit \9il- 
lamment ; mais il fut enfin obligé de fe 
rendre. Les Commandants des autres 
frégates n'ayant que la reflburce de fe 
faire échouer , pour ne pas toniber en- 
tre les mains des Anglois, eurent re- 
cours à ce fâcheux expédient ^ & les 
brûlèrent eux-mêmes , après qye les 
équipages eurent été débarqués. L'Ami- 
ral Leake demeura maître de la baye; 
fit entrer dans Gibraltar tout le fe- 
cours qu'il jugea néceflaire ou utile à 
la défenfe ae la place , & en ajoutant 
le feu de fes vaifïeaux à celui des af- 
(îégés , déjà trop formidable pour les 
Efpagnolsjil en rendit le fiège plus meur- 
trier pour les allîégeants, & força le 
IVIarquis de changer totalement ces dif- 
pofitions, afin de mettre fes troupes 
à couvert de ce feu redoutable. Ce Gé- 
néral & M. de Pointis, qui étoit re- 
venu au fiège , connoiffoient une route 
au travers de la montagne , par oîi ils 
efpèrèrent pouvoir furprendre les af- 
, ïîégés , & fe rendre maîtres de la Placé. 

Cinq 
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inq cents hommes commandÀpar leV 
olond Buc^x>, eurent ordre de fui^ ^704^ 
e ce femier , la nuit du IQ au il de 
ovembre , pour tomber fur les ea«^ 
mis au point^du jour, pendant que 
>is mille hommes s'avançoiem par le 
êcDC fentier » pour ibutenir les pi:er 
tors. Ils eurent tout le £icoès qudfi 
ttsvoir attendre de leur bravoure ;. f6- 
ration dçs nxjiers fur lefqueis ils 
[>iem oUigés de gravir , & la pm^ 
pdeur des précipices qui les environ^- 
>tent, ne purent retarder leur macdieu 
s chafsèrent les Angloîs du fort^ noa> 
é le Fdxé , & ils fe &roient vraifem^ 
aUement fait jour jufijues dans ia . 
aœ^ fi le Général Èfpagnôl eât en^ 
éme temps fait une diverfîon pour 
tirer l'attention des ennemis d'un au- 
e coté : mais il demeura dans Tinac- 
^n•X«a plus grande partie de la gaf- 
&m fê porta contre M. de Bucaro: 
^ Commandant fut tué les armes à la 
laÎD; les troupes trop foibles pour ré- 
fter à mie multitude d'ennemis , & 
attirent jufqu'à ce que les munitions 
air manquèrent : elles furent alors for- 
ées d'^andonner cette entreprife mal 
oncertée , après y avoir perdu le plus 
^d nombre de leurs meilleuis (cl^ 
To/acIIL R 
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dars, & !es ennemis rentrèrent dans !B 

1704* pofte d'oii ils avolent été chaffés, 

^^^^ L'Amii-al Leake, fécondé par TA- 

Dîfficiiïr^ï mirai Hollandois Vander-Duflen, ne 

«^iîcgc. négligea rien de tout ce qui pouvoir 

I troubler les opérations du fiège. I! ran* 

gea fes vaifieaux comme un cordon 
devant le camp des Efpagnols; mail 
une banerie de dix pièces de canofl 
que ViUadarias fit élever furie rivage, 
les obligea de s'éloigner. Ils tentèreni 
inutilement de faire une defcenre : ilï 
tn furent empêchés pai Dom Louis i& 
Solis , & par le feu des aiHégeanrs* Ilî 
efiayèrenc enfuite d'enlever les bar- 
qiies qui amenoient par mer des k- 
cours: d'hommes & de munirions au 
camp '5 'elles furent protégées par 
Dom Jofeph d'Armendariz ^ & con- 
tinuèrent à venir de TAndaloufie » aï 
fctoyant le rivage. Les travaux du 
fiège avançoîent toujours ^ mais avec 
beaucoup de lenteur, àcaufe des pluies 
qui remplifloient les tranchées^ dont leJ 
revers s'ébouloient fréquemment j efr 
traînés par des courants d'eau quitûn>* 
boient des montagnes ^'oifines. Le ter; 
tein avoit fi peu de fermeté , q« 
quand il fui-venoit quelque intervâllf 
d'un temps plus fec , des coups de vei» 
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iffifoient pour rejetter dans les tran- 
lées le lable léger qui en formoit 1704. 
s parapets, fans quon pût le foute- 
X par des fafcines ou des madriers , 
Diit on manqua pendant tout le fiége. 
La faifon devenoit trop fâcheufe ^'^^^' 
3ur pouvoir tenir la mer , & Gibraltar g^ ^^l ?^^//J 
a pas de Port où les vaifleaux puif- cantonner 
:nt être en fureté , ce qui détermina ^^* ^^^^r^^* 
s deux Amiraux à retourner dans 
i rivière de Lisbonne, (/z) Ils laifsè- 
mt feulement quelques bâtiments dans 
i baye : mais il ny refta aucun vaiG* 
îau de ligne. Les Efpagnols ne tîrè- 
îtit aucun avantage de l'éloignement 
e la flotte ennemie : le Marquis de 
^illadarias fut obligé de faire can- 
>nner fes troupes , après avoir formé 
es retranchements qui embraflbieht 
Dute l'attaque, & d'attendre que les 
îcours qu'il efpéroit , & des temps 



(tf) Le Tradu6leiir du Marquis de St. Phi- 
ppe lui fcdt dire que Leake reprit la route de 
i lamife. L'original - porte las ( naves ) de 
rimera magnitud fe volvieron à fus puertos. Ce 
n'en doit entendre des portes d'où ils étoîent 
cnus, & non de la Tamife. Ceft une faute 
îcère ; & finous en relevons quelques unes. 
Blanc diminuera rien de la Jufte eftinie quQ 
^BS ayons conçue de cette tradu6Hon, 
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^^^^^5 moins contraires, lui permiflent de faire 
1704. de nouveaux efiurrs pour terminer 
ce fiège. Les foldats fouÔrircnt beau- 
coup par La dUficulri de trouver des 
abris furs contre rimpétuofité des vents. 
Se par le défaut de trouver dç banne 
provifîons. Le? maladies & la difetrij 
en détruifirent un plus grand nombre 
dans le quartier dç cantonnement f 
qu'il n'en avoir pcci dans le fiège par 
le fer & par le feu des ennemis. 
M. â^po\r. Pendant tous ces mouvements, M.de 
tis croife Pointis avoit eiivoyc du camp dçi or- 
^ûnsuMtî çj^.ç^ ^ Cadix* pour y faire mettre tsu! 
les vailleaux en etut de corabam^ la 
fiorjc Anglolte, Il s'y rendit Iui-mcT.e 
le 26 de Novembre j & des le lende- 
main il fç rcïnir en rade pour tcfrir 
la mer , autant c]"jc la friiron poiiiToitle 
permettre , avecireize vaifTeauxat^puis 
quatre-vin^t - quatorze canons jufc;u'à 
cinquante, quarre i^aHions , deuît frc 
gâtes 6£ q'LtrLrre brLiIùts. Le relie titi 
nnois de Noven^brcj de une parue de 
celui de Décembre , furent empîoycs 
à croifc dans la Méditerranée j pour 
empêcher 4'arrivce des fecours de tquts 
efpéce,, que les ennemis envoyoient a 
Gibraltar. On leur prit quatre biri 
menrs charges de tronpes & de mimî^ 
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:>ns qui avoient été féparés de la 
lotte : mais dix-huit autres arrivèrent ^704« 
la place affiégée; y déban^uèrent lc$ 
:>inmes & les proviuons ^ & fans avoir 
3cun échec de la part des François, 
% regagnèrent Lisbonne , où îb trou- 
hrent deux autres bâtiments^ que le ^ 
^rt temps" avait auffi féparcs de h ^"'''^• 
lême flotte. 

La Cour d'Efp^ne voyc»t avK xvi. 
iitant de chagrin que celle de France, chtîd^Tef- 
t longueur du fiège de Gibrakar. Qn ^^ ^e xtné^a 
igeoit avecalfez de raifon, que 6 le^**^** 
tarquis de Villadarias eut pouffé phxs 
ivenaent fes attaques 5 le Gq^^vemeur 
uroit été obligé de fe rendre > avant 
ue l'Amiral Leake y eut jette les fe- 
ours qui Tempêchèrent de rentrer 
)us Tobéillançe du Monarque Ef- 
agnol. On n^a jamais fait aucun r<H 
roche au Marquis du côté de la bra- 
oure , & Ton ne doit peut-ctre attçi- 
uer la lenteur des opérations , qu'au 
eu d'habileté des Ingénieurs qu'on lui 
rait donnés pour diriger les attaques : 
lais il faut qu'un bon Général foît hd- 
ïême très-expert dans cette partie^ &:ei| 
at de guider ceux qui agiuent fous fes 
rdres. Le Marquis de Saint- Philippe , 
ioiqu^fpagnol, convient qu'il y a eu 

R uV 
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5 peu de fièges où Ton ait commis tant de 



1704. fautes: ce qui détermin^fans doute le 
Roi d'Efpagne à y envoyer le Ma- 
réchal de Teflë au commencement de 
Tannée. Il y arriva le 10 de Février, 
avec un renfort confidérable , & trouva 
que le Marquis avoit déjà repris les 
opérations du Cège. Le '7 , fes trou- 
pes avoient attaqué de nouveau le 
fort du Pâté; s'en étoient emparés, 
*• avoient fait prifonniers tous ceux qui le 
4défendoient , & y avoient arboré les 
drapeaux du Monarque E(pagnol , fi 
croyant (îirs de ne plus^ en être délo- 
gés ; M^Js le Prince deDarmftadt j avoit 
encore réuflî à les en chafler avant qu'el- 
les eùflent eu le temps de. s'y biea re- 
trancher. 

M. de Tefle parut fatisfait de la fa- 
çon dont les attaques étoient alors di- 
rigées : mais le Mcirquis de Villadarias, 
qui auroit dû voir avec plaifir qu'un 
autre Général venoit lui épargner la 
honte de lever le fiège , crut au con- 
traire qu'il lui enleveroit la gloire 
•de faire rentrer cette place au pou- 
voir de fon Maître, & U demanda àfe 
retirer. Philippe V. lui écrivit pour 
l'engager à concourir avec le.Maré- 
.chal de TeiTé, jufgu'à ce que Gir 
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Q'jincy 
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Ifaràltar fut remis fous fon obéiflance;' 
mais le fierEfpagnoI ne pouvant fouf- ^7^4^ 
frir de paroître en fécond à un (îège 
oti il avoit eu jufqu'alors le comman- 
dement en chef , fe retira , & fut fuivî 
de plufieurs des principaux Officiers. 
Il écrivit à Xouis XIV pour juftifier 
la conduite : le Monarque lui répondit; 
& il paroît que pour ne pas aliénei; les 
eforits , on fut obligé de diflimuler oetta 
efpèce de défection, puifque ce Sei- 
gneur continua à fervir dans les ar« 
snées de Sa Majefté Catholique. 

Le Prince de Darraftadt , qui fem- j^'^^^'jj 
bloit avoir fixe fa deme.urc dans le che- tis' a ordi 
min couvert de Gibraltar, défendoitj!^ tzmcni 
avec tant de valeur des dehors prefque /evant^i 
ruinés par Tartillerie Efpagnole, que le braitar* 
Marécnal jugea impoffible de réuûîr , 
Il Ton ne coupoit entièrement l'accès 
aux fréquents fecours qui lui venoient • 
par mer. Il écrivit à la Cour de Madrid, 
pour qu'on donnât ordre à M. de Poirv 
tis de fe rendre devant la place ^avec 
fon efcadre : mais ce brave Officier 
,qui fçavoit le grand nombre de vait- 
feaux que les ennemis avoient à Li(^ 
bonne, ne crut pas devoir expofer ceux 
qu'il commandoit à un danger qu'il re- 
fardoit comme inévitable, juCqui c^ 
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■ — qu >I eiit fait fes repréfemations à Phi- 

*7**4' lippe. Il donna ordre de faire cous lei 

prcpararifi ncceffaires j^our fe mettre en 

met , fi la Cour d'Eipagne Texigeon 

IabfolumeiK ^ & fe rendit en pdle i 
Madrid, Il cxpofa Tes raifons, & pro- 
pofa de croifer dans ïa MediTerranée, 
pour intercepter tes fecours , en atren- 
^ danf qu'il fût )oim par un renfort qui 

devoit lui venir de Toulon ; mais il 
Be fut pas écoute. On lui donna des 
ordres fi pofitifs de fe rendre à Gi- 
braltar , qu^érant retourné à Cadix , il 
appareilla fans perdre du temps ; mit 
i Ja voile, & entra le i6 avec treire 
vai0e:iux dans la baie , oii il fit dé- 
barquer les munirions qu*il avoir appor- 
tées fur fon efcadre* 
T^}^\jA L'événement juftifia ce que M, dt 
truite ou dif- Foincis avoit prevu ; autli-to€ que 1 A- 
pcrféc, niiral Leake fut informé de fon arri- 
vée devant la place aflîégée , il mit i 
la voile de Lisbonne, avec une ftote 
de trente-cinq vaîffeaux de guerre , 
Anglois ,, Hollandois & Portugais , de- 
puis quatre-vingt - une pièce de canon , 
. jufqu à cinquante-fix , outre les brûlots, 
les galiotes à bombes , & un allez grand 
nombre de bâtiments cliargés de muni- 
tions. Le 21 ) à la çointe du jour, M. 
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Pointis apperçut cette flotte formi-"^ 
ble qui venoit tomber fur lui à plei- i704« 
s voiles. De treize vaiffeaux qui 
mpofoient Ton efcadre , il ne lui en 
doit plus que cinq, le Magnanime 
i*il montoit , le Lis , T Ardeur, FAr- 
gant & le Marquis ; les huit autres 
^ant été écartés par un temps orageux, 
oient été obligés de prendre le large ^ 
ils avoient relâché deux à Cadix , & 
[ à Toulon. M. de Pointis, près tfétre 
iveloppé par les ennemis , ht couper 
s cables ians perdre un inftant, dans 
fpérance de gagner la haute - mer ; * , 
ais il fat pourfuivi par un fi grand 
>mbre de vaiflèaux , qu il fallut toute 

valeur & fon expérience pour leuf 
happer. Il combattit pendant quatre 
îures , & vit prendre à fes yeux , , 
Vrdeur , le Marquis & T Arrogant , 
li après avoir empêché trois fois les 
nglois de venir à Tabordage , furent 
»fin enlevés, malgré Fadmirablt dé- 
nfe des Officiers & des fôldats , dont 
le partie périrent Tépée à la niain* 
. de Pointis & M. de Lauthier, qui 
►mmandoit le Lis, fe firent jour au 
avers de la flotte , par le feu le plut 
rrible , qui empêcha toujours les en-- 
imi» de les aborder , & allèrent ié^^ 

Rv 
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• chouer entre Efpona & Marbella. Tous 
Ï704» les équipages furent débarques ,.& les 
ï^rançois mirent eux-mêmes le feu à 
leurs bâtiments , pour ne les pas lailTer 
aux Alliés. Ceux-ci achetèrent Tavap- 
tage qu'ils remportèrent par la perte 
lde deux de leur vaifleaux , qui furent 
coulés à fond : mais ils s'en trouvèrent 
amplement dédommagéspar l'échec que 
reçut en cette occafion la marine Fran- 
çoife , qui fut hors d'état d'agir dans 
la Méditerranée tout le refte de la cam- 
pagne. 
XT. L'Amiral Leake ayant écarté les 

câVhaner vaifTeaux François, fut battu du gros 
nbioct». temps pendant quelques jours : mais il 
rafïembla enfuite la plus grainie- partie 
de fa flotte; mit quinze cents hommes 
de renfort dan» Gibraltar ; y laifla une 
granule quantité de munitions de guerre 
& dé bouche : en enleva tous les mala- 
des &; les. bleffés : & le 1 8 d'Avril, il re- 
luit à la voile pour Lisbonne. Le Ma- 
réchal de Teffi perdit alors toute ef- 
. pérance de fe rendre maître de la place; 
il écrivit aux Cjurs de Verfailles & de 
Madrid , le frcheux état de fes trou- 
pes, que les maladies diminuoient de 
jour en jour ; repréfenta la néceflité de 
nnforcer la garnifon de Cadix j où les 
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eanemis pouvoient tout-àcoup fe porter 
en grand -nombre 5 & obtint enfin Tordre 1704. 
de changer le fiège en blocus. Il fit auflî- 
tôt détruire toutes les attaques ; laifla 
iêulement quatre mille hommes d'in- 
fanterie , & deux mille de cavalerie à 
la garde des retranchements defHnés à 
couper la communication entre Gi- 
braltar & la terre ferme , & fe retira 
fans que les aflîégés fiflent aucun mou- 
vement pour rèn empêcher. Ainfi fut ter- 
miné ce fameux fiège , qui dura fix 
mois de tranchée ouverte, & fit périr un 
\grand nombre des meilleures troupes 
'<i'Efpagne. A la honte de l'Empire , le 
Prince de Darmftadt, qui en étoit 
membre , rfagit dans cette défenfe qu0 
■ pour l'avantage des Àiiglois , qui en 
font demeurés maîtres depuis ce temps» 
Le Roi George !• en avoît promis la 
reftitution ; mais la nation qui en con- 
noiffoit mieux l'importance, fut toujours 
oppofée à l'exécution, de fa parole. 

L'armée de M. de Berwick , af- ^^' 
foiblie par le détachement de huît^.^^^^ 
mille hommes qu'on en avoit tirés pour fur ics tron 
le fiège de Gibraltar, tie fut plus çn ^i>l[llgj^ 
état, comme, nous favoris déjà remar- 
qué, de faire aucune entreprîfe impor- 
tante, & ce Général fut obligé de ik 

Rvi 
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tenir umquement (ur la défeofive. Le 
'7^4« Roi de Portugal commençoit à fere- 
pendr d'avoir donné entrée dans Tes 
£^ts à des étrangers , qui (èmbloienc 
nTy être venus que pour hii faire laloL 
II avoit tout lieu aétre mécontent du 
Gâiâral Anglois, qui» bien loin de lui 
obéir, vouloir que tout (ut (bumis à fes 
ordres; ce qui détermina le Monarque 
â quitter Tannée, & à retourner à Lif- 
bonne , d*oîi il oorta (es plaintes à la 
Reine Anne fur la conduite peu refpec- 
tueu(è de ce Général. Elle le rappeOa 
smSi tôt » & envoya à (a place avec 
un renfort confidérable , Milord Gal- 
IgVai , réfugié François , connu fous 
le nom de Marquis de Ruvigny , avant 
que la révocarion de TEdit de Nantes 
feût forcé à quitter fa patrie : en forte que 
par une bizarrerie a(Iè^(inguKère/année 
JFrançoife étoit commandée par un An- 
glois, & Fermée Angloife par un Fran- 
çois. Dom Pedre iè remit en campar 
gne avec le nouveau ÇénéraTSc T Ar- 
chiduc Charles , à la tête d une ar- 
mée qui étoit prefque le double de celle 
des deux Couronnes , mais compofée 
en grande partie de nouvelles levées 
peu en état de faire face à des foldats 
agueiriSf L' Amirante avoit affuré Chart 
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Iqs , qu'auffi-tôt qu'il paroîtroît en cam- ^ 

pagne , le plus grand nombre des Of- 1704^ 
ficiers Efpagnols abandonneroient le 
partir de fon Compétiteur , pour fe ran- 
ger fous fes drapeaux , avec les corps 
qu'ils commandoient : mais l'effet ne 
répondit pas à défi grandes efpérances. 
Le Duc de Berwick, informé de ces 
difcôurs , affembla ces Officiers Si leur 
répéta tous les propos de rAmiranre. 
Ils marquèrent tous la plus vive indi- 
gnation , & le Général parut fatisfait 
des proteflations qi/ils lui firent de leur 
attachement au Monarque ; mais pour 

Î)lus de lureté, il diflribua fes troupes, de . 
iaçon que les François fc trouvèrent 
mclés avec les Efoagnols , & pouvoient 
toujours veiller fur leur conduite. L'A- 
mirante fit répandre un grand nombre 
de billets pour tenter la voie de la fé- 
duôion; mais perfonne ne voulut où 
nofa manquer à fon devoir , ce qui 
conunença à Jetter ce Seigneur dans un 
grand difcrécfit à la Cour de Portugal y 
& à celle de T Archiduc. Les deux ar- 
mées fe trouvèrent en préfence au 
commencement d'Oftobre , n'ét?ot fé- 
parées que parla rivière d*Agueda. M. 
de Bervick fit paffer quelques corps 
^ de cavalerie pour efcarmoucher , & 
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connoitre la difpofition des ennemi?*' 
1704. Le Roi de Portugal paroilToit difpofé 
à livrer bataille j mais les Généraux 
des PuifTances maritimes , ne fiirent 
pas du même avis , & après quelques 
irréfolutions, on prit le parti défaire 
décamper Tarmée , qui rentra en Por- 
tugal , fans avoir fait autre chofe que 
.fe montrer fur les frontières de Caftille^ 
Le Duc de Berwick traverfa la rivière, 
. & fuivit les Alliés Tefpace de quelques 
lieues; mais n'ayant pu les entamer, 
il revint fur fes pas, & Ton mit de part 
.& d'autre les troupes en quartier 
d'hiven 
xxu. Ainfî fut terminée la campagne du 

re^de fuccès ^ôté du Portugal L'Archiduc ne dut 
Sff TArchi- pas être fatisfait dii progrès de fes ar- 
'**• mées dans un pays oîi on lui avoit 

fait efpérer que l'ancien attachement 
des Eipagnols à la Maifon d'Autri- 
che , le feroit recevoir à bras ou- 
verts. Il eft vrai qu'il n'y venoit pas 
fous des aufpices favorables : Tinimidé 
naturelle que les Eipagnols avoient con- 
çue contre les Portugais , & rèfpèce 
. d'horreur qui leur étoit infpirée par la 
vue des Anglois .& écs HoUandois, 
qu'ils regardoient prefque comme des 
Barbares^ à caufe de. h différence du 
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culte , ne pouvoit manquer d'influer ' 
for le Prince que ces Pui (Tances pro- i7^4» 
tégeoient. Pour augmenter cet éloi- 
gnement , on répandit en Elpagne 
une Médaille, où l'Archiduc étoit re- 
préfenté avec ces mots : Charles III y 
par la grâce des Hérétiques y Roi Ca^ 
iholique. Le gouvernement ne doit pas 
être foupçonné de l'avoir fait frapper, 
mais au moins il ne prit aucunes pré- 
cautions pour la fupprîmer. 

Nous avons peu de chofes à dire des yj-jjy 
affaires de France dans le cours >de Suites de 
cette année : les Camifards eurent au "^"^'«* «*• 

j - , Cetenncs: 

commencement de la campagne , quel avantage 
ques avantages fur les troupes Roya- j'«n™po"^pa 
les. Cavalier & Salomon , leurs prin- faid$.*°^** 
cipaux Chefs dans les Cevennes , de- 
meurèrent aux (environs de Nîmes & 
de Montpellier^ pendant que Roland , 
qui les commandoit dans le Vivarais , 
fe difpofoit à fe joindre au premier , 

Îour paflèr tous enfemble au (ecours du 
)uc de Savoie. Les mefures que prit 
le Maréchal de Montrevel , en pla- 
çant des troupes fur tous les paflages , 
empéchoient l'exécution de ce dange- 
reux projet. Le ^aréchal informé 
qu'environ cinq cents hommes des ré- 
voltés étoient dans un boisprcs d'Alàis^ 
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^^^^ y envoya M. de Jonquieresavecunforc 
1704* détachement de la Marine, & cinquante 
Dragons , qui trouvèrent Cavalier & 
fes gens dans un fond , 011 ils les atta- 
n^uerent. Le bataillon que formoient les 
Camifards , s'ouvrit au moment où ks 
troupes Royales alloient les enfoncer 
avec la bayonnette , & huit cents au- 
tres révoltes qui étoîent couchés fur le 
ventre derrière les premiers , fit'em en fe 
relevant une décharge fi à propos , qu*iis 
ébranlèrent les foldatsde la Marine. En 
même temps , un corps de cavalerie 
tomba fur les Dragons ^ 3c toutes les 
troupes du Roi furent mifes en déroirtç. 
Le Marquis de Lalande ^ qui comman- 
doit dans Alais^ accourut à leurfecours 
avec huit cents hommes ,& Cavalier fe 
retira, après avoir tué cinq ou fîx cents 
foldats ,« un aflèz grand nombre d'Of- 
ficiers. 
XXIV, ^' ^^ Montrevel , avoir eu *ordre 
Sévérité de pafler dans la Guyenne , dont on 
dont on ufe j^j ^yo'n donné le crouvcmement; mais 

avec eux^ . ^ o ., \ rr 

avant de le mettre en route , il rcullit 
à envelopper plus de douze cents des 
révoltés 5 dom le plus grand nombre 
périrent les armes à la main. Deux 
cents fe rendirent prifonniers;& bien- 
loin de s'attacher à les ramener à leur 
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devoir par une conduite humaine^ on 
les fit tous paffer au fil de Tépée , à 1704. 
Texceppon de ceux qui promirent d*en 
découvrir d'autres. Cavalier réuflît à fe 
fauver avec quelques-uns, qui fe re- 
fugièrentdans des cavernes , oii il en ra^ 
fembla encore un aflèz grand nombre , 
qui fe joignirent à lui de tous les 
villages circonvoifins. Le Marquis de 
Lalande , fuivant les mêm||^ principes 
que le Maréchal , fit brûler prefque 
toutes les maifons di; pays , & pafla au 
fil de Tépée tous les habitants convain- 
cus on foupçonnés d'être du parti de Ca- 
valier. Il y en eut environ trois cents- 
cinquante de maflfacrés dans une ca- 
verne , où le Marquis avoir cru fur- 
preodre Roland , & il fit de même tuer 
tous les Payfans de trois villages des 
environs , dont les maifons furent en- 
tièrement détruites. 

Le Maréchal étant auffi parti pour la ^^^' 
Guyenne,M. deVillarsarrivaàNîmesle chaWc vii- 
2 1 a AvrU,& commença àfuivreune rou- lars y eft en- 
te entièrement oppofée à celle de fon pré- ^^J^^ ^^^^\l 
décefTeur. Il fit publier une amniftie gé- douceur, 
nérale; offrît des paffeports à tous ceux 
des révoltés qui vouaroient fortir du 
Royaume; leur accorda la permiffion de 
vendre leurs biens ^ foit par eux-mêmes ^ 
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'foit par leurs fondés de procuration; 
*7^4* fit rendre la libené au père & au frère 
de Cavalier , qui étoient détenus dans 
les prifoQS, & enfin réuflit à amener ce 
Chef à une entrevue , où Ton convint 
d'une fufpenfion d*armes. Roland fe 
rendit de même auprès du Maréchal, 
qui par la douceur de Ton caraâere , 
& par fon exactitude à tenir les paro- 
les qu'il donnoit aux révoltés, gagna 
bien-tôt Iror confiance. Roland lui dit ; 
que Tun des moyens les plus efficaces 

Cour mettre fin à tous les troublesde cette 
Vovince , étoit qu il écrivît au Roi , 
a que ceux qui avoient eu le malheur 
« de prendre les armes , imploroient fa 
•c clémence ,& le pardon de Sa Majefté, 
ijc & le fupplioient avec un re^peâ: très* 
« profond, de vouloir affranchir des gale* 
«res, ceux de leurs parents & amis, 
Quiney. * ^^^ avoient été envoyés par les Inten- 
<c dants , pour la feule caule de la Reli- 
te gion. » 
XX ri. La Cour de France , étant enfin 
L'accom- convaincuç que la voie de la doU' 
eiï rompu ^eur etoit la ieule qui put ramener les 
par les jn- efprits , donna à M. de Villars tous h 

inVues des • ^ n* • « *i • 

«nnfmis. pouvoirs neceflairesj & u convint avec 

««Me ton- Cavalier de quatre articles : i". Qu'il 

£hTdT' y '1^'^Q" »^« amniftie générale i 2'. (Jus 

pur,. 



DE LA Maison de Bourbon. 403 

lavalier & ceux de fa troupe qui vou- 
roient fortir du Royaumg , en auroient 1 704* 
i liberté : 3^. Qu'on remettroit en li- - 
erté les prifonniers faits depuis le 
Dmmencement des troubles , & que 
îs bannis pourrqienjt également revenir 
n France : 4^. Que tous les biens con- 
fqués feroient reftitucs. Cavalier agit- 
ait de bonne foi , ainfi que le plus 
rand nombre de fes gens; & M. de 
^illars , qui connoiflbit leur bravoure , 
ntrepritde les attacher au Roi. Son 
rojet étoit de former quatre Régitnents 
e Camifards , qui auroient eu pour ' 
îoîonels Cavalier &; leurs autres 
3hefs, & auxquels on auroit accordé 
a liberté d'exercer leur religion. Ils en 
èçurent la propofition avec joie ; & 
léja les foldats & les Officiers de part 
c d'autre ^ fe traitoient réciproque- 
ient avec la cordialité militaire , 
uand les ennemis de la Maifon de 
loùrbon en empêchèrent l'exécution 
ar leurs intrigues. Trois Emiflaires de 
i Hollande arrivèrent déguifés dans 
îs Çevenes ; irritèrent les Camifards 
ontre Cavalier qu'ils leur firent en- 
îfager comme un traître : les engage- 
ant à fe foumettre à un nouveau Chef 
ommé Ravenel ; leur infinuèrent que 
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» s'ils mettoient bas tes armes, le Miniftèrc 
1704* François feroit des exemples févcres 
fur les plus braves d'entr'eux. Se que 
les autres feroiem tranfportés dans le 
nouveau-monde pour y travailler aux 
mifies: enfin, les déterminèrent à rc^ 
prendre tes armes , & à faire de nou* 
veaux efforts pour relever leur parti , 
en les affurant que le Duc de oavoic 
leur enverroit de jHiiffants fecours^ 
Cavalier craignant (ans doute que Je 
peu de réuffite ne lui attirât quelque 
difgrace de îa part de la France, 
réuiEt à s'échapper , & pafla au fer- 
vice de ce Prince. La révolte s*étant 
ainfi renouvellée, M. de Villars fut for- 
cé, contrefort inclination, d employer 
la force pour réduire ces rebelles : il 
les attaqua plufieurs fois , toujours avec 
lavantage : Roland fut tué idans une ac- 
tion , & le Maréchal fâchant mélanger 
à propos une févérité* devenue nécef- 
faire , avec la clémence , il força Ra? 
vcnel d'implorer les bontés du Roi, Ce 
£at ainfi que la prudence de M. de 
Villars, affoupit prefque totalement 
dans le cours d'une feule campagne , 
cette révolte fî dangereufe dans (on orh- 
Quney* gitie; & s'il en parut encore quelques 
m^[' reftes l'année fuivante ^ ils ne furent pas 
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apables de caufer d'inquiétude au 
lonarque François. I704* 

Les principaux événements que YHiC- xxvii. 
)ire générate de rjEurope nous pré- ^J^®"? **'«'* 
înte dans le cours de cette année , font de TEuropc. 
» viâoires du i^oi de Stiede Charlei 
m, fur le Roi Augufte de Pologne» 
u'il réudk à (aire d^trâner , ça fai-r 
mt élire à Ùl place te Roi SÔmiflas 
«eckinski: la prite de Narvafur lesSué- 
ois par le Cz^r , qui cocnmença cette 
léme année à faire bâtir ùt nouvelle 
Ulc de Petersbourg, où il établit le ' 
ège de l'Empire de Ruifîe : la ligue 
fifenfive & 4cfenfive entre ce Monar- 
ue & le Roi Augufte. Nous ne nous ar- 
riérons pas à rappc»ter en détail tous 
es événements , qu'on peut voir dans 
liiftoire de CHarFes XIl, & dans celle 
u Czar Pierre I. Quoiqu'ils paroif* 
int étrangers à Thiftcvre de la Maifon 
e Bourbons, il y font cependant lié^ 
ir l'intérçt qu'elle avoit a entretenir ^ 
^ troubles qui empéchoient le Roi 
.uguftc , & les autres Princes voifin3 
5 la Pologne , de fournir à TEnçe- 
lur les troupes qu'ils lui avoient pro- -. , . 

./. 1 r • j 1 voltaire. 

nés pour le foutenir dans la guçrrç OttUru 
i'ilfaifoit aux djpux Couronnes. 
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CHAPITRE VI. 

§• I. Etat des affaires au commence^ 
ment de tannée ijo^. §. II. Suite da 
Jiège de Vérue* §• III. Le Duc de 
Savoie , trompé par une rufi de M. de 
Vendôme^ dégarnit de troupes un pojk 
important. §. IV. M. de l^aubecour 
ejl chargé d attaquer ce pojie. §. V. U 
s en rend maître apris une médiocre 
réjîfiance. §. VI. Belle conduite de 
M. de VenJJbme pour ménager le fang 
desfoldats.%. VU. Le Gouverneur fe 
rend à difcrétion. §• VIH. Reproche 
çue lui fait M. de Vendôme. §. IX. 
Courfe quefait le Gouverneur de Mont" 
mellian. §• X. Priji de yillefrancht 
Çf de la ville de Nice §. XI. Ferme- 
té du Duc de Savoie à foutenir lé 
parti des Alliés. %. Xll. M. de Vau-^ 
becour\ tombe dans une embufcade oii il 
ejl tué. §. 1K\}\. Précautions que prend 
le Duc de Savoie pour la defenfe de 
Chivas. §. XIV. Difpojitions de M. 
de Vendôme pour attaquer le pofied^ 
Caflegnato. §. XV. M. de la FtuiL 
lade ejl chargé par M • de Vendôme de • 
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la continuation dujihge. §. ICVI. Le 
Duc de Savoie abandonne Chivas & 
Caflegnato. §• XVII- Le Jiege dé 
Turin ejl différé jufqu a t année fuivante. 
§. XVIII. M. de laFcuilladeséloi^ 
gne de cette ville & fépare fon armée. \ 
§. XIX. Vrife de la citadelle dô 
: Mcmimèllian* 

^ Es trois premières années de la' 
,j2-i guerre entre la Maifon de Bour- ïjojr 
bon, &Jes PuifTances confédérées , E^t de| 
avoient été afle:^ avantageufes à cette aff*»rcs au 
Maifon , pour faire efpérer le retour ^^^^IJ^'J,"' 
de la paix, à des conditions qui au- rannéc 
tbient affermi leRoi Philippe fur letrône *7*5* 
ffEfpagne , du confentement de toute» 
les parties intéreffées. Nous avons vu 
que la quatrième année n*avoit pas été 
à beaucoup près fi favorable ; la perte 
delà bataille d'Hochftetdétruifit tou- 
-■fesles efpérances quon avoit conçues 
du côté de la Bavière ; & d'tm autre 
côté la prife de Gibraltar , & la fupé- 
riorité que les Anglois &les Hollandoîs 
acquirent fur mer , ne permit plus de 
fe flatter que les flottes des deux Cou- 
J^onnespuflenty contrebalancer les for* 
fcesdeces deuxPuiflances, En Efpagne^ 
les divifîons qui regnoient emre les Mi^ 
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-niftrçs, él là jalouGe que ceux delà 
1705. nation avoient conçue contre les Fran- 
çois , afibibliiToient peu-à-peu les fend- 
ments que l'arrivée du Mcmarque avoit 
d'abord infpirés. Le Ro^pume étoit 
hors d'écat de fubvenir aux frais de la 
Çuerre ; & la France , ^uifée par la 
dépenfes qu elle écoit oblige de âàre 
fur fes propres frontières» ne pouvok 
fournir auâî abondanunent qu'il étok 
riéceflaire, les iècours d'hommes & 
d'argent ^ (ans leiquels il paroi£R>it im* 
pol&ble que Philippe k fbotînt fur k 
trône. Ce Prince avoît tomiejs les qua* 
lités propres à gagner les cœurs de fa 
fuje^; mais iès Minières , t>ien-Ioin de 
l'encourager aux aâes de bonté qui 
lui étoit naturelle , s'<^po{bieQt fou- 
vent au bien qu'il vouloit fair^ , & par 
leur conduite impérieuiè y aliénoienç 
tes efprits des grands & du peuple. h9 
gros de la nation ne fè détachoit qu'a* 
vec peine de Ton ancien amour poïir h 
Maiion d'Autriche, qui l'avoit gou* 
vernée pendant près de deux fiêcles» 
& ceux qui n'étoient pas en état d'exa* . 
miner les raifons fonaéœ fur les lioix 
fondamentales du Royaume, qui don- 
noient inconteftablement la Courom^ 
a^ Roi Philippe V , paroilToient plus* 

difpofes ^ 
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iifpofés à prendre les intérêts de foft 
adverfaire. La France avoit de grands 170^4 
Généraux ; mais par des cîrconftances 
fur lefquelles la nature de cet ouvrage 
ne nous permet pas de nous étendre j 
la plupart ne fe trouvoient pas à leur 
place, ou étoîent extrêmement gênés 
dans leurs opérations , ce qui ne fît 
qu'augmenter pendant les campagne^ 
hiivantes. Nous avons déjà vu qu eil 
retirant le Maréchal de Villars de la 
Bavière , on avoit perdu toutravantag^ 
qu'une puiflante divérfîon pouvoir don- 
ner aux deux Couronnes. Nous verrons 
de même M. de Berwick quitter TEf- 
pagne pour aller commander en Pié- 
jnont ; & M. de Vendôme remettre le 
tommandement de l'armée d'Italie i 
un autre Général. Toutes les difgraces 
qu'efluya la France dans la fuite de 
cette guerre, furent occatîonnées ert 
grande partie par ces changements , & 
l'on fut enfin forcé de redonnoître que le 
jDuc de Vendôme étoit le feul qu'on 
fCit oppofer au Prince Eugène , qui fut 
toujours vainqueur, tant qu'il n'eut pas 
en tête cet habile Général, auflî redou-* 
^é des troupes ennemies , que chéri d0 
pelles qu'il commandoit. 
• JMous allons, reprendre la fuîte det 
JTom* IIL S 



J>oiTer la piace , maigre ^a i 
a faifon , & la réfiftance op 
aiïlçgcs, il faifoit donner cl] 
de Teau-de-vie aux foldats 
pient la tranch.ée , & fit auH 
ter les rations de vin & d 
pour les mettre en état de fupp 
fatigue extraordinaire. Il les o 
jticulicrepaent .ay çommçnc 
Yannêc , à nettoyer les tfançl 
quantité prodigicufe de n.ei 
pombloient, & qui les auroiei 
pbfolument injpratiçables au 
n'avoit pris cette précaution, 
pombre de pionniers fureat 
f emps employés à réparer Je 
ique Ips tj:ayau:f ^voient (bi 
^attaque, du Duc (ie Savoie. ^ 
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r l*aflaut, quand on apprit que le 
jùverneur avoit formé auniedans de ^7^S^ 
cte enceinte , un retranchement dé- 
idu par une artillerie formidable , & 
né de toutes parts , ce qui auroit 
ûté une partie des meilleures troupes , 

Ton avoit eu la témérité de vouloir 
mporter l'épée à la main. Le dégel 
û furvint alors,, remplit les tranchées 
j neiges fondues , qui pendant quel- 
les jours atrêtèrent totalement toutes 
5 opérations , jufqu à ce. qu'on y eût 
it clés làignées qui les remirent en état 
î recevoir les troupes. Les ennemis , 
î leur côté , établirent cinquante piè- 
s de canon , tant fur le donjon que fur 
s ouvrages voifîns. Ils firent quelques 
rties qui eurent peu d'effet , & les 
ois de Janvier & de Février fe palfè- 
nt à fe canonner de part & d'autre , en 
tendant que le retour du beau temps 
armît d'agir avec plus d'aétivité 

Le Monarque François , qui défi- ^^' 



nt ardemment que M, de Ven- Savoie trom- 
5me fe rendît maître de cette pla- p^- ^^^ ""« 
î , envoya pour le leconder M. de de vendô- 
apara, habile Ingénieur, qui arriva "*«» ^«garnie 
1 camp le lo de Févner. Apres avoir „„ p^^ç j^^ 
ifité les travaux , il reconnut que le portant. 
ui moyen de termii^ei; ce long fier 

Sij 
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ge 9 étoit d'empêcher abfolument II 
lyor communication entre Tarmée du Duc 
de Savoie & la Ville , qui en recevoil 
continuellement des nouveaux fecours, 
Cet avis fe trouva conforme à celui de 
deM^Reding, OfficierSuiffe, qu'on avoit 
feit prifonnier dans une des attaques , 
& qui étoit paffé au fervice dç la Fran- 
ce* M. de Vendôme avoit la qualité 
£ rare dans un Général , de ne point 
être entêté fur fon propi^ fentiment ^ 
& de fui vre celui des autres quand il \t 
trouvoit appuyé fur de bonnes raifona. 
Il pouflbit quelauefois cette condef* 
-cendance à l'excès ; mais en cette oc« 
cafion , il ne pouvoit prendre un ptm 
phis iage y que de fe laifler suider» 
comme il le fit , par le confeil de M.dt 
Lapara, On ne pouvoit douter , que i 
les ennemis avoient quelque connoi^ 
fance de ce projet , ils ne le fifleiif 
échouer , en oppofant tant de forces 
dans l'ouvrage qid étoit ^ la tête dupent 
de bateaux,qu'ilferoit impoffibledes'en 
rendre maître. M. de Venddnse eut rfri 
çoqrs à une ruie qui Iwréuffît } il redon* 
bla d'aâivité à l'attaque du corps de b 
place, & ^t toutes fe$ dtfpofitions çomi 
me s'il eût eu deâein d^ donner 
Ta&ut. Les ennenû$ tr<impé9 , ne firent 
prefqu^ w.cua^ ^tte^tioa au pont ^ ni 
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j fort oui le couvroit : le Duc de 
avoie détacha une partie des trou^^ ^7^i* 
es qui le gjardoient , pour les faire en- 
-er dans la Ville ; & à peine laifla-t'il 
rois cents hommes pour défendre ce ^ 

ofie imponant. 

Tout dépendoit du fecret ^ & M. it^. 
e Vendôme pour en être plus afluré, ^^'^^ ^^* 
e communiqua le plan de 1 attaque à chargé d'at» 
eux même qui de voient la conduire, **<!»" «« 
fu'au moment qu'il fallut fe mettre en ^^^* 
larche pour Texécuter» Toutes les 
roupes etoient fous les armes le i de 
fars à neuf heures du foir; perTua^ 
ées qu'on alloit les conduire à Taf^ 
lut ; & en eâfet, une partie furent por^ 
^sde ce côté: maistout-à coup M. de 
'aubecour,Lieutenant*Géncral,tourna 
ers le gont avec dix-huit compagnies 
e grenadiers, foutenues par quinze ba- 
ûllons. M. de Las*Torresdevoit formej? 
ne autre attaque à la droite , avec 
Liit autres compagnies de grenadiers , 
: quatorze bataillons : mais il fut ar^ 
^té dans fa marche par divers obfta« 
es, & n'arriva que dans le temps oii 
sntreprife étoit prefqu'entièrement 
xé'Cutéc* 

On recommanda particulièrement) V« 
PC, Qifîoiers de prendre gaf4i^^<J,^Wj,^^"^^^^^ 
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cun foldat ne s'écartât de fon corps; 

1705, précaution très nécefl&ire pour qiic les 

ne médîo- ennemis ne piiflcnt être inftruks- de la 

re réfiûan- ffiarche dcs troupes ^FrançoHes, Elles 

s'avantèrent dans, le plus grand filence 

jufqu'à ce que chaque divifîon fôt vis» 

à-yis de- Tendroît qu'elle devok atta* 

quer. Le fignal fut donné à deux heu- 

res du matin- par huit bombes qu'on fit 

partir en-même temps : alors les grena* 

diers fe jettent tous enfemWe dans lef 

foffés du fort , coupent les paliffades^ 

à coups de haches, grimpent fur les' 

parapets au- moyen des échelles qu'ils 

ont apportées ;^ ceux qui font à la tête 

du pont 5 agiflent avecautant cPardeur 

pour le rompre & pour couper toute 

communication au fecours qui peut ve 

nir du Crefcentin. Les ennemis gfuppris 

dans le fort, n'oppofent qu-une foible 

réfiftance , & après trois décharges ils» 

veulentfefauverparlepont; mais-cette 

reflburce leureft ôtée;tjuerques-uns pé-^ 

riflent glorieufementles armes à la main' 

& les autres au nombre de cent quatre-^ 

vingtetreize fe rendent prifonniers des 

François. Le Comte de Staremberg , au* 

bruit de la moufquetterie , s'avance du? 

éamp jufques furie pont avec un gros 

corps, d^ trouç^ % mats le Èrouv.anf' 
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fômpu , îl ne peut faire autre chofo 
que de tîi'er'à coxips perdus fur le fort, ^7^* 
Se d'y jetfef une grande quantité dtf 
pie^rres , Ce qui n^eiïlpêche pds les Frail- 
çoïs d'y établir leurIorgerfteiït,à la Vue? 
des troupes de Savoie qui bordeilt le' ' 
rivage oppofé. La faufle attaque qu'bnf 
avôit faite érf nïênïe temps à la fécon- 
de enceinte du dorps de la pîace , n'a-' 
voit pour dbjet que d'attifer les aflî^ges 
de ce côté , & fes Officiers qui lat 
côntmandoîent retirèrent leurs tr'ou-i 
pes après uAe légère* efcrfrnîouche y ôii 
il y eut cepenclant cïilquante foldats, 
ennemis de tués. On fît li peu de per- 
te aux attaques du pont &c du fort , ' 
que fes François n'y euferît que qliïnzô 
hommes de tués & vingt-cinq blefles, 

Auffi-tôt que M. de Vaubecôur fut Beiit^'ccn 
maître du fort , il en fit tournet Fartil- duite de m 
lerie contre le pcrnt de bateaUx ; plu-^ J^V^o^n,'^ 
fieurs furent coulés â fond , & Ton* nagcATranj 
en confervu fetilement quelques - uns ***'^^**^ 
pour s'etx fervir dans Foccafiôn. Le?' 
Duc de Vendôme fit fommer le leii-r 
demain le Baron Allemand qui com-^ 
fiiandoit dans Vérue de fe rendre ; mai^** 
c^t Officier répondit qu^l ne fe fegar^ 
dioit ccfmnie aflîégé que du jouï où &* 
cotfuûttnicaiion- etoit interrompue ^^ 
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2" ue le Duc de Savoie ëtoit à peu de 
iûance , & que c^étoit à lui feul que 
Içs François dévoient s'adreffer. M. de 
Vendôme affembla enfuite le Confeil- 
de-Guerre , oii Ton agita û l'on don- 
neroit l'aiTaut à la place. Le plu3 grand 
nombre des Officiers étoit d'avis de 
ne pas différer plus long-temps , & 
prétendoient que les troupes de la gar- 
nifon n'ayant plus d'efpérance d'être 
fecoùrues , ne feroient que peu de té" 
finance. M. de Vendôme penfa diffé« 
remment : il fa voit qu'il y avoitpeu 
dç proviiions de toute efpèce dans 
Veruè , & jugea que le Commandant 
n^étant plus à portée d'en recevoir du 
dehors , feroit dans peu réduit à l'ex- 
trémité , & forcé de fe rendre. 11 réfo- 
lut donc de temporifer pour épargner 
le fang d'un grand nombre de braves 
foldats, qu'il faudroit néceffairement 
facrifîer , fi Ton vouloit emporter 
d'affaut une place dont tout le front 
de l'attaque étoit garni des mines que 
les affiégés y avoient creufées. Les 
Officiers , convaincus par la jufteffe 
de ce raifonnement , revinrent à l'a^- 
vis du Général , & dès ce moment il 
donna ordre de ne plus tirer que foi-» 
X^njte CQups de canon par jour ; mais:. 
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nua à jetter beaucoup de bom-' ' 
1 le donjon. M* de Vendôme ^7^f 
Irult de ce qui fe paflbit dans la 
r les déferteurs qui venoient 
e en grand nombre à Tarmée. 
e i mais pour affamer plu$ 
ornent la garnifon , il retufa 
de recevoir ceux qui fe pré-. 
t, & par cette conduite ré* 
s ennemis à manquer des cho- 
>Ius néceffaires. 

uc de Savoie n'ayant plus d*ac- tcoL^iff' 
î dans Vérue » quitta (on camp neur k rei*<* 
rentin , repaiïala Doria-Baltea ^>^^^"^*^^ 
éfîler fes troupes du côté de 
; maïs avant de fe retirer y il 
différents ordres au Gouver* 
r des billets renfermés dans 
ibes remplies de terre , au-lieu 
Ire. Le Baron répondit par la- 
oie , ainfi que pat ({es ûgnaitm 
n étoit convenu , & par dés ef- 
û s'échappoient de la placije côm-* 

euffent été des déferteurs. Uni 
lerniers fut arrêté , & conduit? 
M. de Vendôme , qui le fit in* 
r & menacer du dernier fim^ 
fil ne déclaroit la vérité, la 
l'obligea cfe parfer i il dit que 

(k Savoie TaVrOit charge di'eiiK 
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trer dans.la pbce ; qu'il y avoit reuflT^ 
.I705,. & avoit porté au Baron un^ordre d'àt- 
taqiier- les tranchées un jour indiqué > 

S)endànt que ce Prince attaqueroit de* 
on côté ië. camp des affiégeants , ce 
3ui donneroit à là garnifoir là facilité' 
e s'échapper de Vénie , puifqull n'é- 
toit pas poiîible dé la conférverplus; 
longtemps. Sur cet av.ertiffement , M.- 
de Vendôme prit des mefures quifirent 
juger au. Duc que fon defleiir étoit dé-^ 
couvert, &il ne fît aucun mouvement* 
pour Texécuter* Le Gouverneur fe' 
trouvant' fans vivres , & fkns aucune 
cfpérance de fècours*, prit enfin , le 6' 
d'Avril , lé parti dé battre là chamade 
pour fe rendre par capitulation. Il de- 
mandoit à fortir par la brcche avec lés 
Honneurs de la guerre ; mais M. de 
Vendôme ,. irrité de la. longueur da 
fîege,.déclara.qu'il ne le recevroit que 
prifonniéi^vec fa garnifon, ajoutant 
qu'il ne hii dônnoit que deux fois vingt- 
quatre heures pour accepter cette con- 
dition, ôcqu'aprèsce temp5,il ne lut 
promettoit pas dé le garantir de là fiw 
reurdu foldat. Le Baron , par une con- 
diiite qui marquoir plus dfe dcfefpoir 
que' de bravoure ,. voulut achever, de 
iconfonua^ to:y3lttv 1» mututiqp&' r^ 



Ih fexi tertiWe , qui- obligea lés Frtart- 

foîs de fe mettre à eoiivert foui dè# >7^jPr 

rtadriers' r fit Jouér toutes* fes* minesî 

3i3uf feire fauter ert Tair la plus^ gràn-^ 

te partie de^ fortifications ; fe retirai 

fans le donjoff, & contintiarlemênic? 

Feu jùfqu'au y, oh le défaut de vivi^es^^ 

PobKgea enfm de fe rendre à difcré-- 

tion;- 

M. dé ''^endôiiiè té feçTut atet' il» ^irr;. 
air de févérité , dont il n'ufoit pas of^ Reprochée 
Jinairement envers- ceux qui s'étoierttJJ^^de vé^ir 
Uftingués* par unpe belle dfefêhfe-- Itlui^ômt* 
Ut que fuivanf- les^ loîx dé là guerre" ^ 
r mëritoit la mort pour avoir détftiilF 
es fortifications de la place, & côîl> 
bmmé inutilement te poudre Se l^^ 
.tttresf munitions de- guerre ^ aprè^ 
voir propofé de fe rendre ; mais qu'it)^ 
rouloit bien intercéder auprès dtt Roi* 
)Our obtenir fa grâce. H ajouta d^itn» 
ir plus riant , qu'il lui avoit fait plài-*^ 
ir en prévenant le dèflein où il'étôiip 
te démanteler Vérue , & qu*il eut fo/U^ 
laîté qu -on en fît de même du* doii-^ 
on. Il donna les^ plus grandes louant 
res à la garnifon j défendit de fbuil^ 
er les foldats , &c les fit diftribtïer etf 
fifférentes villes, H n'y refloh qn'en-- 
lireft flûUç hommes ,*-dom pkvs de^' j 
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^^^ trois cents étoient malades ou bleffés; 
791 1 niais comme U y avoit un grand noûv- 
V hrcd'USiciers dans cette garnifon,jl 
K n'eft pas étonnant qu'elle ait fait \ine 
^b fi belle défenfe* La prife de cette place 
^^B couvrît de gloire le Général François 
^^1 £c les troupes qui combattirent fous 
^^Vies ordres. Elles a voient tant de con* 
■ *fiance en M. de Vendôme , qu'elles ne 
m. furent jamais rebutées pendant près 
K de fix mois que dura le iiège, quoique 
K les foldats fuiTent fouvent obligés de 
^^l^monter la tranchée dans des neiges ou 
^^Hflans des boues à moitié glacées. Cet 
I^P babile Général préféra de ménager leur 
fan g à la vaine gloire d'emporter la 
place quelques jours plutôt* Cette con- 
duite fut blâmée de quelques-uns» 
perce qu'il n'eft rien qu^on ne puiiTe 
critiquer j & il eut aflez de grandeur 
4'anie pour ne faire aucune attenrion 
aux difcGurs que l'envie ou la mali- 
gnité firent tenir contre lui. Ses trou- 
" pes avoient befoin de repos , & il les 
mit en quartier aufii-tôt qu'il lé fui 
S'î r^ndu maître de Vérue , où il laiffa M* 
m viv^i. Aîbergotti avec £ejie bataillons , enat* 
tendant ks ordres de la Cour, 
u. Pendant que le Pvic de Vendôme 
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des troupes Françoifes pour faire une ' 
conquête qui dévoie lui donner accès ^70^^ 
jufqu'au centre des Etats du Duc de semeur df 
Savoie, le Duc de la Feuillade ne *don- Mommé- 
noit pas plus de repos à fes foldats. U *^*^ 
ne refloit de toute la Savoie que la 
ville de Montnoéliao > qui ne fut pas 
au pouvoir des François ; mais on ju- 
gea que les troupes feroient mieux em* 
ployées à d'autres opérations qu'à ua 
iiège qui confommerost trop^ de temps , 
& l'on fe contenta pour lors d'en coa-^ 
tinuer le blocus. Le Gouverneur , qui 
n'étoit pas étroitenaent reSetfé > fit une 
courfe hors de la place avec une partie 
aiFez confidérable de fa garnifon ;. alla 
enlever l'argent de quelques Receveurs 
fur les terres de France , & s'avança 
jufques près de la ville de Genève. Le 
Réfident de France auprès de cette Ré- 
publique porta des plaintes très vive^ 
îur une entreprise plus» convenable k 
un panifan ^ qu'au Gouverneiu" d'une, 
place importante. Il repréfenta que fui* 
Kant le Traité de Saint- Julien , conclu 
entre le Duc de Savoie & la Républi^ 
que , les troupes de ce Prince ne pou>^ 
Yoieiîts'approcher de Genève plus près 
que quatre lieues , &c déclara que û oni 



jfii HTiSTorRï: de l'âvenemïïkt 
-fon maître fe ferôit juftîce par fes ar-- 



^705. mes. Les Suiifes anciens Alliés des Ge- 
nevois , rejoignirent à eux pour obli- 
ger ce Gouverneur à fe retirer; le Duc' 
de Savoie, qui craignoit parti cullère- 
menr de fe brouîlter avec le canton' de" 
Zurich , lur donna ordre de fôrtir des- 
terres de la République , & il rentra" 
dans la placeque fon devoir hii dé/en-- 
dbit de quitter; 
^* ^^ M étoit de la plus grande importance* 
riiîcfranchcpour les intérêts de la Maifon de Bour-^ 
kdeia viiicbon^ qu'il ne pût s'établir aucune corn* 
*• ^^* municatioï* de et côté- entre lés Etat^* 
du Duc de Savoie, & tes- Mécontents^- 
dl?s Cevennes», dontla révolte , quoi-^ 
qli'aflbupie , pou voit arifément fe re-- 
iTouveller. Le- moyen* të pliis efficace* 
étoit de fe rendre maître des princi- 
pales places ; & quoique M; de la* 
feuillade n'eût que* onze milFe cinq' 
ctnts hommes ffînfemerie & mille de- 
cavalerie, ii étoit en état de continuer* 
fes conquêtesv& à portée de recevoir 
de nouvelles troupes de France , & 
elles lui deven oient néceffaires; Sa-pre^ 
mîère expédition dans cette campagne^ 
fet contre Villefranche , ptace- mariti^ 
me , fituée au fond dHine baye que for* 
fmla mer de Gènes* Çettç viMe eû4é*^ 
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Indue par iin château qui la comman^ 
îe au midi ^ 6c elle eâ voiiûne dîi fort i^^V 
iç Mbntalban ^ placé fur une hauteur à 
quelque diftance d'y. côté du couchante 
VI* de là Fèu^Fade s'^empara de fa ville* 
!è 7 de Mars fans perdre un feul hom* 
ne ,, & la garantu du pillage , au mo» 
ren d'une légère contribution. Ilfor-- 
na enfuite trois attaques , l'une contre^ 
e château , leurre contre le fort Môn- 
àlban ,.& là troifiéme contre le fort 
Jaint-Hofpîce , fitué fur une langue de 
erre de l'autre coté de la baie. Corn— 
tie il n'avait Befoih que dé peu de 
roupes pour réduire ces forts , il con^f- 
luifit lui-même le reffe devant Nice ,% 
ni il fît ouvrir la tranchée là nuit dii i j-. 
m 16. Les travaux furent poufTés ren- 
iement , parce qu'on manquoit d'ar-i^ 
tillerie ; mais le Chevalier de Roanezi 
^n ayant amené de Toulon fiïr lesr> 
galères qu'il commandait ,. on com- 
mença à agir avec plus de vivacité^r 
M, de Carail , Gouverneur de Nice ,> 
fb retira le premier d'Avril dans le 
château , St abandonna* la ville aux. 
François , qui s'emparèrent le même' 
jour dès ibrts de Mbntalban & de Samt*»^ 
Hofpice, dont lés garnifons furent con-» 
^ites à Sàorgia,- Lq châtëaa di Nic^' 
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^étoit très fort, & M. de la Feuillade } 
4 705. qui avoit d'autres vues , ie contenta 
tfy laifler M. d'Uflbn avec fix batail- 
lons pour le bloquer , & d'en mettm 
ratre autres dans la ville ; après que» 
fe rendit à Grenoble , ^ù il devoit 
, recevoir les ordres de la Cour de France 

Eour les opérations de cette campagne» 
'Evêque de Nice , qui avoit déjà ob- 
tenu du Général François que les ha- 
bitants de la ville feroient garantis des 
infulies du foldat en payant une mé* 
• diocre contribution , réuflit encore à 
former entre M» d'Uflbn & le Mar- 
quis de Garait , un accord par lequel 
où convint qu*on ne tireroît point du 
fort fur la ville > ni de la ville for le 
fort. Cette convention eut fon effet 
jufqu'au mois d'Août, que M. d*Uffon f 
fous prétexte de quelque contraven* 
tion de la part du Gouverneur , fit 
feuter les fortifications de la ville , & 
:^^^ fe retira avec fes troupes dans la Pro-^ 
'^' Tence. 
XI. Quelques fojets de plainte que le 

DucTc%l"^o"^'q^.^^^?^Çois eut contre le jDuc 
foie à foute- de Savoie , il faifoit tous fes efforts^ 
SuIauus"*?^^ porter ce Prince à abancfonner 
îes ennemis r toujours prêt à lui rendre 
& confiance auj(&t^ qu U coofoackoîfc 
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à s'attacher au parti de Tes gendres , 
ou aumoins à garder la neutralité. Pour I7^)« 
le forcer à prendre cette réfolution ^ 
Louis XIV réfolut de détruire toutes 
les défenfes de fes Etats j & à mefur^ 
qu'on lui prenoit des places , les Géné- 
raux François avoient ordre de les faire 
démanteler ; ce qui fut exécuté fur ceU 
les de Verceil , d'Yvrée , de Vérue , 
& enfuite de Nice. Le Duc avoir cta*» 
bli fon camp à Chivas ; mais comme 
il favoit que ce pofte n'étoit pas affez 
fort pour faire une longue réfiftance , 
il toiirna tous fes foins à la dcfenfe de 
fa Capitale. Il en fît augmenter confî- 
dérabîement les fortifications , & y fit 
entrer une quantité prodigieufe de tou- 
tes fortes de provifions. La Ducheflfe 
douairière , mère de ce Prince ;, la 
Ducheffe régnante Anne-Marie d'Or- 
léans , nièce de Louis XIV , & les prin- 
cipaux Seigneurs de (a Cour ^ ne cef- 
foient de le preffer pour qu'il renon- 
çât à une guerre ruineufe , qui pour 
voit lui faire perdre entièrement fés 
Etats. Il perfifta dans le parti qu'itavoit 
embrafle , comptant toujours fur de 
puiffants fecours du Prince Eugène ^ 
& l'événement fit voir, contre toute 
apparence, que ce parti éto^t; réeUçmgst 
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^^ îceluî qui pouvoît le conduire le plziS 
-1705- fiiremenr à remplir les vues d'ambition 
qui le taifoient agir , & à ne dépofer 
les armes que lorfqu'il auroit le titre 
de Roi. 
jcn. Le Dticde Vendôme, après avoif 
w. de vau-i^lfj"; ^ fçj troupes le temps de fe dé- 
>r<ians unclailer des tatiguesqr.i elles avoient fotii- 
ïmhuf.ade fcftes ^i ficge de Vérue ^ ralTembla le 
^""^^lo de Mai fon armi^e , au nombre de 
feize mille hommes d'infanterie & de 
fix tnille de cavalerie , avec cent trente* 
cinq pièces de canon &C cent trente 
mortiers. Dans le m;ême temps ^ leî 
ennemis eurent un petit avantage fut 
trois cerïts cavaliers commandes par 
le Comte de Vaubecour, Cet Officier 
étoit forrl de Verceil pour couper fî 
retraite à un parti de fijc cents hom- 
mes ^ cavalerie & huflards , qui s'é' 
roient avances JLifqu*aux portes de L<y 
di. A la vue des troupes Françoifes, ils 
prirent 1^ fuite pour les attirer dan* 
tine embitfcade de deuxmiile hommi^f 
qui parurent tout-à-coup & mirent t€5 
troupes- entre deux feux : te Comnian- 
dantFrançois fut rué avec environ de^ix 
cents hommes , & le refte ne fît fa re- 
traite qu'avec beaucoup de difficulté, 
X^ I)m& d& y^^dume £: rendit i 
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fon armée auffi-tôt qu'elle fat raffem- ' 
blée , & voulut tenter à Saluggia le 1705* 
pcrfTage de la Doria ; maïs le Duc de xiii. 
Savoie , qui étoit fur le bord oppofé Précauxioni 
de cette rivière , fit fi bonne conte- oJc^dTsa 
nance , que le Général François ne voie pour h 
crut pas devoir expofer fes troupes , ^hiva»! ^* 
& au-lieu de s'iapprocher de Chivas , 
îl les fit remonter â deux lieues d'Y- 
vrée. 11 y demeura campé jufqu'au iz 
de Juillet , qu'il traverfa la Dorb fiu: 
deux pont» en même temps que M. 
d^Arennes paflbît le Pô à Crefceniint 
avec neuf battaillons & deux Régip 
ments de cavalerie & de dragons ^ 
pour occuper les hauteurs dans les envi^ 
rons Je Chivas» Il fut prévenu par le 
Duc de Savoie > qui mit deux mille 
hommes dans cette ville > établit ua 
pont de communication fur le fleuve^ 
& fit prendre pofte â mille hommes 
dans le village de Caftegnato , oîi étoit 
la tête de ce pont» 11 fe difpofa à tenir ^ 
pour la défenfe de Chîvas , k même 
conduite qui avoît fait durer fi long- 
temps le fiège de Vérue , en fe mettant 
i portée de rafraîchir la garnifon pref- 
que toutes les nuits , quoiqu'il n'eût; 
€n tout que dix mille hommes , dont 
fes Alteitiands que commandbit fe Cojdq^. ' 
te it Statemberg faifoient gat\k% 
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M. de Vendôme commença par ^e 

1705* conftriiire un pont (JLir le Pô vis-à-vis 

j^^y de Saint-Sébaftien , pour être en état 

Difpofitions de former en même temps différentes 

de M. de attaques , & de pouvoir troubler la 

Vendôme ^ . . * „ » t r\ ^ 

pour atu- communication entre 1 armée du Duc 
^uer le p<)f- Je Savoie &c Chivas, Cette ville eft 
u^rfe^cafte- ^^ ,^^ ^.-^^ feptentrionale du Pô , 8î 

rarmée ennemie avoit pris fon pofte 
fur la rive méridionale , oîi eft le vil* 
fege 4e Caftegnato , fitué fur une hau- 
teur 9 qui commandoit également le 
pont conftruit par le Duc ^ Sclestra*^ 
vaux qu'on avoit faits entre ce pont & 
Chivas. Une autre hauteur moins éle* 
vée les commandoit également , & les 
ennemis y avoîent fortifié deux mai- 
fons. M. de Vendôme les fit attaquer ^ 
& s'en rendit maître avec peu de perte. 
La prife de ce pofte pouvoir incommo- 
der les troupes de Savoie ; mais elle ne 
fuffifoit pas pour empêcher la commu- 
nication , & il n y avoit d'autre mo- 
yen d'y parvenir que de fe rendre maî- 
tre de Caftegnato. Le Comte de Sanzé 
fut chargé d'attaquer ime caidine qui 
étoit près de la tête du pont, mais dont 
on ne pouvoit approcher fens être ex- 
pofé au feu d'une autre caftine plus, 
élevée y qui enfiloit un chemin creux > 
^^ l^ar oU ks itouig^^ Fcan^Qifes écoieni 
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bligées de défiler. Les aflaillants fe< 

importèrent avec la plus grande va» i70i« 

lur , ôc firent trois attaques fucceffi- 

es ; mais ils furent toujours repouffés x 

ar le Duc de Savoie & par le Comte 

e Staremberg , qui commandoient eix 

îrfonne ; ce qui obligea M. de Ven- 

âme à les faire retirer après une perte 

environ deux cents hommes. Elle nô 

it pas la feule que les François éprou- 

^rent : le Prince d'Elbeuf avoir été 

largé de garder les bords du canal 

Dmmé le Naviglio ; au-lieu de s'eû 

inir à exécuter les ordres qu'il avoit 

îçus , il eut nmprudence de paffer cô 

mal avec un corps de troupes pour 

taquer quelques efcadrons ennemis 

u*on avoir apperçus de l'autre côté* 

•es François furent battus ; le Prince 

fut tué;M,deMarfillacfut bleffé dédît 

Dups de fabre & d*un coup de piftolet ^ 

c la perte eût été encore plus grande^ 

le piquet de l'armée de Vendôme n'y 

it accouru le fabre à la main. Les en- 

emis furent alors pouffes à leur tour, 

: les François fe vengèrent par la prifè 

e cent dix chevaux & de foixante pri- 

>nniçrs. 

On avoir ouvert la tranchée de- xv: 
ànt Chivas la nuit du 23 au 24 àh^^^^^^^ 
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) Juin ; mais quoique ce fiège fiît dirigé 
1705. par M. de Lapara, les opérations ne 
charjé de la pouToient êtrc que très lentes , à caufe 
continua- Je la difficulté du terreîn , naturelle- 
^'^'^^"^'^'■jnent marécageux^ & que les ennemis 
avoient encore inondé. Les faignees 
que fit faire M. de Vendôme Tayant 
xendu plus praticable , on fut en état 
le 3 de Juillet de faire jouer une mine 
Ibus le chemin couvert , dont on s'em- 
para le 4 après une vigoureufe défenfe, 
©Il il périt près de deux cents hommes , 
tant des.amégés que des aflîégeants. On 
forma en même temps une attaque con- 
tre le village de Caftegnato , & contre 
Jes caflînes , que M. de Vendôme fit 
battre avec vingt pièces de canon , & 
(devant lefquelles il fit ouvrir la tran- 
chée comme pour former un fiège &a 
j-egle. Les troupes du Duc de Savoie 
faifoient de fréquentes forties qui în- 
commodoient beaucoup les François , 
j& qui rétardèrent tellement leurs opé* 
ratipns , qu*ils ne purent fe rendre maî- 
tres du chemin couvert de Caftegnato 
ijue le I j de Juillet. Le Duc de la Feuil- 
l^de çtoit arrivé au camp quelques jours 
avant , 8: le Duc de Vendôme, qui fa- 
voit que le Prince Eugène avoît amené 
des puiflants fecours d'Allemagne eu 
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ombardîe , fe prépara à marcher en ' 
erfonae contre ce Prince* Il laiflk la 170 J* 
Dnduite du fiège à M. de la Feuil- 
ide , q\\i f^ns s'écarter du plan qu'on 
voit fuivi jufqii'ialors , s'empara le 14 
*une demi-1'une 9 ce qui lui fit juger 
\xe la pla^e ferpit bien-tôt forcée de 
î rendre. Le Duc de Savoie n'avoit 
as d'efpérance de la conferver , & il 
e fonjgeoit ep la défendant avec tant 
'<>piniâtreté , qu*a gagner du temps 
our que le fecours du Prince Eugène 
ut arriver avant que les François en- 
r^priffent le fiege de Tw^'io? M. de la 
' euillade qui ne nçgligçoit wcup.e oc* 
:afion d'anoiblir les ennemis 3 eflaya 
le furprendre leur cavalerie , campée 
i la droite de rPrço, Il traverfa cette 
ivière le ;t6 ; & marcha droit à leur 
:amp ; mais il trouva qu'ils Tavoient 
juitté & fut obligé pour les pourfui- 
/re , de paffer la rivière dç Malon ou 
Vlalhomme. Il n'atteignit que leur 
irrière-garde , le refte ayant déjà ga»* 
gné les bords de la Sture , & jeur fit 
feulement un petit nombre de prifon» 
nier. Le Puç de Savoie craignant que 
les François ne battiffent en détail fes 
différents corps , réfolut enfin de leur 
jiban4opnçr Çbiv35 U Çaftegnato, '- 
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pour ne s'occuper que de la défenfe 
JLJOJ* de (a Capitale. Il donna ordre aux Of« 
ficiers qui commandoient dans ces deux 
poAes, d*en fortir la nuit du 29 au 50 
de Juillet , & de fe retirer fur la hau« 
teur des Capucins, vis-à-vis de Turin , 
dont Chivas n*eft éloigné que d'enyî* 
viron cinq lieues, 
kvi. Ses ordres furent exécutés fans! que 

NToieaban- ^^^ François en euffent aucune connoit 
ionne ch.- iauce ; ce qui prouve encore que dans 
vas «c Caûe- ^^ ^^^^ grande parrie de cette guerre, 
MS turent très mal iuivisparles efpions. 
La nuit étoit très obfcure , & ce nç 
Alt qu'au point du jour qu'on recon« 
nut que la place étoit abandonnée. M. 
de la Feuillade fuivit le Duc dans fa mar< 
che : tua fix cents hommes de fon ar« 
rière-garde ; fît deux cents prifonniers, 
' & prit beaucoup de chevaux & d'équi* 
pages. Le Ducde Savoie fit camper fort 
armée jufques furies glacis de Turin, 
£c M. de la Feuîllade retourna à Clii« 
vas. Il en fit fauter les fortifications , 
ainfi que celles de Caflegnato , & de 
tous les ouvrages que le Duc avoit 
fait conftruire pour la défenfe de ces 
poftest 
xvn; L'armée du Duc de la Feuillade ne 
tJlâ%^^ demevira pas long-tçmp3 4 Chivas : il 

lui 
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pi fit paiTer la Sture ; alla établir fon ! 
luartier à la Vénerie , maifon de plai- i7^î« 
ance des Ducs de Savoie, peu éloi- 
rnée de Turin , & s'étendit jufqu'à là 
3oria 9 qui baigne les murs de cette 
Baille. Viàor - Amedée, qui ne rece- 
^oit point de fecours du Prince Eu- 
gène , & qui n'avoit pour toutes trou- 
pes que fept mille hommes d'infan- 
terie , & trois mille cinq cents de ca- 
valerie, paroiffoit hors d'état de ré- 
fifter au Général François. L'armée 
de M. de la Feuillade , déjà compofée 
de quarante - quatre bataillons & de 
cinquante - trois efcadrons , attendoit 
encore quinze bataillons , tant de Na- 
ples que de la Franche- Comté , & des 
garniions des villes qu'on venoit de 
démanteler. Toute l'Europe penfoit 

Sue le Duc alloit être réduit à aban- 
onner fon pays, comme avoit fait 
l'Elefteur de Bavière , & qu'avant la 
fin de la campagne, la prife de Turin 
termineroit abfolument la guerre dans 
ce pays ; mais quand les forces man« 
quoient au Duc, la politique lui four- , 
niffoit des reflburces. Quoique Louis 
XIV eût d'abord donné les ordres les 
plus pofitifs de faire le fîège de cette 
place : que M. de la Feuillade eût ékyé 
Tome III. T 
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l des redoutes pour faciliter le paffage 



1705. du Pô à fes troupes, & que tout pa- 
rût difpofé pour ouvrir la tranchée, 
le Monarque voulut encore tenter h 
voie de la négociation pour gagner le 
Duc de Savoie.- Ce Prince , qui avoît 
plus qu'aucun autre le talent de fe prê- 
ter aux circonftances , parut difpofé à 
écouter les nouvelles propofitions qui 
lui furent faites; & Madame la Du- 
cheffe de Bourgogne , qui avoir le 
crédit le mieux mérité à la Cour de 
Verfailles , employa tout ce que Fart 
de la pèrfuafion peut avoir de plus 
féduifant , pour détourner le coup qui 
alloit accabler fon Père. Elle efpéroit 
que dans le cours de l'hiver on 
rcuffiroit enfin à le détacher du pani 
des Aliijs , ou à conclure avec lui un 
traité de neutralirc. M. de la Feuil- 
lade , qui éroit attache à cette Prin- 
cefle, crut que, fans manquer à ce 
qu'il devoit à fon maître , il pouvoit 
leconder un projet fondé fur des fen- 
timents diftes par la nature. En toute 
autre circonftance, il n'auroit ])as vu 
to ites les difficultés qu'il y avoit à fe 
rendre maître de Turin dans le peu 
de temps qui reiloit à tenir la cam- 
pagne : il les examina avec plus d'it- 
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tention : envoya du cyxip le Marquis 

de Dreux pour les faiÎ2 connoître à ^J^J» 

Louis XIV ; & peu de femaines après , 

il reçut un courier du Monarque , qui 

ui défendoit de rien entreprendre ^"'^"'• 

[ufqu'au printemps. 

Ce nouvel ordre fut le falut du xvin. 
Duc de Savoie. Le Général François w- rfe la 
avoit déjà fait avancer fon armée dans ^^"ôîg''n/de 
Tefpace qui efl entre la Sture & la. cette vUicSc 
Doria , près de l'endroit où ces ri- ^^^'\^^ ^^" 
vières fe jettent dans le Pô ; & le Duc ^^^^ * 
étoit réduit à un état de foiblefle qui 
ne lui eut pas permis de défendre; 
long-temps fa capitale , fi M. de la 
Feuiliade eût agi aîprè^ la prife de 
Chîvas 9 avec TaSivité qUi lui étoit 
naturelle. Tout concourut à un retard 
qui donna le temps au Duc de rece- 
voir les fecours qu'il attendoit avec ' 
tant d'impatience 5 & qui devint une 
des principales caufes des Hifgraces 
que la Maifon de Bourbon éprouva 
l'année fuivante en Italie. M. de la 
Feuiliade, pour exécuter les nouveau^ 
ordres qu'il, avoit reçus , décampa 
le 10 d'Oaobre , & le Duc de Sa- 
voie ne perdit pas un inftant à faire 
détruire tous les retranchements que 
^s François avoient déjà formés. JS^ 

Ti; 
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I de la Feuillade riarcha du côte d'Aftî; 
1705. <*3^s ledeffein-ie reprendre cette pla* 
ce. Cette entreprife ne fut pas heu* 

Lreufe : le Comte de Staremberg gui 
y commandoit , ea prévint Texécti- 
tion : fit une fortie fou tenue par un 
corps de cavalerie détaché de rarméc 
du Duc de Savoie , & ne rentra dans 
la place qu'après avoir tué ou hkSi 
plus de deux cents cinquante honif L 
mes des troupes de France» Quelque* 
Jours après, M. de la FeuiUade voyant 
que les débordements du Pô empe- 
choient rapproche des vivres qu'il 
tiroit d'Alexandrie , prit le parti de 
S'éloigner & de fe retirer à Cafal* 1 
partagea eniiiite fon armée, dont une 
partie joignit celle que commandoit 
le 'Duc de Vendôme : cinq baiaillotia 
payèrent dans le Dauphiné pour cofr 
tenir les habitants des Cevennes, ît 
, _ le rcfte fut mis en quartier d'hiver^ 
Bf^tfri. pai-f je dans le Piémont > partie en Sa- 
voie 5 & partie fur les terres ds 
t France» 

3fTîf, Le château de Nice n'étoit pluî 

Prifc Je la bloqué depuis que M. dTJ0bn avoii 
^^^^Ji/^'fait fauter les fortifications de la vill^t 
pour employer les troupes qu'il com- 
mandoit ii d^auires opérations U 
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our de France jugea' qu*ort ne de- 
>it pas laiffer ce pofte important i^oj. 
I pouvoir des ennemis , & donna 
s ordres pour en faire le fiège ; 
ais comme il ne fiit terminé qu'en 
ro6 , nous remettons à en parler 
rfque nous ferons le récit des opé- 
tions de cette année. La campagne 
! 1705 contre le Duc dé Savoie, 
t terminée par la prife de la cita- 
lie de Montmélian : quoiqu'on n'en 
t pas fait le fiège dans les formes , 
blocus avoit toujours été continué, 
le Comte de Santenae , qui y corn- 
mdoit , ne fe trouvant plus en état 
r fubfifter , capitula le 1 1 de Dé- 
labre. La garnifon fortit avec les 
nneurs de la guerre, & Ton trouva 
ns la place deux cents milliers de 
udre , dont une partie fut employée 
m feire fauter les fortifications. 



Fin du Tome troi/iimei 
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ne, 359. Il fait fommer 
le Gouverneur , 360. 
Il fe rembarque fur la 
flotte Angloife , 361. Il 
débarque devant Gibral- 
tar, 362. Il s'en empare 
aifément, & s'y fortifie , 
368. Il y foutient un 
fiège, 380. On eft obligé 
Je le lever, 39 j 
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Daun (le Comte de ) Gi- 
nérai des Alliés , man- 
que une entrèpnfe fur 
Afti 9 291 

Dilhts , Contre - Aiçiral 
Angloîs 9 attaque une 
flotte Françoîfê , dont il 
détruit une partie , & 
difperfe le relie, 15^ 

Dohna , ( le Comte de ) 
fa bravoure au combat 
d'Eckeren, 116 



EcKEREN. ( Combat d') 
M. de Bouf&ers attaque 
les Alliés , 114. Leur 
belle défenfe , 11^. Ils 
réufllâent à faire leur 
retraite , \\6. Perte des 
deux câtés, 117 

ErbevUU^ Général Alle- 
mand : conquêtes qu'il 
fait fur l'Ëleaeur de Ba- 
vière , 65 

EJpagnt , fuite des affaires 
de ce Royaume, 131. 
Intrigues entre les Cour- 
tifâns ,159. Etat de ce 
Royaume , 330, Les 
intrigues fe multiplient, 
331. Sa fltuation au 
commencement de la 
quatrième année de la 
guerre , 408 

Eftaing ( le Comte d' ) 
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^'empare de quelques 

podes dans le Piémont , 

269 

'£Jlrades ( Le Comte d' ) 
déÙLit un corps d'enne- 
mis en Italie , 267 

£ftrées (le Cardinal d*) 

- cherche à détruire le 
Cardinal Portocarrcro 
à la Cour d'Efpagne , 
159. La Princcfle des 
UrAns l'emporte fur lui, 
161. Il efl rappelle en 

- France, ^3!i. Il réoflit 
à faire éloigner cette 
Princeflc, 3^ 

t:jhées{V Abbé d') s'infi- 
<> nue dbans la faveur de la 
Prince^Te des Urôns , 
163. Il fait rappeller 
fon oncle en France , 
3^2. Il contribue à la 
: difgrace de la Prmcefle, 

• & devient la viéBme de 

• fes intrigues , 33? 
4Sugène ( le Prince ) eft 

nommé Préfident du 
' confeil - de ••guerre à 
Vienne , 3. Son fcnti- 
meot au fujet de i'Fèec- 
teur de Bavière , 175. 
Letrre qu*il écrit au Duc 
de Marlborough , 174. 
Il a une entrevue avec 
ce Duc Se avec le Prince 
de Bade, lyy.Soncom- 
" pliment au Général Âo- 
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glois, 178. Il fe porte 
du côté de Bihel : con- 
feil qu'il donne à Mari- 
borough , i8f. Il nç 
peut réiiffir à attaquer M. 
de Tallard , 1 98. il corn- 
mande les Alliés, con- 
formément avec Marl- 
borough à la bataille 
d'Hochftet , 206. Diffi- 
cultés qu'il éprouve an 
commencement de cette 
bataille, 213. Sa cava- 
lerie eft repoufTée , ôc 
prefque mife en déroute, 
214. Danger oii H fe 
trouve , 218. . Il rem- 
porte une viâoire com- 
plette, 219. Avantages 
qu'il en retire , 225. tt' 
forme le projet de fiir- 
prcndre Brifach , 244. 
Ce projet manque dans 
l'exécution, 248. Il règle 
les affaires de Bavière^ 

F "■ 

Fâgel^ Général Hollan- 
dois , contribue à faci- 
liter la retraite des Al- 
liés à Eckeren , 116. 
Il commande un corps 
de troupes en Portugal , 
349. Lettre qu'il écrit 
au fujet de la bataille 
de Mala^ , 57/ 



444 T A B 

FeuilUât ( le Duc de la ) 
e(l chargé de comman- 
der en Savoie , 29. Il 
s'empare de Suze ,281* 
Il s'étend vers les val- 
lées des Barbets» 283. 
Services qu'ils lui ren- 
dent , 284. Il ravage 
le pays de ceux qui 
manquent à la neutra- 
lité t 285. Il s'empare 
d'Aoûe & du Château 
de Bard, 286. Il )oînt 
M. de Vendôme , 287. 
Il s*empare de Ville- 
franche, 422. Il fe rend 
maître de Nice ,423. 
Il eft chargé de conti- 
nuer le fiège de Chivas, 

431. Les ennemis aban- 
donnent la place.Il pour- 
rait l'armée de Savoie^ 

432. Il établit fon quar- 
tier à la Vénerie, 433. 
Il diflfere d'entreprendre 
le fiège de Turin, 435. 
11 met fes troupes en 
quartier d'hiver, 436 

JFeuauière, ( le Marquis de) 
reflexion fur ce qu'il dit 
de la bataille de Spire , 

Flandre , inaftion des ar- 
mées dans ce pays ,252 

Follard^ ( le Chevalier de) 
fon jugement fur la con- 
duite deM.de Tallard 
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^ la bataUIe de Spire} 
88. Ses réflexions fur 
les troubles des Ceven- 
nés , 126 

François^ leurs expéditions 
maritimes, 15 1 

FrtfcUhre ( le Marquis do 
la ) eft chargé de l'ar- 
tillerie à Tarmée de Tal- 
lard, 7^. Part qu'il a 
au fiège de Landau , 79 

Frïfe , ( le Comte de ) 
Gouverneur de Landau, 
eft aflîégé par les Fran-: 
çois , 78. Sa belle dér 
fenfe , 79- M. dq Tal-; 
lard lui renvoie fon fils,' 
95. 11 eft obligé de ren- 
dre Landau, ibiài 



Gallowji (Milord) eft 
nommé pour comman- 
der les Anglois en Por- 
tugal , ^ 357 

Gibraltar : Defcriptîon de 
cette place, 364. Foi- 
bleffe cxceflive de la 
garnifon Efpagnole,3^. 
Elle ne peut faire qu'une 
réfiftance médiocre , ÔC 
tombe au pouvoir des 
ennemis, 368. Elle eft 
affiégée par le Marquis 
de Villadanas, 381. Le 
fiège eft changé en blo- 
cus, 394 
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f^ofy Général HoUandois, 

: refufe d'obéir au Prince 
de B^de , 63. Il eft tué 
à Schelleml>erg , 19) 

Crammont ( le Marquis 
de ) eft obligé de rendre 
Rhinberg aux ennemis 
faute de vivres , 99 

Graydon, Amiral Anglois, 
fait une expédition in- 
fruâueufe contre la 
Guadaloupe » 149 

H 

JIessE'Cassel (le Prince 
de) marche au fecours 
dé Landau ,82. Faute 
importante qu'il com- 
met , 85. Son armée 

. manque d'être attaquée 
en fon abfence l 86. Il 
y revient en diligence, 
89. Il eft forcé d'aban- 
donner Je champ de ba- 
taille . à Spire , 93* H 
fait le Hège de Êonn , 
ICI. Il fe rend maître de 
Traerbach , 250 

'flijar ( le Marquis d' ) 
commande un corps de 
troupes en Efpagne, 339 

■pochflet ( première bataille 
d* ) entre les Impériaux 
& l'armée des deux Cou- 
ronnes, 52. Les Impé- 
riaux abandonnent le 
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champ de bataille , 56 
Hochflet ( féconde bataille 
d* ) dilpofition des ar- 
mées, 207. Commen<* 
cément de la bataille ^ 
2 1 0. Bravoure des trou- 
pes des deux Couron* 
nés , 214* L'armée de 
M. de Tallard eft mife 
en déroute, 216. Eloge 
des foldats : critique des 
Généraux, 221. Pertes 
des François & des Ba« 
varois, 222. Perte des 
ennemis, 223. La nou* 
velle de cette bataille 
change les affaires en 
Italie , 314 

HolUndois : leur jaloufie 
contre le Duc de Mari- 
borough fait échouer 
une partie de fes projets, 
108. Ils envoient da 
fecours à l'Archiduc 
Charles , 556 

Hongrie , fuite des troubles 
dans ce pays : les mé- 
contents font foutenus 
par la France , 156; 
Leurs demandes exor^ 
bîtantes à l'Empereur^ 
158. Elles font rejettées» 
254. Leurs fuccès, 255»' 
Ils JFont de nouvelles de-- 
mandes ^ 256. Ils éprou* 
vent quelques pertes i 
257, lU font battus èjf 



Tirnan , aoo 

Huy , prife de cette ville 

par les Alliés , 120 



Impériaux : leur bra* 
voure a la première ba- 
caille d'Hochftet , 55. 
Us font une bcUe re- 
traite, 56. Us entrent 
iur les terres de r£tat 
Ecdéfiaillque , 298. Us 
s'emparent de quelques 

- places des Vénitiens , 
316 

Jofiph , Archiduc d'Au- 
triche , renonce à Tes 
droits fur ITfpagne en 
faveur de fon frère 
Charles, 186. 11 ferend 
an camp devant Landau, 
236. Il fait fommer M. 
de Laubanîe ,238. Il 
admire fa fermeté ,139. 
Il fe rend maure de la 
place % 240 

ItalU^ fuite de la guerre 
dans ce pays , 1164 



La Croix , partifan Fran- 
' çois , fe diûingue en 

Flandre , 98 

Landau eft aifiégé par M. 

de Tallard , jj. Il s'en 
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rend le maître, 9;. Cette 
ville eft inveftie par le 
Prince de Bade, 235. 
Ouverture de la tran- 
chée, 236. EUetombe^ 
au pouvoir des emiemfs 
après Boe belle réfif- 
tance , 240 

Lavarai ( M. de ) habile 
Ingénieur , fe rend au 
fiège de Verne , 411. 
U conduit celui de Chi-^ 
vas , 43Ô 

Las-minas ( le Marquis de ) 
commande les Alliés en 
Ponugal, 35^ U défan 
le corps de troupes 
commandé par le Mfar- 
quis deRonquillo, ^5^ 

La Tour ( le (Tomte oe ; 
eft battu par les Fran- 
çois à Munderkingen , 

43 
Laubanîe , ( M. de ) pré- 
caution qu*il prend pour 
la défenfe de Landau , 
136.11 eft bleffé,& perd 
la vue , 238. Sa réponfe 
aux fom mations du Aoi 
des Romains 9 I39. Il 
eft obligé de fe rendre 
après une longue réfif- 
tance , 140 

Lcake , Amiral Anclois , 
fait voile de Lisbonne 

four Gibraltart , 383. 
l efcorte les François 
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tn mer , 384. Il fait 
plufieurs tentatives in- 
trudueufes corttre les 
affiége^ts , 38(^. Il re- 
tourne à Lisbonne , 387. 
II. remet à la voile pour 
attaquer M. de Pointis, 
392. U difperfe fon cf- 
cadre , 6c retourne à 
Lifbonrte , J94 

Légal ( le Chevalier de ) 
attaque les ennemis à 
Munderkingen , 4y 11 
conduit M. de Marfm 
en Bavière, & en ra- 
mène M. de Villars ^ 61 

Léo poid Ignace ^ Empereur 
d'Allemagne , travaille 
à gagner le Duc de Sa- 
voie , 3. Traité qu'il 
fait avec ce Prince , 19, 
Il renonce à fes préten- 
tions fur TEfpagne ert 
faveur de fon fécond fils, 
146. U fait condamner 
à mort le Prince Ra- 
gotski , 8c met fa tête à 
prix, 157. Il rejette les 
demander des Hongrois, 
1^9. Lettres qu'il écrit 
aux Généraux des Alliés 
après leur viôoire d*Ho- 
cnûet, 216. Avantages 
que fes troupes rempor- 
tent en Hongrie , 260. 
Il confifque les Etats 
du Prince de la Miran* 
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dole , 296. Ses plaintes 
au Pape , fur l'affaire dé 
Figarolo , ^10 

Linange ( le Comte de ) 
commande l'armée Ini* 
pénale en Lômbardie , 
303. U fait -fortir fes 
troupes des Etats du 
Pape : mais elles de- 
meurent dans le voifi- 
nage ,305. U eft obligé 
de s'éloigner de Figa- 
rolo, J09 

Louis XIV y fa condefcen- 
dance pour le Duc dé 
Savoie , 4. U donne 
ordre de défarmer les 
troupes de ce Prince , 
lô. Lettre qu*illui écrit, 
12. Il ibatient les mé- 
contents de Hongrie , 
156. Il donne fes ordres 
pour faire paffer du fe- 
cours à TEleâeur de 
Bavière , 179. Ordre 
qu'il donne pour retirer 
les troupes de l'Elcftorat 
après la bataille d'Ho- 
chftety23o. Il fait fes ef- 
forts pour gagner le Duc 
de Savoie, 424. Ne pou- 
vant y réuflir , il fait dé- 
manteler fes places, '427 

Luzerne ( le Comte de la ) 
attaque une flotte enne- 
mie, dont il prend & 
brûle une parue^, 154 
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IdAFTEi , Général de l'E- 
kâeur de Bavière » fait 
fcs efforts pour lui con- 
ferver fes Etats, 232. 
Il rejoint ce Prince à 
Bruxelles. 133 

9ijhoni , Officier Irlandois 
au iervice de la Maifon 
de fiourbon , favorife 
la retraite de Ronquillo , 

35Î 
'Malagt : bataille navale 
livrée près de cette ville 
entre la flotte de la Mai- 
fon de Bourbon & celle 
des Alliés 9 ^73. La nuit 
fépare les deux flottes , 

Marlborottth ( Milord) eft 
eft fait ôuc par la Reine 
Anne , & eft nommé 
pour commander les 
Alliés en Flandre, 99. 
11 fait le fiège de Bonn, 
lOi. Il fe rend maître de 
cette ville, 103. Il en 
fait détruire les fortifi- 
cations, 104. Il eft gêné 
dans fes opérations par 
tes Députés Hollandois, 
107. Il force les lignes 
du paysdeWaës, 110. 
Il s'empare de Hui , 1 20. 
^i eft contredit parle Ce; 
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néral Mollandois Slan^ 
genbourg, 1 22. Ses trou- 
pes s'emparent de Lim- 
Dourg & de GueldreS) 
t2^ , 124. Il pafTe en 
Hollande , 176. Il joint 
l'armée des Alliés, 177* 
Sa réponfe au compli-* 
ment du Prince Eugène, . 
178. Il fe difpofe a at« 
taauer les Bavarois à 
Schellembcrg , 187. Ses 
difpofitions^ 188. Il de- 
meure maître du champ 
de bataille , I92. Il eft 
créé Prince de l'Empire, 
194. Lettre qu'il écrit à 
rÉleôeur de Bavière, 
199« Il commande Tar* 
mée des Alliés , con- 
jointement avec le Prin- 
ce Eugène à la bataille 
d'Hochftet, 206. Il com- 
mence l'attaque avec fa 
cavalerie , 210. Belle 
réfiftartce des François* 
2Î5. L'Empereur lui 
écrit après la bataille , 
& lui donne la Princi- 
pauté de Mindelkem , 
226* Il s'empare de Trê- 
ves , 249. Il tait un 
voyage en Pruffe ^ 250 
Marjïgly^ (Le Comte de) 
fes différends avec le 
Comte d'Arco , 69. Il 
eft dégradé après la priftf 
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de Brifach , 75. Il Ce li- 
vre aux fciences , & 
meurt à Bologne. 76 

Marfin , ( Le Comte de ) 
eft nommé pour com- 
mander en Bavière à la 
place de M. deVillars, 
00. Il eft fait Maréchal 
de France » 61. Son por- 
trait, 201. Fautes qu'il 
commet à la bataille 
d'Hochftet, 218. Il fe 
retire fous Ulm avec les 
débris de l'armée. 219 

Maxlm'dien , Elefteur de 
Bavière , joint fes trou- 
pes à celles de M. de 
Villars , 47. Us livrent 
la première bataille 
d'Hochftet, 51. Il de- 
mande un autre Géné- 
ral , 60.11 reprend Augf- 
bourg fur les ennemis , 
61. Suite de fes fuccès 
avec M. de Marfîn , 62, 
Sentiments du Prince 
Eugène à fon fujet , 173. 
Manifefte qu'il fait pu- 
blier, 174. M.deTal- 
lard lui amène du fe^ 
cours , 182. Il lui en 
amène de nouveau après 
l'échec de Donawert , 
169. Son attachement à 
la maifon de Bourbon, 
2.00. II eft J3eu expéri- 
menté dans la fcienceimi: 
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litaîre, 201. Faute qui! 
fait en allant camper 
-fous Hochftet , 201; 
Mauvaife difpoûtion de 
l'armée des deux Cou- 
ronnes , 104. Nouvelle 
faute au commencement 
de la bataille 4 21 1. Il^a 
fait une encore plus 
grande après l'avoir per-; 
due , 223. Il éloigne ki 
troupes, & abandonne 
tout le pays aux enne-j 
mis ,225. Il abandonne 
Ulm & Augsbourg ^ 
227. Il laifle la Bavière^ 
en proie aux Impériaux ^j 
230. Difcours qu'il tîentj 
à M. de Villeroi , 234. H. 
lui propofe de livrer ba^j 
taille aux Allemands^ 
253. Il fe retire à BruxeK 
les , 1541 

Mendo^e Ambaffadeur do; 
Roi de Portugal en Ef-( 
pagne. Lettre qu'il écrfd 
pour engager ce Monar- 
que dans la grande al-' 
liance , 13^ 

M il Ion , ( M. ) Gouver- 
neur de Huy, fe rend 
après une belle défenfe, 
12c 

MlràndoU , ( Le Prince da 
la ) embrafte le parti de 
la maifon de Bourbon ^ 
295. Ses Etats font coa^ 
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ûfqués par TEmpereur , 

"Mode ne , ( Le Duc de)Ve- 
connoitl* Archiduc pour 
Roid'Erpaene , 37. Les 
François s emparent de 
fon pays, 38 

'Montellano , ( Le Comte 
de) eft nommé Préfi- 
dent du Confeil à la 
place d'Arias 4 164. Il 



L £ 



eft créé Duc , 



331 



Montmcillan eft pris par 
les François , 437 

*Montrevcl, (Le Maréchal 

de) Sa conduite dans les 

Cevennes , 126. II agit 

avec trop de févérité , 

401 

^Mundcrkingen , ( Combat 
de ) gagné par les Fran- 

, çois, ^ 43 

Namur eft bombardé 
avec peu de fuccès par 
les Alliés, 252 

Ita/Tau-ff^cilbourg , (Le 
Comte de ) commande 
les troupes Palatines qui 
marchent au fecours de 
Landau , 8 3 . Il eft caufe 
des fautes que fait le 

. Prince de HefTe , 8? 

^Koyelles^ (Le Comte de) 

^ commande fous Mylord 
Marlbofough. 177 



O. 



Obdah Général HoHan- 
dois , commande une 
pam'e de l'armée des 
Alliés en Flandre, iio« 
Il abandonne fes trou- 
pes , & pafte au milieu 
des François , 1 1 5. Il cfl 
dépouillé du comman* 
dément, 118 

Orri , (M.) rétablit Tor- 
dre dans les finances 
d^Efpagne , 16} 



Pheuppeaux , (M, de ) 

eft arrêté par ordre du 
Duc de Savoie à Turin , 
1 3 . Sa réponle aux plain- 
tes du Duc , 16 
Philip f^, V Roi d'Efpa gne : 
intrigues à la Cobr de 
ce Monaroue , 159. Il 
éloigne la Princefte des 
Urhns, le Cardinal 6c 
TAbbé d'Eftrées, 333. 
Il fait arrêter le Comte 
de Cifuentes , 3 3 5 . Il fe 
met avec le Maréchal 
de Berwick à la tête de 
fon armée , 338 II dé- 
clare la guerre au Roi 
de Portugal, 344. Or- 
donnances qu'il fait pu- 
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tlîer, 345. 11 entre en 
Portugal avec le Maré- 
chal de Berwick , 346. 
Ses fuccès , 347. ïl eft 
expofé à un grand dan- 
ger , 348. Il fe rend maî- 
tre de Portalègre, 351. 
Suitede fes fuccès , 354. 
Il met fes troupes en 
quartier , & revient à 
Madrid, 355. Avantage 
que lui procure la ba- 
taille navale de Malaga, 

378 
Pierre II , Roi de Portu- 
gal : on cherche à l'atti- 
rer dans la grande al- 
liance , 7. On le prefle 
de fe déclarer , 131. Il 
s'y détermine , & tient 

• une conduite équivo-. 

*que , 141. Il figne le 
traité , 142. Réflexion 
fur fa défeftioh , 169. 
Manifefte qu'il fait pu- 
blier, 343. Le Roi d'Ef- 
pagne lui déclare la guer- 
re, 344. Il lui prend plu- 
fieurs places, .?46.Ileft 
mécontent des Anglois , 
396 
Pointîs , ( M, de) forme 
le blocus d« Gibraltar 
par mer,. 3 81. Il relâche 
a Cadix , 384. Il revient 
au fiège de Gibraltar, 
585. Il croife dans la 
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Méditerranée , 388. Il 
reçoit ordre de retour- 
ner devant Gibraltar, 
391. Il obéit après avoir 
fait fes repréfentations , 
398. 11 eft attaaué par 
les ennemis , ôt la flotte 

* eftdifperfée, 394 

PortO'Carrtro i (Le Car- 
dinal ) fa faveur déclina 
à la Cour d'Efpagne» 
160. Son chagrin du cré* 
dit de la Princefle des 
Urfins , ^3*r 

Portugal , foiblefie de ce 
Royaume au commen- 
cement de la guerre , 
336 

Précontal , ( M, de ) eft 
détaché de l'armée de 
Villeroi pour joindre M, 
de Tallard devant Lan- 
dau , 83. Il arrive au 
moment de combattre , 
86. Il eft tué à la ba- 
taille de Spîre, 53 



QuESNE , ( M. du ) en- 
lève aux ' ennemis uix 
magazin à Aquilée » 1 5 1 



Ragotskt, (Le Prince) 
fe met à la tête des mi^ 
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siandement , 
lit Landau , 77, 
oure : on emploie 
ce pourTempecher 
lefcendre dans le 
, 81.11 attaque Tat- 
des Alliés près de 
î, 86. Il remporte 
Ivoire, 9i. Lettre 
1 lui attribue, 94. Il 
nd maître de Lan- 
,95. Il amufe les 
mis par une feinte , 
Il traverfe le Rhin , 
U pafle la Forêt- 
e, & joint TElec- 
de Bavière , 182. 
i conduit de nou* 
IX fecours , 196. 
lut efTentiel dans ce 
éral , 201. Mau- 
\ difpofition de fon 
îe à Hochftet , 204- 
eut inutilement ré- 
r fes premières fau- 
215. Il eftfeitpri- 
ier, 217 

(J^e Maréchal de^ 
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Lombardie. 431 

Vendôme , ( M. de ) Grand- 
Prieur , commande en 
Lombardie, 265. Son 
aâivité: il eft retenu par 
fon frère , z66. Il atta- 
i. . que le polie de Révère : 
\iVes ennemis l'abandon- 
i; Kpx , 268. Il e«tre fur 
■^ v" vçrres des Vénitiens , 
^^\I1 eft obligé d'en^ 
^ 4 298. fi entre 
y?rres de l'Etat 
^,. ^"'que, 300. Il 

livre VL. ^«"^^^*"ff^ 



pereur , 



ndeleGé. 
306.11 

attaque le gSN ^^JrT 
route, & le 4*^ V." 



mer 



Thun^en , Généul Ife* \ 
mand , veut âttam^ 
l'Eleôeur de BavS? 
,84.Ilaffiè.e&p:2.i 
Ulm après la bat4\\^ 
d'Hochîlct, ^ 

Tilli , Général Hollandols- 
ft bravoure au combat 
d*£ckeren , 1 1 5. Il &ît 
une belle retraite avec 
Slangenberg ^ 116. Sa 
femme eft faite prifoR- 
nière par les François , 

Touloufe , ( Le Comte de ) 
Grand Amir^dç FraacQ 
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contents it tîongne , 
1^6. 5a tète eft mifc à 

Pprixj 1^7. Ses fuccè» , 
159.11 s'empare de Neu- 

^JRaouJfct y Gouverneur ce 

JErifach : Tes précautioas 
pour fiaraniîr 1^ place , 
547. Les ennemis fcnt 
repouffés, 248 

*JlvnquUlo , ( Le Marquis 

Pde ) commande an corps 
dctroupesen Efpagne , 
3^9* Il eft défait par le 
Marquis de L:is^Minas , 

Boo^^ , Amiral Anglois, 
^- fait UiïC expédition in- 
^ frudiueufe comre Bel- 
lifle , IÎ3, llm^nque fes 
projets dans la MèJiter* 
ranée, 361- Il efï joint 
par Shovel & Bing , 
365. 11 Tait voile à Gi- 
braltar , 366, Il rencon- 
tre la flotte Françoife, 
372:* Il fait mettre le pa- 
villon Anglois à Gibral- 
tar, 379. Il y laiffe une 
forte garnifon, 380 



ScH^llEMSERG , combat 
livré en cet endroit que 
les B avarois font forcés 



d'abandonner 



188 



ÎLE 

Shovd , Amiral Angl6Î*l 
paiTe dans la Méditerra- 
née * l^^. Perto quîl 
fait dans Ion eipédîtion > 
\^6. IlrenconueUfiot- 
te Frartfoife , 371. Il 
attaque le premier à la 
bataille de Malaxa, 37] 

Sljfi^fmUrgj GénéralHot- 
landois ; fa belle con- 
duite à Eckeren , 1154 
It contribue à faire une 
belle retraite, ii5 

Spire, (Bataille de) livrée 
par M, de TaHard, 864 
Etle eil gagnée par les 
Ffrinçoîs , 91 

Star erjh erg ^ (Le Comte de) 
envoie du fecours au 
DiK de Savoie , ii. Sa- 
gdle de fa conduite , 
5,7. Il fe met en m,irchf 
pour le Piémont , 31. 
Belle conduite qu'il tient 
en route , 3^. Echec qu'il 
reçoit au pafTage de la 
Bormia , 34. Il joint le 
Duc de Savoie, 3^ 

Stirum i ( Le Comte de) 
Général des Impériaux 
eft attaqué à Hochftet 
par M. de Villars , 52* 
Il eft tué à Schelem- 
berg , 188 

Suijfes éludent de donner 
du fecours au Duc de 
Savoie. ij, 
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T41ZÀRD , ( Le Maré- 
chal de ) commande en 
Alface fous le Duc de 
Bourgogne , 66. Ils pren- 
nent Drifach , 73.iljle- 
meure feul chargé du 
commandement , 76. Il 
invertit Landau , 77. Sa 
bravoure : orf emploie 
la force pourTempecher 
de defcendre dans le 
foffé, 81. H attaque l'at- 
mée des Alliés près de 
Spire, 86. 11 remporte 
la victoire, 9*. Lettre 
qu'on lui attribue , 94. Il 
fe rend maître de Lan- 
dau , 9<f. Il amufe les 
ennemis par une feinte , 

180. IltraverfeleRhin, 

181. Jl paffe la Forêt- 
Noire, & joint l'Elec- 
teur de fiavière , 182. 
Il lui conduit de nou« 
veaux fecours , 196. 
Défaut effentiel dans ce 
Général , 20i« Mau- 
vaife difpofltion de fon 
armée à Hochftet , 204- 
Il veut inutilement ré- 
parer fes premières fau- 
tes, 215, Il eftfaitpri- 
fonnier , 217 

JV//e, (JLç Maréchal dej 



T I E R E S. ^4Çf 

commande en Italie ^ 
29, 11 prend Chamberri , 
30. Il prend le comman- 
dement au fiège de Gi- 
braltar , 390. 11 écrit aux 
deux Monarques , 6c 
change le fiège en blo- 
cus » 394 

Thérèfe Çunégonde Eleftrice 
dç Bavière : fa conduite 
après la retraite de l'E- 
lefteur , 230. Elle eft 
portée pour la maifon 
d'Autriche , 231. Elle 
livre l'Elçâorat à l'Em- 
pereur , 24^ 

Thoi , ( Le Marquis de ) 
attaque le Général Wal- 
deren, le met en dé« 
route , & le fait prifon- 
nier, 3<fo; 

Thungen , Général Alle- 
mand , veut attaquer 
l'Elefteur de Bavière, 
184. 11 afTiège & prend 
Ulm après la bataille 
d'Hochftct , 228 

T'illi 9 Général Hollandois: 
Ùl bravoure au combat 
d'Eckeren^^ iij. Il fait 
une belle retraite avec 
Slangenberg , 116. Sa 
femme eil faite prifon- 
nière par les' François , 
118 

Touloufe , ( Le Comte de ) 
Grand Amir4 dQ FraacQ 



454 ^ T A B 

. c.-»mnar.de une tc:te 
c«r.s ! ' Mécitcrrcnéc , 



5-1. Il cherche à jciikire 
les encemis , 5-"2. 11 li- 
vre \a bataille ce Ma- 
laga, 3 -"i-Ii reçoit l'or- 
dre de UToiftbndX)r, 

3-8 

^'rJ9t:fma7ifJorf[^ Le Comte 

dey General des Impé- 

nanz en Italie, établit 

fcMi quartier à Révère , 

26s 

V 

Vjubjs,{^ Le Maréchal 
de^ eft cha:^é de diriger 
fo (lège de firilach. ^ , 
Vaubtcour, (M. de) eft 
chargé de l'attaque d'un 
pode important auiîège 
de Verue , 4» 3- Vigueur 
de cette attaque , 4M* 
m'emporte, 4i5.Ilefl 
tué dans une embusca- 
de, 426 
Va%demont , (Le Prîace 
Thomas de) commande 
l'armée de Savoie , p. Il 
commande en Lombar- 
die , 265. Sagefle de fa 
conduite pour conferv er 
fes troupes , 268. On le 
laifle manquer de fe- 
cours , 269. Il manque 
une emreprifc for Ver- 
ceil, s 92. Sa répopfe 



LE 

ai<x plaintes du Pape^ 
299. Sa mon, 302 

VauÀrai^ (Le Comte de) 

entre dans Concordîa. 

267 

Vilsfco , ( Dom François 
de ) Gouverneur de Bar- 
celone pour Philippe V 
eft fommé par le Prince 
de Dannftadt ^ & fe pré* 

F are à la défenfe , j6o. 
oiblefle de iâ garnik)n , 
361. Il découvre & pré- 
vient une confpiration , 
362 
Vendôme^ (Le Duc de) 
£iit défarmer fes trou- 
pes de Savoie , 1 1. n 
attaque & met en dé- 
route le fecours conduit 
par Vifcontl , iç. II 
s'empare d'Af^i , 29. Il 
paiTe dans le Milanois , 

30. 11 eu trompé par le 
Comte de Starcmberg , 

3 1 . II l'attaque dans une 
marche ^ 34. U com^ 
mande en Piémont 9 
265. Il fe difpofe à at- 
taquer l'armée du Duc 
de Savoie , 270. Il bat 
Ton arrière-garde, 271. 
Il fuit les ennemis, qui 
prennent un pofle avan- 
tageux, 273. Il trompe 
le Duc de Savoie , 274. 
fes difp^&ios^s pour te 



DES MA 
fiège cîe Verccil , 275. 
Il invertit cette place, 
276. Elle capitule après 
une foible réfiftance 9 
279. Il affiége Yvrée, 
288. Belle défenfe du 
Gouverneur , 190. La 
place eft obligée de fe 
rendre a difcrétion', 191, 
Il projette d'afliéger 
Verue , 293. Ouver- 
ture delà tranchée, :{20. 
Il prend le fort de Ger- 
bignan, 323. Amour des 
troupes pour ce Géné- 
ral, 524. Il s'empare du 
chemin couvert, i^/V. Il 
repoufli les troupes du 
Duc de Savoie , 328. Il 
continue le fiège malgré 
la rigueur de Thiver , 
410. Il fuit les confeils 
de M. de Lapara , 412. 
II fait attaquer un pofte 
important , 413. Il fe 
conduit de façon à mé- 
nager le fang des fol- 
dats , 416. Il force le 
Gouverneur de fe ren- 
dre à difcrétion , 419. 
Il met {qs troupes en 
quartier , 420. Il fe re- 
met en campagne , 426. 
Il fait attaquer fans fuc- 
cès le pofte de Cafte- 
gnato , 428. Il affiège 
Ciiivas^ 429. ïlpaik fQ 
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Lombardie. 431 

Vendôme , ( M. de ) Grand- 
Prieur , commande en 
Lombardie, 265. Son 
aâivité: il eft retenu par 
fon frère , z66. Il atta- 
que le pofte de Révère : 
Les ennemis l'abandon- 
dent , 268. Il e«tre fur 
les terres des Vénitiens , 
297. Il eft obligé d'en^ 
fortir , 298. XI entre' 
fur les terres de l'Etat 
Eccléfiaftique , 300. ! Il 
en fort & y rentre auili^ 
tôt , 302. Il mande le Gé- 
ncral Paulucci, 306. Il 
s'empare du pofte de Fi- 

farolo, 308. On affbî- 
lit fon armée , 31Ç. Il 
s'empare de plufieùrs 
places des Vénitien^ , 
316. Il metfe5 troupes 
en quartier d'hiver, 318 

fr^nitiens : les Puiffaaces 
belligérantes s'emparent 
de pluiîeiirs de leurs pla- 
ces ,316. Raifons qui 
déterminent la Répiub^«> 
que à garder la neutra- 
lité, ^ 317 

Verceil^ ville du Piémont : 
fa defcripttoQ , 276. Elle 
eft afliégée par M. 4^ 
Vendôme , xjj. Il s'en 
rend aifémeiuléisaitrê» 
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Ville <3ti Piémonr : 
ft de("cnption,3ig. Elle 
eu atri^ée par M, de 
Vcntiôme , 3î'b* Suite 
de ce lUge » 410. La 
commumcaiion de cette 
place avec l'arirte de 
Savoie eit interrompue , 
414. Ve Gouverneur fe 
tetid à discrétion, 419 
^iH^r'Am^dU ^ Duc de 
Sa^cîie : ibti attache- 
ïnent à la maifond^Au- 
triclie, 3* Ses liaifons 
avec b Cour deVienne, 
7. On dèfdrine fes trou* 

£es , 11. Sa rcponfe à 
ouis XiV, II. Il fait 
jjrrêrer les Miniftres 
François 5f Erptsgnols^ 
ïj.Raïfons ÊTï faveur fîe 
ce Prince, 14, Il fait un 
traité avec TEmpercur ^ 
19. Il eft joint par le 
Comte de Staremberg , 

Î|6. Réflexions fur fa dé- 
eélîon , 169. Il fe met 
jen campagne , ^69, Il 
• entre dans le Milanoîs , 
470. Il fe retire devant 
M. de Vendôme. Son 
•arrière-garde reçoit un 
'^cîiec , 2.71. Panger 
qu'il court dans cette 
'adion 1 271. Il s'établît 
"à Crefcentino , 273. Il 
(m jp lûigeuri pçrtçs , 
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176, Il évite de 
bataille, 2S7.11f 
de forprendre v 
ipi. L'entrepr 
peut réurttr , \ 
manque d'être 
par M, de Veli 
312., IJ jette du 
dans Vérue, n- 
attaquer Jës rr, 
^afi* Ses troupes 
poulTées , 328. 
irotnpé par une 
M. de Vendôme 
Lacommunicatit 
la p!iice lui ed c 
4i4^Ils'é}oignea 
armée , 417* ïln 
fe prêter à un ace 
demenravec la F 
425. Il s'attache 
ranrir Chivas , 
abandonne cette 
le polie de Cafte 
432. Il feint d'i 
les propofitions 
France , 
VilUdarias , (Le A 
de) commande u 
dejtroupes en E( 
338. IlafTiège & 
Caftei: David , 
forme lé blocus 
braltar par terre 
Il fait ouvrir U 
chée, 381. Il m; 
foutenirle Color 
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caro, ^85. Il eft obligé 
de faire cantonner (es 
troupes, 387. On Tac- 
cufe de lenteur dans Tes 
opérations, 389. Son mé- 
contentement à l'arrivée 
de M. de Teffé. 3^0 
Villars y (Le Maréchal de) 
commande en Bavière, 
40. Il livre la première 
bataille d'Hochflet aux 
Impériaux , 5 2. U ^^^^ 
maître du champ de ba- 
taille, 56. 11 fe brouille 
avec rÉleûeur de Ba- 
vière , & eft rappelle en 
France , 60. Belle coft- 
duite qu'il tient dans les 
Cevennes, 128. Il ra- 
mène une partie des ré- 
voltés à leur devoir , 

402. Accommodement 
qu'il fait avec leurs chefs, 

403. Il eft rompu àPar- 
ri vée des Emiffaires Hol- 
landois. 404 

VïlUroï ( Le Maréchal de ) 
eft chargé de comman- 
der en Flandre , 1 04. Il 
s'empare de Tongres , 
10^. U abandonne cette 
ville , 106. Il facilita 
la retraite des troupes 
des deux Couronnes 
quand elles quittent la 
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Bavière. 234 

yifcomi y Général des Al- 
liés , conduit du fecours 
au Duc de Savoie, 23. 
Ses troupes fontbattuçî* 
en matcne, 2^. Il gagne 
le Piémont avec celles 
qui lui reftent-i 27. Il 
empêche les François de 
s'emparer de la Miran- 
dole, 295. Il eft furpris 
à Figarolo , 309. 11 fait 
une retraite précipitée y 
& abandonne plufieurs 
bons poftes^ .310 

l/hn tombt au pouvoir des 
Alliés après la bataille 
d'Hochftet. 228 

Urjins , [La Princefle des] 
s'empare de l'efprit delà 
Reine d'Efpagne, 160, 
Elle s'oppofe au Cardi- 
nal d'Eftrées , 162. Elle 
réuflit à l'éloigner de la 
Cour , 332. Elle elt 
obligée de fortir d'Ef- 
pagne. 333 

Uffon, (M. d') Officier 
François,reçoitun échec 
caufé par une erreur, 49 

Walderen , Général Hol- 
landois , eft battu & fait 
prifonnier par le Mar^» 
quis de Thoi. x/^^ 
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